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»s choses 
fies sont. 


Consolider 
l'Europe verte 

Les agriculteurs français seront 
sans doute satisfaits des mesures 
qui viennent d'être arrêtées à 
Brux elles par les Neuf. Alors que 
Jeun organisations profession- 
nelles manifestaient de l'Inquié- 
tude et — bien à la légère — 
Invitaient le gouvernement à la 
rupture au cas où les partenaires 
de la France se seraient montrés 
Insuffisamment conciliants, le 
bilan est quasi Inespéré : une 
hausse des prix de 5,6 % qui vient 
s'ajouter aux 3,7 % engrangés 
depuis IB début de Tannée ; une 
réduction substantielle des mon- 
tants com p ensatoires monétaires 
qui défavorisaient le commerce 
agricole; un traitement très pri- 
vilégié pour les producteurs’ de 
porcs qui, comme ils le voulaient, 
vont voir allégée la pression exer- 
cée par leurs concurrents belges 
et néerlandais ; une réduction de 
la taxe perçue sur les producteurs 
de lait ; »nnn, un barrage sup- 
plémentaire dressé contre les 
importations de vin italien à bas 
prix.' 

. Le plus significatif est la 
volonté manifestée par Paris 
d’aligner, en trois ans. par des 
dévaluations successives du franc 
vert, les prix agricoles fiançais 
sur les prix communs. Certes, 
pourrait-on dire, justice est enfin 
' rendue aux paysans, qui, en rai- 
son des bizarreries de l’Europe 
verte, vivaient à leurs dépens 
avec un franc lourdement snrêva- 
. lue. Toutefois, il faut passable - 
- ment de hardiesse à SL Barre 
pour s'engager avec résolution, 
également dans ce domaine, dans 
la voie de la vérité des prix. 
L’opération de rattrapage n’a de 
sens que si elle peut être menée 
jusqu’au bout, autrement dit m 
elle n'est pas compromise par’ de ’ 
nouvelles chutes du franc. C’est 
pratiquement faire - rentrer le 
franc dans le «serpent» et mon- 
trer une grande confiance dans 
la possibilité de préserver la 
stabilité de la monnaie. 

Ia tentative est d’autant plus 
délicate que le rattrapage rend 
cette défense de la monnaie dif- 
ficile, puisqu'il est par nature 
inflationniste. Les consommateurs, 
dé JA - lourdement touchés, ne 
pourront pas ne pas faire les 
frais dn geste consenti aux pay- 
sans. Reste que, si ML. Barre gagne 
son pari, il se trouvera en 'meil- 
leure position pour négocier à 
Bruxelles et orienter la politique 
agricole commune. 

Une fols de pins, la France a 
dû gaspiller sa force de persua- 
sion sur des affaires circonstan- 
ciel! es et somme toute subalter- 
nes, en BUbfssant.les effets 
p e r ver s du décalage entre ses 
prix agricoles et ceux des pays 
à monnaie forte. Rejoindre, au 
moins sur. le terrain agricole. le 
camp des « forts » et retrouver 
ainsi une plus grande liberté de 
manœuvre ne sera pas superflu 
dans une Europe verte de moins 
en moins Intégrée et, par là même, 
bien difficile à gérer. 

La Communauté, pour avoir 
voulu trop se hâter en limitant 
à cinq mb la période de transi- 
tion, n*a pas encore « digéré » 
son passage de six à neuf. On 
le voit bien sur le plan agricole 
où le Royaume-Uni, par exemple, 
vit en état de dérogation quasi 
généralisée. Cette tendance ne 
pourra évidemment que s'accen- 
tuer en cas d’élargissement, les 
trois pays candidats .ayant des 
économies agricoles encore forte- 
ment teintées de sous-développe- 
ment. Les aléas que comporte 
pour l'Europe verte la perspective 
de l’adhésion de la Grèce, du 
Portugal et de l’Espagne sont 
d’autant plus grands que les Neuf 
ne semblent, pas. politiquement, 
capables, en dépit des beaux dis- 
cours, de réaliser un rééquilibrage 
sérieux, ordonné et efficace de 
■ leur politique agricole an profit 
des régions méditerranéennes de 
Factuelle Communauté. 

(Lire nos in fo r m at io ns page 31.) 
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publiera ai» dossier consacré 
au trentième «Biiiy*BBire de 
la création de l'Etat d'faraïl. 


La ré volution afg hane 

Le nouveau régime promet 
de satisfaire 

les « aspirations du peuple » 

Los troubles graves qui so poursuivent en Iran et le renversement du 
régime afghan par de Jeunes officiers progressistes ont Introduit de nou- 
veaux déséquilibra dans une région vitale pour la stratégie soviétique, 
Moscou a d'ailleurs manifesté sane attendra son appui au nouveau régime 
afghan. 

Celul-cl continue de renforcer son contrôle sur le pays. Tous les gou- 
verneurs ont été remplacés par les chela de réglons militaires, pour la 
plupart de Jeunes officiers, déclare Pagcnca yougoslave Tanyoug. L’annonça 
par le nouveau président •». Tarafcl, d’un programme de réformes en 
trente points « destiné i satisfaire les aspirations du peuple afghan » a été 
accompagnée de mesures concrètes s réduction du prix du pain d’environ 
50 V», contrôle des prix dans les marchés de la capitale. 

Appuyé sur Tannée, le nouveau régime semble bénéficier du soutien 
populaire, rapporte notre envoyé spécial Gérard VTrafeHe, dans une série 
d'articles dont nous commençons aujourd'hui la publication, fl risqua toute- 
fois de devoir faire face à l'opposition de certains milieux musulmans. Selon 
le quotidien de Beyrouth «An Natter», las autorités musulmanes sunnites, 
majoritaires dans le pays, ont lancé un appel pour que, dans toutes les 
mosquées d'Afghanistan, lea « massacres barbares » et les « principes 
athées» du gouvernement de M. TaraJd soient condamnés au cours des 
prières du vendredi. 

/. — Des chars et des fleurs ... 

De notre envoyé spécial GÉRARD V! RATELLE 

Kaboul. — Un palais conquis 
par la puissance des chars et de 
l'aviation mais somme toute peu 
endommagé ; une f amille diri- 
geante massacrée ; une aristo- 
cratie terrorisée et dépossédée ; 
des soldats frustrés aux unifor- 
mes de campagne grossièrement 
rapiécés, armés de Kalachnikov 
couverts de fleurs. C’est bien le 
début d'une révolution et non pas 
d'un simple coup d'Etat. « Les 
derniers vestiges de la monar- 
chie balayés » titre le Kaboul 
Times sur toute la largeur de sa 
première page. 

' Bien quH ait proclamé la Répu- 


blique en 1973 après avoir détrôné 
son beau-frère et cousin le souve- 
rain Zaher Shav et qu’il ait 
renoncé, dans un souci populiste, 
à son titre de prince, l’ex-prési- 
dent Mohamed Daoud n'en sym- 
bolisait pas moins le maintien de 
la même dynastie an pouvoir. Le 
palais d'où il ne sortait guère que 
pour ses déplacements officiels, 
situé au centre de la- capitale, 
était une véritable forteresse : 
des blindés, des eart/>n« et des 
fantassins se tenaient aux aguets 
dans le parc. 

(Lire la suite page 5 J 


LES QUESTIONS DE DÉFENSE ET LES INTERVENTIONS EXTÉRIEURES 


la < Pravda > condamne 
les « démonstrations 
militaires > an Tchad 


La Pravda condamne ven- 
dredi 12 mai la politique fran- 
çaise ou Tchad. La France 
n’est pas nommée, mais elle 
est clairement visée par rou- 
teur de Tarticlc gui dénonce 
«les démonstrations de force 
militaires au Tchad s ; elles 
font, selon le quotidien du P.C. 
soviétique, partie d’un plan 
global d’intervention « impéria- 
listes» contre les «forces pro- 
gressistes» du continent noir. 

Cette critique de l’attitude fran- 
çaise se double d’one dénoncia- 
tion de la proposition faite Tan 
passé par M. Giscard dEstalng 
de créer un pacte euro-africain 
de solidarité. Elle Intervient aussi 
le jour même où se réunissent A 
Paris vingt ministres africains 
des affaires étrangères chargés 
de mettre au point la conférence 
franco-africaine des 22 et 23 mai 

Quant à l’intervention soviéto- 
cubaine en Afrique, elle est justi- 
fiée de la sorte par le quotidien : 
les pays socialistes se doivent 
d’apporter une aide * internatio- 
naliste» aux * forces progressis- 
te 8». 

De son côté. Ml Mitterrand a 
interrogé M. Galley. ministre de 
la coopération, au sujet de la 
situation au Tchad et en Mauri- 
tannie. Parlant jeudi li mai de- 
vant la commission des affaires 
étrangères de l’ Assem blée, il & 
demandé que soit pr écis ée la na- 
ture des menaces qui pèseraient 
sur la souveraineté de ces deux 
pays et les raisons de l’Interven- 
tion française. M. Galley a dé- 
claré que les forces françaises 
étaient intervenues à la demande 
expresse des gouvernements 
concernés. 

(Ltren nos informations, page 4.) 


Le prochain plan naval 
fixera le sort 
des porte-avions français 

Un prochain conseil de défense élaborera un programme d’équipements 
navals, assorti d’un calendrier de dépensas, qui complétera la loi do pro- 
grammation militaire 1976-1982 prévoyant, à l’origine, une forte diminution 
du tonnage de la flotta de co mba t. Annonçant cette décision, la Jeudi 11 mal, 
è la eommlaeton de la défense nationale au Palais-Bourbon, M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, s’est Interrogé sur (a fait de savoir s! la 
marine devait conserver des porte-avions, malgré leur coût, ou se contenter 
de croiseurs capables d’embarquer des appareils à décollage et atterissage 
verticaux que la France ne constru it pas. 

Le ministre a, d’autre part, indiqué que la protection des eaux de 
souveraineté (12 milles} et de la zone économique (200 milles) ne relevait 
pas uniquement de la marine nationale. 

Recevant récemment des anciens auditeurs de rinatfhrt des hautes 
études de défense nationale. M. Valéry Giscard <TEstaïng leur a confié qu’au 
■cours de ce conseil do défense, consacré * la marina des années 1990-2000, 
« Il faudra notamment se prononcer sur la question très Importante des 
bâtiments porteurs d’avions ou d'hélicoptères ». Interrogé, depuis, sur les 
moyens d'éviter une nouvel H» catastrophe analogue à celle de T « Amoco- 
Cadix », le chef de l’Etat a affirmé que « notre marine nationale sera dotée 
de tout les .moyens d'intervention pour un meilleur respect des règles Inter- 
nationales de navigation ». 


Ces déclarations officielles don- 
nent, en réalité, le ton aux étu- 
des en cours pour dessiner le pro- 
chain- visage de la marine 
nationale, compte tenu de la 
double volonté du gouvernement 
d'assurer une certaine présence 
navale dans le monde et de ga- 
rantir les intérêts français dân« 
la nouvelle. zone économique des 
200 milles (370 kilomètres). 

Le débat n’est pas nouveau. 
Déjà, en février 1972 ,'bous la pré- 
sidence de Georges Pompidou, 
une réflexion menée par les su- 
vices du ministre d’Etat chargé 
de la défense nationale, M. Michel 
Debré, avait permis l'adoption 
d’un plan fixant la composition 
des forces navales françaises. Six 
ans après,, ce plan est resté lettre 
morte pour r essentiel, n est vrai 
que le remue-ménage observé A 


l’état-major de la marine, depuis 
le départ anticipé de l’amiral 
André Paton, en 197a de ses 
fonctions de chef d’état-major 
jusqu’à la mise à la retraite d'of- 
fice, en 1976, de l’amiral Antoine 
Sanguine tti .ancien major géné- 
ral. en passant par une longue 
série d'incidents en mer dus, par- 
fois, à des fautes de commande- 
ment, n’a pas contribué à établir 
des rapports détendus entre le 
gouvernement et certains des 
responsables placés à la tète de 
l’année de mer. 

Aujourd'hui, encore, fl existe Ici 
et là quelques occasions de fric- 
tions, de malentendus, voire d’in- 
compatibilité d'humeur entre le 
pouvoir politique et la marina 
JACQUES 1SNARD. 

(Lire la suite page 13.) 


croisés sur l'Etat 


Les penseurs libéraux se réveil- 
lent «i France. La tentation est 
forte de voir là une conséquence 
de l'engagement sans complexes 
de M. Raymond Barre sur le ter- 
rain d’une économie beaucoup 
moins c administrée », ou un 
reflux social après l’échec de 1a 
gauche aux élections législatives. 
En fait, le courant a pris sa 
source bien avant l’éclosion de 
ces phénomènes politiques. 

Que la campagne contre la gau- 
che ait aidé certains ouvrages à 
être publiés (1) on peut en être 
assuré. Les éditeurs savent fort 
bien utiliser les méandres de la 
conjoncture pour pousser leurs 
« poulains ». Qu’une dizaine de 
néo-libéraux français aient cru 
bon de ee faire porter par la 
vague née des « nouveaux philo- 
sophes » pour monter une pha- 
lange de « nouveaux économistes » 
et lancer un défi aux tenants du 
programme commun, c’est de 
bonne guerre. Mais le mouvement 


par PIERRE DROUIN 

qui agite en ce moment un cer- 
tain nombre de jeunes penseurs, 
universitaires ou non. remonte à 
beaucoup plus loin (2) et s’enra- 
cine plus profondément. 

En fait, une fois de plus, la 
lumière est venue des Etats-Unis. 
Lorsqu'un certain nombre d’éco- 
nomistes « radicaux » commen- 
cèrent d'avoir une réelle audience 
outre - Atlantique, au début des 
années 70, il ne fallut pas très 
longtemps avant qu’en France, 
les thèmes de cette « école » fus- 
sent exploités. MM. Jacques Attali 
et Marc Guillaume furent à cet 
égard des pionniers, avec leur 
livre V Anti-économie. 

C’était un brûlot contre rensei- 
gnement académique, affirmant 
que l'économie en se séparant des 
autres sciences humaines devenait 
une pseudo - science qui, faisant 


l’apologie du statu qua, occultait 
3ea conflits et les transformait en 
« problème » dont elle cherchait 
et trouvait par. construction « les 
solutions de plus en plus Irréa- 
listes et prétentieuses ». 

. . C’est contre ces critiques que 
les « nouveaux économistes ». — 
retrouvant les messages du libé- 
ralisme souvent le .plus classique 
— réagissent aujourd’hui, en s'ins- 
pirant cette fols des travaux des 
néo-libéraux américains. Ils n’y 
vont pas par quatre chemins. Les 
maux de la société actuelle pro- 
viennent non pas du capitalisme, 
estiment-ils. mais du fait qu'a 
n'y en a pas assez, que l’on, a 
trop d'Etat et pas assez d’écono- 
mie de marché. 

Trop de pollution? Bien sûr. 
C’est parce qui] n’y a pas assez 
de « droits de propriété ». car 
personne n’a un Intérêt à défen- 
dre vraiment ce qui ne lui appar- 
tient pas. 

(Lire la suite page 32.) 


ALFRED 
MBRE-LUCE 

Benjamin Constant 


"Romancier et érudit 
homme à femmes et 
homme politique, 
analyste et combat- 
tant il .méritait plu- 
sieurs vies et les a 
mêlées, heurtées, 
dans la durée limitée 
de son existence. A. 
nous de débrouiller 
l'écheveau â tra- 
vers ses confidences 
et au-delà d'elles”. 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 



(1) VUwj le capitalisme, da Hen- 
ri ce Roy fPionj. par exemple (le 
Monde du 3 novembre 19T7i. le Capi- 
talisme demain, d'Henri Lepage 
(Livre de poche) (le Monde du 
il avril 1978), «Turbulences d’une 
économie prospère » où un certain 
sombre de libéraux s'opposaient L 
des économistes « de l’opposition » 
défendant le dossier « Ruptures d*un 
système économique » sous le titre 
général l'Occident eu désarroi 
(Sunoâ). 

(Z) Un colloque a été organisé au 
cours <re l’année 1975 & l’ESSEC 
autour de ce courant de pensée et 
les principales contributions ont 
été réunies en livre Un 1977 : PXco- 
nomique retrouvée (Economies) aous 
la direction de J*-J. Boas et Florin 
Aftallon. 


Le monde ~~ 

[ diplomatique 
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LES PROLONGEMENTS DE L'AFFAIRE MESRINE 


• par PHILIPPE BOUCHER 


Le ministre de la Justice n’s pas de 
chance. Le personnel pénitentiaire 
n’a pas de chance. Son directeur 
non plus. Les détenus n’auront pas 
eu de chance si on leur .fait payer 
la fuite de Jacques Mesrine en dur- 
cissant le régime pénitentiaire. H 
n’y a guère donc que le nommé 
Mesrine pour -s'estimer,' Jusqu'à nou- 
vel ordre, satisfait Car les autres 
sont dans une situation qu’il n'est 


pas abusif de qualifier de difficile. 
Lie soupçon est partout 
D'abord sur la fiabilité du système 
pénitentiaire, qui" a pour mission de 
détenir certains malfaiteurs et qui 
n’a pu empêcher la fuite d'un homme 
réputé dangereux, encore que trop 
rapidement et trop abusivement 
-ennobli» par le titre .d'« ennemi 
public n* 1 ». 

(Lire la suite page 13.) 


au jour le jour L’âge de raison 


Eh bien ! vous voüà Ma- 
dame la République! Vous 
avez vingt ans, mais, comme 
on ne cannait pas l'espérance 
de vie des républiques, on ne 
peut pas dire si vous êtes très 
vieûle ou assez jeune. 

• Ce qui est certain, c'est que 
vous êtes née au printem ps, 
sous le signe du Taureau, 
alors que beaucoup de régi- 
mes — 1S Brumaire ou 2 Dé- 
cembre — ont préféré V au- 
tomne. 

Lors du printemps de vos 
dix ans, nous avez fait une 
mauvaise rougeole qui a donné 


bien du souci à vos parents. 
Eüe n'a guère laissé de sé- 
quelles, mais méfiez-vous de 
votre hérédité. 

A votre naissance vous étiez 
une enfant quelque peu ü lé- 
gitime et aviez eu la chance 
d’être assumée par un père 
naturel prestigieux. 

Maintenant, il est temps 
pour vous de choisir une car- 
rière. st vous avez la nostal- 
gie de notre enfantement 
tumultueux, dites-le ; mais si 
vous avez choisi d'être vrai- 
ment une république, eh bien, 
continues. 

ROBERT ESCARPIT. 


LES MÉMOIRES PU RAIS 

( Ziaôi pxvcte Sadate 


Est-ce parce que Ton -n’a pas 
Thabitude de lire des mémoires de 
chefs d’Etat arabes ? Celles d'Anouar 
El Sadate tranchent sur l'ordinaire., 
C'est peu dire qu'on n'y trouve 
aucune trace de fausse modestie. 
De la première phrase — « Mol, 
Anouar Et Sadate, paysan né et 
élevé sv ries borda du Nll~. • — à 
le dernière ’ — • Puisse Dieu guider 
nos pas et ceux de nos prochains 
partout dans le monda » — l’auteur 
se présente, sinon en homme pro- 
videntiel, du moins en réalisateur 
des desseins de. la Providence, 
« tendant à la perfection en fout, 
y compris dans son habillement ». 

Dès sa plus tendre enfance, le 
Rais se plaît à reconnaître dans- les 
événements qui a f fecte n t son exis- 
tence des signes du destin, et n 
n’est pas d’épreuve o ud'échec dont 
H n'assure avoir tiré le plus grand 


profit Parmi ces épreuves cetie de 
la prison n’a pas été la moindre : 
H y a passé trente et un mois sans 
Interruption, dans des conditions 
dont on imagine aisément qu’elles 
ne devaient pas être idylliques. Et 
cependant. assure-t-H, c'est pendant 
ses huit derniers mois de déten- 
tion qu'il e connu la période la plus 
heureuse ' de sa vie. « Déchargée 
de son fardeau terrestre, mon éma, 
écrit-il, se trouva libérée et put 
prendre son essor comme un oiseau 
qui s’envole dans le ciel. » C’est 
en prison, en effet, qu'il a décou- 
vert que « la grande souffrance 
conséquence naturelle d'un Idéal 
élevé, alfermit Tétre humain ». Et 
c’est de-cetie qualité là qu'il est le 
plus lier ; sa solidité, son eang- 
froid à toute épreuve, 

André fontaine. 

(Lire la suite page JJ 








Page 2— LE MONDE — 13 mai 1978 



DROITS DE L'HOMME 


Un nouveau spectre hante l'Europe. 


U N spectre hante mainte- 
nant l’Europe : celui des 
droits de l’homme. Depuis 
dix bob, et revenant de l'Est vers 
l’Ouest, sa question s’est faite 
plus actuelle soudain, plus véhé- 
mente que toute aube. 

En Janvier 1968 Pavel Idtvlnov, 
petit- Ois de l’ancien commissaire 
du peuple aux affaires étrangè- 
res. avec Larissa Daniel, lançait 
l’appel qui allait être fondateur 
du Mouvement des droits de 
l’homme en üit&S. Retenons 
ees quatre mots russes qui chan- 
gent le «sens» d'une histoire 
jusqu'alors plutôt orientée 
d’Ouest en Est : Dvijeniê sa 
Pruva tcheloveteu. Le 20 août, 
tous deux, avec cinq autres, ren- 
daient manifeste leur protesta- 
tion sur la place Ronge, porteurs 
de la banderole «liberté pour la 
Tchécoslovaquie socialiste». 
Celle -d est l'acte de naissance, 
publie et réel, du Mouvement des 
droits de l’homme soviétique ( 1 ). 

En janvier, neuf ans plus tard 
à Prague, la Charte 77 se consti- 
tuait à son tour, comme «une 
communauté libre— pour faire 
respecter dans notre pays aussi 
bien que partout dans le mande 
les droits de Vhomme et du 
citoyens. 

Quelque chose se découvre 
enfin — découverte dont j'atten- 
dais depuis longtemps l’éclat — 
rien n'est moins «formel» que 
ces droits, si concrets et si 
simples que l’existence de chacun 
en dépend, de façon quotidienne 
et saignante. 

A l’Ouest, dam» l’Allemagne dite 
occidentale, surgit dans les 
mêmes moments une appellation 
plus longue, presque identique, le 
«Mouvement de soutien au tri- 
bunal Russel sur la situation des 
droits de l’homme ». Que signifie 
cette apparition brusque dans 
la langue allemande d’une pro- 
blématique des droits de 
l’homme, & travers ces quelques 
mats, Unterstützerbewegung-. sur 
Situation der Menschenrechte ? 

Peu de mouvements ont été 
aussi violemment méconnus et 
calomniés par les TT1H< ^ g mérita 
occidentaux, ceux de la Républi- 


por JEAN-PIERRE FAYE <*) 


(1) Un comité de aouUen an Mou- 
vement; dee droits de l’homme se 
ronde an ce moment à Parla. 


que fédérale en tout premier tira. 
De toute part pourtant, des comi- 
tés de soutien s'organisaient, qui 
venaient converger sur Prane- 
fort- Har faelm, le 31 mars. Le len- 
demain, un public frnrwAwg» écou- 
talt la voix de Wolf Biermann, 
dépliant une double ironie sur les 
répressions dans les deux AHe- 
znagnes. 

L’Allemagne d’occident a mar- 
qué ce privilège de laisser s’ou- 
vrir le débat sur son propre ter- 
ritoire. Ce qui «s’y dévoile n’en est 
pas moins singulier. Depuis le 
« décret sur les extrémistes », 
pris par ses gouvernements en 
1972, et l'arrêt de la Cour consti- 
tutionnelle qui l’a justifié trois 
ans après, un étrange p rocess u s 
de langage s’est emparé de la 
République fédérale. Il s'appuie 
sur un article innocent de la Loi 
fondamentale promulguée en 
19*19, première Constitution alle- 
mande sans doute à énoncer Jus- 
tement des droits de l’homme. 
Après les dix-sept articles affir- 
mant les droits fondamentaux — 
et ce chiffre reproduisait celui de 
la Déclaration des droits écrite 
par les constituants français de 
l’an 89, — il s'agissait de prému- 
nir le peuple allemand contre le 
retour du n*.*iCTr*» en prévoyant 
l’éventualité de partis p oliti que s 
contraires & « l'ordre fondamen- 
tal libéral démocratique ». 

Paradoxe redoutable, un méca- 
nisme d’inquisition permanente 
va s’instituer précisément sur 
oette base. Votre voiture a sta- 
tionné quelques heures à proxi- 
mité d’une manifestation. Ou 
bien vous avez distribué des 
tracts entre midi et 2 heures. 
Cela suffit pour que, des années 
plus tard, vous soyez convoqué 
par une instance bureaucratique 
et soumis pendant des heures à 
des « auditions ». CeUes-d vont 
faire état d’ « Indices » — da 
« éléments de connaissance », des 
« Erkenntnisse » — qui sont de 
nature à fonder des « doutes » 
concernant votre c loyauté envers 
la Constitution ». Pour lever ces 
doutes, c’est à vous d’établir que 
VOUS êtes « prêt à tout Irafawt » 
fin jederzdt) à c vous engager 
pour la conservation de l’ordre 
fondamental libéral démocrati- 


que au sens de la Constitution ». 
Autrement dit : devant le dossier 
(secret) des Indices, établi par 
l’Office (secret) dit de protection 
da la Constitution, vous êtes 'pré- 
sumé coupable — et d’irréfutable 
façon, puisque votre accusateur 
est invisible et absent. 

L’invocation de la F JD .G .O. 
— Freiheltliche demofcratische 
Grundardnug» — est devenue le 
fondement nécessaire et suffi- 


sant d’une curieuse répression de 
la conscience individuelle, dé- 
ployée au nom da la Constitu- 
tion. L’appareil d’une police en- 
tièrement secrète a déjà établi 
près d'un million de dossiers In- 
quisitoriaux, mis eaa œuvre plu- 
sieurs milliers d’auditions, fait 
prononcer des centaines d’inter- 
dictions professionnelles au nom 
de ses «doutes» quant à la 
' « fidélité envers la Constitution » 
— & la Verfassungstreue de tel 
ou tel des suspects. 


Un retoornemenf de perspective 


On assiste à un retournement 
complet de la perspective qui 
précède et prolonge à la fois les 
grandes révolutions occidentales : 
aux Pays-Bas, en Angleterre et 
dans les «colonies américaines», 
en France. De Spinoza à Loche, 
de Rousseau à Kant, un mouve- 
ment admirable de la pensée des- 
sine un ensemble de rapports 
sociaux où chaque volonté Indivi- 
duelle se constitue & la fois com- 
me le législateur et oomrae le lé- 
giféré ; comme souverain et sujet 
Là réside, à l’âge classique, la 
relation dialectique en action 
dans ces curieux concepts de vo- 
lonté individuelle et de volonté 
générale — que nos héo-phlloso- 
pbes (G. Lardreau tout parti- 
culièrement) s'obstinent à con - 
fondre, tout comme Maurras, 
avec le Stato totalttario musso- 
Unten. Alors qu’eUe est le cœur 
même de la déclaration des droits 
en son article 6. En ce sens, c’est 
au pouvoir exécutif, et non an 
citoyen Individuel, de faire la 
pr euve de sa fidélité à la Consti- 
tution. 


mande. Georg Büchner, fonde à 
Francfort la Gesellschaft der 
Menschenrechte, la c Société 
des droits de l’homme », sur le 
modèle des associations qu'il a 
découvertes à Strasbourg, et, 
dix an s plus tard, ses amis pren- 
dront oe nom Insolite de « Kom- 
munlsten » pour lequel le Jeune 
Marx écrira un certain mani- 
feste^. Du simple fait d’avoir 
glissé quelques tracts sous les 
volets des paysans de la Hesse, 
Büchner sera l’objet de poursui- 
tes et d’auditions, et finalement 
devra choisir l’exfl. « Je pou- 
vais me mettre à la disposition 
de notre inquisition politique 
je n’avais rien à craindre du ré- 
sultat d’une enquête, mais tout 
de V enquête elle-même. » Du 
moins en France, 11 ve r ra res- 
rhomme énoncé par Hamt-Just 
le droit d’asile _ 


“Une lecture pour tous” 

Alfred Fabre-Luca/ La Rgara 


HANS 


KUNG 

Etre chrétien 


Qu'est-ce qui différencie 
le christianisme des 
autres grandes- 



Afrirf r entendaient les consti- 
tuants de 88 , un 9 juil- 

let, face au roi — et ceux du 
Parlement an»»TTmnd de Franc- 
fort en 1848 à l’égard du roi de 
Prusse, dont la réponse fut ren- 
voi (Tune armée de répression. 
Cinq ans pins tôt arrivait & Paris 
pour travailler à une histoire de 
la Convention un immi g r a nom- 
mé Karl Marx : fl se place dans 
oette lumière même. Car pour lui 
«le pouvoir législatif a fait la 
Révolution française ; là où 11 
entre en scène comme le souve- 
rain, U a fait les grandes révo- 
lutions universelles (— ) parce 
qu’il est le représentant du peu- 
ple, de la volonté générale. Le 
pouvoir exécutif au contraire a 
fait les petites révolutions, les 
révolutions rétrogrades, les réac- 
tions. H n'a pas révolutionné 
pour une nouvelle Constitution 
contre l'ancienne, mais contre la 
Constitution. » 


Ceux qui, de nos jours, subis- 
sent à Francfort ou à Munich 
les auditions d’une Inquisition 
politique, et parfois en viennent 
à choisir l’exil, sont paradoxale- 
ment persécutés au nom des 
droits de l’homme — tout 
comme les ouvriers qui revendi- 
quent un syndicat libre des tra- 
vailleurs à Kiev ou à Leningrad 
le sont au nom de la « libéra- 
tion du prolétariat ». Les audi- 
tions décrites par Peter Schnei- 
der ressemblent curieusement à 
celles que raconte Vaclav Havel, 
porte-parole de la Charte 77 à* 
Prague. 


C’est bien pourquoi le libre 
débat d’un c Tribunal Russell » 
a été appelé à Francfort par un 
groupe d’esprits libres. Et se 
poursuivra, peut-être, ailleurs 
sur la question de la Tchécoslo- 
vaquie. Ce « tribunal ne juge 
pas : 11 souhaite libérer. « Car, 
écrivait B üch n e r, c'est un grand 
bienfait que d’être délivré de la 
crainte secrète et constante de 
l’arrestation et des autres pour- 
suites, qui me tourmentait sans 
cesse à Darmstadt. » 


Ce que Marx va écrire trente 
ans plus tard dans ses Esquisses 
sur la Commune de Paris con- 
firme mot pour mot cette Criti- 
que de la philosophie de l’Etat 
hégélien. On peut l’affirmer : 
l’implacable procès stalinien en 
sera l’opposé exact. Et la peur 
du stalinisme suscite nuiaatenant 
en République fédérale, à une 
échelle moindre et sans purge 
sanglante, un processus compa- 
rable, par lequel les décisions de 
l’exécutif ont «révolutionné» la 
Constitution dans un sens rétro- 
grada A cet égard, les «enemis 
de la Constitution et de l’Etat» 
rejoignent « les ennemis du peu- 
ple et de l’Etat» dans l’histoire 
générale des proscriptions. 


(*) Membre du tribunal Bru- 
mU HZ aur la situation des droits 
de l’homme en République fédérale. 


En mars 1834 un autre grand 
messager de la langue aile- 


Le pantalon du généra! 


par GABRIEL MATZNEFF 


M ALAIN PEYREFITTE, 
garde des sceaux ‘, 
• vient de déclarer que 
le droit d’asile n’est pas remis 
en question. Que le ministre de 
la justice ait cru devoir nous 
rassurer touchant la permanence 
du droit d’asile est plutôt Inquié- 
tant. En effet, comme le dit Je 
roi Ferrante dans la Reine morts, 
« c’est quand la chose manque 
qu’il faut en mettre le mot ». 
SI le droit d’asile se portait bien. 
Je gouvernement n’éprouverait 
pas le besoin de publier un tel 
bulletin de santé. 


qui hurlait, tendait le poing. Insul- 
tait Un général accusé qui serait, 
le 60 lr même, pendu la gorge 
ouverte à un croc de boucher 
et qui s’occupait à retenir son 
pantalon dont on avait coupé les 
bretelles. » 


Le garda dm sceaux a pré- 
cisé : « Il faut savoir répondre 
aux défis qui nous sont lancés, 
mais sans s’abandonner à l’affo- 
lement ni à la précipitation. » 
Quand on se souvient de la fa- 
çon indigne dont a été extradé 
M* Klaus Croissant, eu mépris 
de la loi, de la jurisprudence et 
de la tradition françaises, on ne 
peut qu’admirer la maîtrise avec 
laquelle M. Alain Peyrefitte pra- 
tique Thumour noir. 


Noua ne sommes plus en 1944, 
mais la justice allemande, con- 
ffanta en refticacfté de sas 
méthodes, reste fidèle à la tech- 
nique du pantalon. J’ai soua /es 
yeux un dossier sur les condi- 
tions de détention de U* Klaus 
Croissant à la prison de Stutt- 
gart-Stanmheim, ainsi que aur 
la façon dont sont traités ses 
visiteurs. C’est le jargon juridi- 
que au service de l'Inhumanité ; 
ce sont les découvertes Ass plus 
sophistiquées de f électronique 
qui aboutissent è r humiliation et 
et à la dégradation. 


Le K.G.8., dans sa lutta contre 
les dissidents, nous avait accou- 
tumés aux procès truqués et è 
leur habituel apparat : les bancs 
du public occupés par des agents 
de la sécurité d’Etat, la police 
contrôlant f identité des avocats 
et des amis de f accusée. La 
première audience du procès de 
M* Klaua Croissant, à la cham- 
bre d accusation de Paris, a’est 
déroulée de cette manière i on 
se serait cru A Moscou, lors du 
procès de Sfnlavskl et de Daniel. 
Quant à l’issue du procès de 
UT Croissant, la justice soviétique 
n’aurait pas tait mieux. Il y a 
au moins deux endroits où Tunlté 
européenne, de l’Atlantique à 
TOurel, est en train de s’accom- 
plir : ce sont les prétoires et les 
prisons. 


Au général antfnazj, on cou- 
part tes bretelles. HT Croissant, 
lui. est foutu & poli avant et après 
chaque visita qWil reçoit, fût-ce 
celle d’un de ses avocats ; H est 
foutu à poil avant et après c ha - . 
cune des promenades qu’il . fait 
dans la cour da la prison, avec 
les droits communs. Ses avocats, 
eux aussi, doivent subir la sonde 
è métaux et les attouchements 
des gardiens préposés i ta 
touille. Pour M. Schlebel, juge- 
président au tribunal da grande 
Instance de Stuttgart, M • niais 
Croissant n’est pas un accusé 
présumé Innocent, mais un cou- 
pable; Il ri est pas un avocat, 
mais un terroriste ; et ses défen- 
seurs. allemands et français, sont 
ses complices. 


Ce qui distingue la police et 
la justice d'un Etat démocratique 
de celles d'un Etat totalitaire est 
ceci : en démocratie, on arrête 
les gens, on les juge, parfois -on 
les condamne, mais on ne cessa 
pas de les respecter. Les régi- 
mes d’oppression, eux, ne se 
contentent pas d’enfermer leurs 
adversaires : U leur faut aussi 
les avilir. L’arme suprême 
totalitarisme est rhumif/at/on. 


du 


Dans la Rose au poing (1), 
François Mitterrand décrit avec 
justesse ta bande lllméa par le a 
services hitlériens lora du pro- 
cès des conjurés du 20 juillet 
1944, en Allemagne : « Images 
terribles. Ineffaçables. Un prési- 
dent de tribunal convulsionnaire. 


U* Robert Badinter et les au- 
tres avocats français chargés da 
la défense de M* Croissant ont 
refusé, au procès qui s’est Oman 
le 9 mars dernier, de se’sou- 
mettre A des fouilles dont «ont 
exempts le a membres du tribu- 
nal et du ministère public. Ba 
. ont certes moralement raison, 
mata peut-être sont-ils tombés , 
dans un piège destiné A priver 
M 4 Klaus Croissant da ses défen- 
seurs français. M* Badinter et 
ses collègues devraient accepter 
des fouilles qui ne déshonorent 
que ceux qui les prescrivent 
Qu’en plein prétoire, le s avocats 
de M* Croissant Otent leurs robes 
et, comme le général en 1944, 
baissent leurs pantalons : les. 
photographies d’une Mie scène 
diront au monde, et slngullère- 
ment A la France, mieux que ne 
le feraient de gros volumes polé- 
miques, ce qu’est r Allemagne 
d’aujourd’hui. 


(I) Flammarion, 1973. 


«Il existera toujours un océan...» 


M. Claude Labbi, 
ingénieur à Antony, 
écrit : 


élève 

nous 


Le 17 mais, la campagne élec- 
torale pour le deuxième tour des 
législatives bat son plein, et 11 
s’impose à toutes et à tous que la 
grande lutte du moment c’est ce 
conflit national, cette caricature 
de guerre aux généraux harna- 
chés de programmes politiques. 
Four ma part, ce soir-Jà, un 
grand vide a chassé tout Intérêt 
pour ce que l’histoire ingrate 


Réplique à... Amnesty International 


Vous avez offert votre tribune 
au président d’Amnesty Interna- 
tional — du moins de sa section 
française — pour une défense 
des droits de l’homme, et sous la 
forme d’un «engagement poli- 
tique » qui en vaut bien un autre. 

On souscrit évidemment à 
ridée de départ, ainsi (sous ré- 
serve du style) à des aphorismes 
ainsi formulé (s) : «La force 
capable de s’opposer aux abus de 
pouvoir est dans les consciences 
individuelles et dans le courage 
civique des citoyens. » On peut ’ 
penser ce qu’on veut pour le 
reste, des directions Implicites 
plus ou moins nettement indi- 
quées. 

Mais fl est difficile de n’être 
pas fâcheusement sensible & l’utl- 
usation légère d’une référence 
historique, abusivement extraite 
de son contexte qui en modifie- 
rait l’éclairage Jusqu’à faire sus- 
pecte cette utilisation ; d’autant 
que c’est un travers trop fré- 
quent ( 1 ). 

H est en effet évident pour 
l’homme informé que « le groupe 
parlementaire socialiste » fran- 
çais, à la charnière des deux 
siècles, n’a pas grand-chose à 
voir avec ceux de la fin de la 
112* République et des suivantes. 


H n est que de rappeler le nom- 
bre de ses membres, sa composi- 
tion. ses références Idéologiques, 
le contexte socio-politique natio- 
nal et international. 


Mais qu’en est-ll de l’Informa- 
tion historique de vos lecteurs, 
quelque flatteuse que soit la 
réputation marchande de leur 
ensemble ? Et, beaucoup plus 
sérieusement (du point de vue 
du psychologue patenté), qu’en 
reste-t-il dans une lecture rapide 
et embarquée dans le mouvement 
«dialectique» ? 

On croit reconnaître un pro- 
cédé d’avocat qui. pour la bonne 
cause, cela va de sol. ré-ordonne 
un ensemble de données selon un 
point de vue, un système défini, 
sans trop vouloir se faire scru- 
pule de ce qu’il écarte ou éclaire 
à son goût 

Est-ll meilleure cause que celle 
qui est défendue par Amnesty 
International 7 Qu’elle soit assu- 
rée sur la rigueur Intellectuelle 
la plus pointilleuse devrait aller 
de sol. 


Docteur Claude MOUZET. 
tParit). 


(I) Of. l’e an -historisme » da la 
pensée de Sartre. 


classera peut-être en quelques 
lignes et qui agite présentement, 
de l’énarque au tourneur, la plu- 
part des Français. 

J’avais acheté quelques heures 
auparavant le Monde, et une de 
ses pages avait déchiré pour de 
bon le rideau — de préférence 
bien épais — que Ton tire cons- 
ciencieusement sur les choses qui 
vous dérangent : à la page 
«Droits de l'homme » on lisait 
l’insoutenable, on percevait l’en- 
fer. Je n’ai certes pas assez de 
superlatifs pour traduire tout à 
la fols la révolte et le dégoût que 
chaque ligne, chaque témoignage 
accumulait en moi ; et devant 
mes yeux défilaient les scènes de 
cauchemar que vomit cette 
barbarie dont l’horreur s’en- 
fuit démesurément, se bour- 
souflant comme une piale 
énorme, à la dimension de l’hu- 
manité. Torture. De oette plaie 
suinte abondamment un pus aux 
couleurs de sang et de sueur, 
d’urine et de larme. Aux quatre 
points cardinaux du globe, dans 
des terriers bien hermétiques, on 
a dressé et institutionnalisé de 
monstrueux pressoirs où s’orga- 
nise une légion de damnés pour 
le meurtre de la liberté d’opinion. 
Alors, face au génocide d'une 
race, à laquelle vous et mol 
appartenons — simplement en 
tant qu’homme ou femme, — les 
petites choses de la vie qui la 
grignotent sans éclat, méthodi- 
quement, me paraissent être 
monstrueuses d’égoïsme, de légi- 
timation. 


devenu sourd pour un énüsn* 
interrogatoire où 11 devra répon- 
dre aux «questions» d’une ma- 
traque à décharges élecfcriqnes- 
2 heures du matin : Je do» * 
sommeil du a juste C’est àép 
l’aube quelque part sur cette pla- 
nète, mais voilà cinq, d»*; qqües 
ans ou plus que pour ees Boni" 
mes que l’on parque dans nne 
cour gelée U n’y a plus ni de Joy 
ni de nuit; on a vwé teurdroRde 
vivre et Ils ne sauraient wbs* 
plus reconnaître leurs tenmas» 
leurs enfants-. Quinze ans qo* 
Je suis une scolarité paisible, «P 2 
je « travaille comme U faut pMJ 
avoir une bonne situation *- or. 
a encore tué des enfants aujour- 
d’hui. amputé pour toujours Je® 
vie quand Ils ont dù voir te®' 
mère se faire violer, leur père 
hurler et puis crever aux pte® 
bottés de bêtes à y®? 
d’homme- 


Midi et demi ; mon plateau est 
bien garni, mon estomac condi- 
tionné revendique. J'entame mon 
déjeuner; voilà déjà plus de 
deux heures qu’une Jeune femme 
enceinte pendue par les chevilles 
se fait torturer-. 16 heures : je 
pense à ce soir où Je suis invité 
à l’anniversaire d’un copain, on 

va bien bouffer et se marrer— 
22 heures; on traîne dans les 
couloirs puants d’une tanière un 
docteur éborgné, écorché et 


Ainsi notre époque qui vau- 
drait porter bien haut les ban- 
nières de la démocratie, des 
tés, du progrès social, éc ouogg; 
que et culturel, des confèrent 
sur les droits de l’homme ou 
la poix n’a plus que des 
beaux de drapeau à agiter- 0" 
donc peut encore ricaner ce 
massacres d’un Moyen aç- 
d’une Inquisition, d'une Saj®' 
Barthélemy ou d'une colomau»* 
tion destructo - évangéllsatnc£ 
quand P est contemporain & 
crimes encore plus odieux ? 

Resterons-nous encore 
temps perchés but tes plœ 
gradins d’un cirque, a conte»" 
pler de très loin une arène id g * 
laquelle des gladiateurs ugoœj 
enfants et adultes, manne»£ 
Intellectuels, se font bafouer. 
tlner. lacérer leur dignité 
malne? 


Bien sûr, pour nous, ü «fcte* 

toujours — faut-il vraiment s c 
persuader ? — un vaste océan ^ 
su ffisamm ent de kilomètres P^ r 
anesthésier notre réroiSe, <» P 05 * 
absoudre notre indifférence- 
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L'INDÉPENDANCE D'ISRAËL ET SA SÉCURITÉ 


L'AFFAIRE DES VENTES D’AVIONS F -15 

M. Carter paraît en mesure de triompher 
des pressions du < lobby > pro- israélien 


De notre correspondant 

géants des deux chambres ae font 
fort de trouver, si besoin est, 
une majorité favorable à ces 


Washington. — Victoire ou dé- 
faite? La «non décision » prise 
par la commission des affaires 
étrangères du Sénat, jeudi 11 mai, 
a propos du projet de ventes 

d’avions & trois pays du Proche- . ... 

Orient (Israël Arabie Saoudite J entes * ou Plutôt d empêcher la 

Egypte) fait l’objet d’interprète- d un ?, ma i° rité 

" — — p puisque la question se pose en ces 

termes. 

3) Des erreurs de manœuvre 
de certains amis d'Israël au 
Congrès semblent avoir nui à 
leur cause. L'un de leurs Chefs 
de file, le sénateur démocrate 
ChuTCh (qui succédera Van pro- 
chain à ML Sparkman & la tête 
de la commission des affaires 
étrangères), a changé de position 
à plusieurs reprises, votant contre 
le gouvernement jeudi alors qu'ü 
s’était déclaré la veille plutôt 
favorable aux assurances nou- 
__ veUes données par celui-ci. En 
ventes aux trois pays — n’est pas outre, lui et ses amis, qui s’étalent 
adoptée. Théoriquement, on aurait opposés. à l’origine, & la formule 

du « paquet » et avalent obtenu 
de ML Carter la présentation des 
trois ventes en ordre dispersé, ont 


tiens contradictoires selon les 
camps en présence, en attendant 
le Jugement définitif qui sera 
porté en séance plénière du Sénat, 
probablement lundi prochain. En 
l'état actuel des analyses, toute- 
fois, l’optimisme du gouvernement 
semble mieux fondé que celui de 
ses adversaires : 

. 1) Sur le plan formel, la divi- 
sion de la commission en deux 
camps d’égale Importance (8 voix 
contre 8) a pour conséquence que 
la proposition qui faisait l’objet 
du vote — un rejet en bloc des 


pu s’en tenir là, et le projet de 
ML Carter passait le barrage du 
Congrès sans autre forme de 
procès puisqu’un veto non ratifié 
par chacune des deux chambres 
est sans valeur. En raison de 
l’importance du sujet, la commis- 
sion a décidé de soumettre le 
dossier & l'ensemble du Sénat, 
mais sans recommandation de sa 
part. Dans ces conditions, le rôle 
des' leaders, notamment de 
M. Byrd. chef de la majorité 
démocrate, qui est favorable & ces 
ventes, retrouvera toute son im- 
portance, comme on Ta vu dans 
le débat sur Panama. 

2) Le vote de jeudi mal 

augurer de la suite pour le 
«Lobby israélien», car c’est a la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat que ses positions 
sont les plus fortes. S’il n'a pu 
réunir une majorité dans cette 
enceinte, on voit mal comment, 
à moins d’une grave erreur de 
l’administration dans les jours 
à venir, U y parviendra à la 
commission des relations interna- 
tionales de la chambre des repré- 
sentants, où les amis d’Israël 
sont moins influents. Cette com- 
mission se prononcera mardi et 
son vote risque d’être décisif, car 
les règles en. vigueur chez les 
représentants rendent "beaucoup 
plus difficile l’évocation d’une 
question en séance pleinière sans 
le feu vert de la commission 
spécialisée. En outre, les diri- 


eux même refait ce « paquet * en 
s'opposant par un seul vote à 
l'ensemble des propositions. 

Un changement de potifique 

Ces volte-face sont probable- 
ment celles du gouvernement 
israélien lui-même, qui, tout en 
limitant ses déclarations publi- 
ques (M. Begin avait été -prudent 
sur ce sujet tout au long de son 
séjour), s’était en fait rabattra 
sur la position esquissée puis dé- 
mentie par M. Dayan avant son 
départ pour les Etats-Unis : en 
substance, Israël préférerait, bien 
entendu, recevoir des avions tout 
en empêchant la vente aux 
Arabes, surtout celle des F-15 à 
l'Arabie Saoudite ; mais, si cette 
solution « idéale » s’avérait im- 
praticable — ce qui s’est produit 
assez vite, — 11 souhaiterait un 
veto à l'ensemble du «paquet». 
Cette position a d'ailleurs été très 
clairement exprimée par le Co- 
mité américano-israélien des af- 
faires publiques (AXPAC), seul 
mandataire officiel et déclaré du 
«lobby» israélien. 

A la commission du Sénat, les 
partisans des ventes avalent reçu 
mercredi l’appoint de Mme Hum- 
phrey. veuve de l’ancien vice- 
président. désignée 11 y a quel- 
ques mois pour occuper le siège 
de son mari jusqu’à l’élection de 


novembre. On trouvait & ses côtés 
MML McGovem, l’ancien candidat 
démocrate à la présidence. John 
Glenn. l’ancien astronaute, mais 
aussi plusieurs républicains (plus 
nombreux que dans le camp op- 
posé) entraînés par M. Howard 
Baker, chef de la minorité au 
Sénat, et qui avait déjà soutenu 
le gouvernement dans le débat 
sur les traités avec Panama. 

4) Les concessions faites par 
M. Carter pour apaiser les amis 
d’Israël n’ont finalement Joué 
qu’un rôle assez marginal. La 
plus Importante était sans doute 
la promesse saoudienne — livrée 
sous la forme d’une assurance 
écrite de M. Harold Brown, sec ré 
taire américain à la défense — 
de ne pas acheter d’autres avions 
à d’autres fournisseurs (en clair : 
pas de Mirage français) pendant 
tout le temps que se poursuivra 
la livraison des F-15, c’est-à-dire 
jusqu'en 1983. En revanche, la 
promesse de livrer au gouverne- 
ment de Jérusalem vingt nou- 
veaux F-15 à l’expiration du pré- 
sent contrat, soit en 1983 et 1984. 
a été reçue comme allant de soi 
par les partisans dTsraël 
En fait, ceux-ci tenaient et 
tiennent surtout à empêcher la 
vente des mêmes avions à l’Arabie 
Saoudite, y voyant à juste titre 
le signe d'un changement lourd 
de conséquences dans l’attitude 
américaine à l'égard des pays de 
la région et le commencement de 
la fin des relations privilégiées 
avec l’Etat Juif. Pour ces raisons, 
■la signification de la batialle en 
cours est surtout politique et 
psychologique. Ses conséquences 
n’en seront que plus importantes. 

MICHEL TATU. 

• La commission des affaires 
étrangères du Sénat américain 
s’est prononcée jeudi 11 mal par 
8 voix contre 4 contre la levée de 
l’embargo imposé par les Etats- 
Unis aux ventes d’armes à la 
Turquie après l'intervention tur- 
que à Chyprei La question doit 
être discutée en séance plénière 
par le Sénat au début du mois 
de juin. 

De son côté, la commission des 
relations internationales de la 
Chambre des représentants avait 
voté en faveur de la levée de 
l'embargo, mais ce vote a été 
contesté par plusieurs membres 
de cette commission. — (A-FJ*.) 


U trentième anniversaire de la fondation de l'État juif 
a été célébré avec ferveur 


Jérusalem. — Le violon d'issue 
Stem chantait sur tes toits de Jéru- 
salem... Yom Hatzmaaut, la Journée 
du trentième anniversaire de l’indé- 
pendance s’est achevée dans l’un 
des plus beaux théâtres que l'on 
puisse râver. Au creux de le variée 
de la Gehenne, eux pieds du mont 
S/on et de la tour de David, sous 
les remparts de la vieille ville, 
Torcheaire philharmonique d'Israél, 
dirigé par Zubln Mehta, accueillait, 
pour un concert exceptionnel, en 
plein elr, Isaac Stem, Mistlav Ros- 
tropovitch, Jean-Pierre Rampai et la 
soprano Leontlne Pryce dans les œu- 
vres de Haydn, Bach, Brahms, Verdi, 
Tehaîkovskl. Le maire de Jérusalem, 
qui avait eu l'initiative de ce spec- 
tacle, attendait prés de dix mille 
personnes. Il en est venu bien davan- 
tage. L'ouverture de 1Bt2 de Tchaî- 
kovsW, ponctuée de coups de 
canons et accompagnée d'un feu 
d'artifice, aura notamment marqué 
('attention d’une fouie venue de tout 
le pays assister à cet événement 

L'autre principale manifestation de 
la Journée, la parade militaire, a paru 
susciter moins de ferveur. II semble 
que les Israéliens n'aiènt jamais eu 
un goût très prononcé pour les mani- 
festations militaires traditionnelles et 
n 'avait guère été affectés par les 
déconvenues de leur gouvernement, 
qui nourrissait des projets grandioses 
pour cet anniversaire. 

Le cadre du petit stade de l'Uni- 
versité hébraïque semble bien étri- 
qué pour une cérémonie à la gloire 
d’une armée qui a aujourd'hui la 
réputation d'élre l'une des plus 
puissantes au monde.. Toutes les 
unités de Tsahal (forces de défense 
d'Israël) étalent représentées sur la 
pelouse aux extrémités de laquelle 
étaient exposés deux prototypes du 
nouveau char lourd Merkavs. entiè- 
rement conçu et réalisé en Israël. 
Cétalt la première fols qu’il était 
présenté au public. 

L* - ordre du jour » rédigé, le • 
31 mal 1948, par David Ben Gourion . 
poL. consacrer la naissance de 
l'armée régulière a été lu au cours 
de la cérémonie. La lecture d» ce • 
texte n'étalt pas prévue et a dû être 
Introduite au tout dernier moment, 
après l'intervention, auprès du gou- 
vernement, de divers personnalités: 
Celles-ci s'étalent déclarées cho- 


De notre correspondant 

quées d'apprendre que, pour ta 
première fols, dans une telle mani- 
festation. le souvenir du * père 
fondateur » de l'Etat ne serait pas 
évoqué. Le reproche s'adressait à 
M. Begin, car on savait que la leader 
d» la droite avait tou|oura été 
durement combattu par le « riaux 
lion Autre séquelle de l'histoire : 
les nome de l’Irgoun et du Lehl — 
organisations extrémistes qui étaient 
animées par M. Begin — ont été, 
cette année, plus souvent pronon- 
cés ; sans pour autant raviver le 
débat qui, sur ce sujet, avait remis 
en cause le programme des festi- 
vités établi initialement 

Une déclaration retentissante 

Après le défilé des troupes autour 
du stade, des véhicules et des 
armes, employés pendant la guerre 
d’indépendance, ont été présentés. 
Dans cette perspective figuraient 
notamment les célèbres camions et 
bus qui, en 1948. auraient été hâti- 
vement transformés en blindés grâce 
& de eevante bricolages, pour former 
les convois de ravitaillement dee 
positions juives Isolées, comme 
c’était le cas de Jérusalem. Les 
carcasses ds plusieurs de ces 
engins, pieusement conservées et 
régulièrement passées è la peinture 
antl-roullle. sont encore visibles 
aujourd'hui le long de la route Tel- 
AvhKlérusaJem. 

Dans une brève allocution, 
M. Begin a fait l'éloge des combat- 
tants de 1948 et e’est adressé aux 
soldats de- 1978 en déclarant : 
- Dopuls la temps dos Macchabées (1) 
nous n'avons pas eu de tels soldats. 
C'es vous qui permettrez au peupla 
i f Israël de vivre dans Phonneur, la 
liberté qui viendra, la paix. ■ 

Symbole de la puissance militaire 
israélienne : des avions F-15 ont fait 
plusieurs passages impressionnants 
au-dessus du stadB pour marquer la 
fin de le parade. ' 

Le public, composé en grande . 
majorité d’anciens ‘ combattants, a 
alors défilé devant la tribune offi- 
cielle oû se trouvaient, aux côtés de 
M. Begin. le président de la Répu- 
blique, M. Ephralm katelr. le ministre 


de la défense, M. E ter Welzman, et 
le nouveau chef d’état-major, le 
générai Raphaël Eytan. Los déclara- 
tions surprenantes de ce dentier qui, 
le Jour même de la tau» de Hndé- 
pendancB, affirmait, dans une Inter- 
view télévisée retentissante, que 
- sans ia Cisjordanie et la Golan, 
Tannée ne saurait garantir la sécu- 
rité d'Israél • ont suscité de très 
vives réactions dans les milieux de 
gauche. M. Ariè Eliav, dirigeant du 
mouvement Sheltl, a demandé qu’un 
débat soit organisé è oe sujet à ’a 
Knesset Selon -M. Eilsv, cet argu- 
ment pour le maintien de l’occupa- 
tion israélienne est une Ingérence 
politique inadmissible de la part d’un 
militaire. D’autre part, Mme Shulamlt 
Alonf, député du mouvement dee 
droits civiques, a demandé au gou- 
vernement si celui-ci avait été 
consulté par le général Eytan avant 
sa déclaration ou bien s'il s'agissait 
d'une opinion personnelle. 

La presse a également vivement 
réagi ce vendredi matin, et le Jéru- 
salem Post (indépendant) publie un 
éditorial Intitulé ■ Raioul (2) va trop 
loin » dans lequel ce journal déclare 
que le gouvernement ne peut plus 
dire désormais, dans ses conversa- 
tions avec les Américains ou aveo 
l'Egypte, que « tout est négociable ». 

A propos de cette affaire. M- Ezer 
Welzman, ministre de la défense, a 
déclaré que le chef d’état-major 
n’avait pas « outrepassé ses préro- 
gatives ». Car, selon lui. H avait 
évoqué uniquement l’aspect militaire 
de la question des territoires occu- 
pés. M. Welzman a, d'autre part, 
ajouté que môme le président Sadate 
considère qu' Israël pourrait conser- 
ver une présence militaire en cer- 
tains endroits des territoires occupés. 
Mais cette explication ne paraît pas 
avoir satisfait ceux qui s'inquiètent 
des propos du chef d’état-major. 
Ainsi le mouvement Dash, qui fait 
partie de la majorité gouvernemen- 
tale, a désapprouvé les déclarations 
du général Eytan. 

FRANCIS CORNU. 


(1) Macchabées.: dynastie quL pour 
la dernière fois, un siècle avant Jé- 
sus-Christ, avait rétabli l'Indépen- 
dance du peuple Juir et assuré son 
pouvoir sur la terra d’Israél. 

(2} Surnom du général Eytan. 


DANS LE CADRE D'UN ACCORD INTÉRIMAIRE AVEC ISRAËL 
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Le président Sadate propose la restitution de Gaza 
à l'Égypte et de la Cisjordanie à la Jordanie 


Dans une . Interview au New 
York Times, 1e président Sadate 
propose ce vendredi 12 mat le 
retour de la zone de Gaza à 
l'Egypte et de la rive occidentale 
à la Jordanie, dans le cadre d’un 
accord Intérimaire avec Israël. 

Une telle étape, dit-il, s contri- 
buerait à éliminer les difficultés 
sur la vote de la paix ». A ce pro- 
pos, fl réaffirme que les Pales- 
tiniens ne pouvaient être ignorés. 
■ Le plus important, dit-il, c’est 
qu'fis puissent, après cinq ans, 
détermtnèr leur avenir.* 

Le chef de l’Etat égyptien 
attire l’attention sur la modifi- 
cation Intervenue dans l’atmo- 
sphère au Proche-Orient depuis 
quH a lancé son appel, lors de 


sa visite à Jérusalem, afin que 
«ta guerre d'octobre soit la der- 
nière ». Cependant il ajoute : 
« S’ü [Israël] continue d réclamer 
des territoires et une partie . de 
notre souveraineté, comment la 
guerre d’octobre pourrait-elle être 
la dernière ? » 

A la question de savoir s'il a 
perdu patience, six mois après 
son voyage en Israël, sans voir 
de progrès se réaliser, le prési- 
dent Sadate répond : « Je ne suis 
nullement arrivé à ce potnt— Je 
suis patient et optimiste.* 

Enfin, le président Sadate ex- 
prime son espoir de voir M. Be- 
gin changer d’attitude, s Je crois 
qu'ü ne peut continuer à être 
isolé de roptnion publique mon- 
diale.* — (AS J».) 



préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 


Formation en groupes rapprochant juristes," littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,-, 
et X, Agro, A & M, chimistes,-, ayant ou non une 
expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à [étranger. 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 
que ia délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État 
aux Universités: Environ un admis sur dix candidats. 


Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, 1e budget formation des entreprises 
et un. système de prêts très favorable. 

Information facile auprès de 400 Anciens ISA 


isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
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78350 JOUY-EN-JOSAS. TEL LJGNE DIRECTE (lj 956.43.61 
OU 956.80.00 POSTES 430,' 434, 488, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS. 


réunions d'information: 

• jeudi 18 mai à 18 h 30 à THOtel Sofitel 

32, rue St-Dominique, 75007 Paris. Parking Invalides 

• samedi 20 mai à 10 h à Jouy-en-Josas 
sur le campus du CESAfSA-HEC-CFC 


< 


\cî6ture des inscriptions en juin 


(Suite de la première page.) 

Pourquoi la prison ? Dès 1939, h 
peine sorti de l’école militaire de 
transmissions, Sadate fonde la pre- 
mière organisation secrète d’offlclere 
nationalistes. « En coursgé par les 
victoires de Hitler sur les Britanni- 
ques en 1939-1841 », Il médite une 
opération sur Le Caire pour en 
chasser l'occupant puis prend 
contact avec les Allemands. Arrêté, 
il est libéré faute de preuves puis 
arrêté à nouveau. Il s’évade, vit pen- 
dant un an dans la clandestinité, en 
sort grflee à le levée de la loi mar- 
tiale. en septembre 1945, et se 
retrouve en prison au début de 1948 
à la suite de l’assassinat d'un des 
principaux leaders du Wafd. Amin 
Osman. Sadate avait largement par- 
ticipé & la décision de «.liquider • 
ce symbole de ia collaboration avec 
les Anglais. Mais, plutôt que de 
répondra aux Interrogatoires, il choi- 
sit d'attaquer, accusant ses gardiens 
d'imaginaires tortures et réussissant 
ainsi à semer le doute dans l'esprit 
des juges, ce qui lui vaut de rauver 
sa tète et de découvrir dans sa cel- 
lule que sa nature est « vouée & 
l'amour ». Précisons tout de suite 
qu* - amour - ,sous sa plume, n'est 
pas synonyme d’indulgence. A preuve 
ce qu'il dit du pauvre Nasser, «mort 
sens avoir Jamais connu la Joie de 
vivre, son existence tout entière 
ayant été consumée par la haine et 
les colères ». 

Un réquisitoire 
contre Nasser 

L'auteur laisse entendre que c'est 
& lui en tant que « héros mythique 
de Patiaira Amin Osman » qu'aurait 
dO revenir la direction de l'Egypte 
après la révolution de 1952. « Le 
seul chef révolutionnaire que connût 
alors le public, o'ètatt Anouar El 
Sadate. ». Mais son « renom même 
ne constltualt-n pas une ofionse 
pour Nasser? « Son « affection - 
pour celui-ci. à l’époque, le ren- 
dait « aveugle ». De cet aveuglement, 
aujourd’hui, il ne reste pas grand- 
chose. A travers ces pages, dont la 
redondance n’est pas le moindre 
défaut, i'ex-RaTs apparaît comme un 
homme nerveux, soupçonneux, 

« d'une susceptibilité maladive pour 
tout ce qui concernait sa famille » 
et dont tout un chacun savait ex- 
ploiter les faiblesses — « Il était 
capable de perdra tout à la lois son 


Intuition et aa clairvoyance, en 
grands partie sous Plnfluance des 
rapports erronés que lui soumettait 
aon .entourage » — et par trop sen- 
sible .'surtout, è la flatterie. Mais 
voici le pire : on fit ■ bon marché », 
sous son règne, • de la vie 
humaine m, et « an mit en pratique 
la pire espèce de terreur ». Le 
socialisme de Nasser, dans la des- 
cription de Sadate, apparaît comme 
■une sinistre farce. . 

Dans las derniers temps. Nasser, 
rongé par la maladie, n’était plus 
que l'ombre de M-môme. Pour 
Anouar B Sadate, une grande part 
de responsabilité, dans la détériora- 
tion de so néqutlibre, revient aux 
Soviétiques qui, è de nombreuses 
reprises, l'avaient humilié en lui -fai- 
sant sentir sa dépendance & leur 
égard. Sur ce chapitre, Je président 
de la République égyptienne est 
Intarissable. L'U.R.S.S. et ses diri- 
geants sont manifestement exclus du 
bénéfice de cet amour universel qu’il 
assure avoir appris en prison. S’il 
veut bien reconnaître quelques qua- 
lités è Khrouchtchev, on le senl. plein 
de rancœur envers un pays incapable 
de faire confiance aux Arabes et qui 
n’a cessé de chercher A avoir 
l'Egypte à sa merci. 

Le livre abonde e npréctsions his- 
toriques. On y volt les Russes en 
1973, à peine les hostilités déclarées, 
tenter d'obtenir un cessez-le-feu 
puis se réjouir du succès de la 
contre-offensive d'Israël, qui rabat- 
fait las prétentions, è leurs . yeux 
Insupportables, de Sadate. A en 
croire ce dernier, c'est le président 
Johnson qui aurait poussé Tes Israé- 
liens en 1667. Quant à Henry Kissin- 
ger, Il aurait déclare è Hâtez Ismaïl, 
l' actuel ambassadeur d’Egypte à 
Paris, alors conseiller du président 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale, qu'il serait impossible aux 
Etats-Unis de faire le moindre geste 
en faveur du Caire « si nous if entre- 
prenions pas nous-mêmes une action 
militaire pour débloquer ia situation ». ; 
De là è conclure que ce -sont les 
Américains qui ont poussé au déclen- 
chement de la guerre d‘octobre_ 

Faut-Il prendre- toutes ces " affir- 
mations au pied de ia lettre? Deux 
éléments au moins devraient Inspirer 
au lecteur une certaine prudence. 
D'abord la tranquillité avec -laquelle 
le rais lul-mème se vante des ruses 
subtiles et des énormes mensonges 
graéce auxquels II a pu. tout au long 
de son existence, abuser ses adver- 
saires. Ensuite la manière dont sont 


racontés certains événements du 
domaine publia Jusqu’à présent, 
tout un chacun croyait qu'une armée 
égyptienne avait . été encerclée par 
les Israéliens dans le sud du Slnaï, 
è ia fin de ia guerre d'octobre et 
v que, sans les pressions des Etats- 
Unis sur Jérusalem, des milliers et 
dee milliers de - soldats n'auraient 
eu d'autre choix que de mourir 
de faim ou ae rendre. Cet épisode 
n'est pas mentionné dans le livre 
du président Sadate. qui présente au 
contraire la campagne de 1973 
comme marquée par .une série de 
succès Ininterrompus des forcée 
placées sous son commandement 
)> n’accepta le cessez-le-feu, aasure- 
WI. que le Jour où II ee rendit 
oompte qu’à défaut de mettre tin 
aux combats. U se heurterait eux 
armes américaines les plus sophis- 
tiquées, sinon aux Etats-Unis eux- 
mêmea. Ces Etats-Unis sur le 
compte desquels, cependant, U ne 
tarit pas d’élogea. 

Cinq ans ont passé depuis. Le 
président Sadate est allé è Jérusa- 
lem rencontrer les dirigeants israé- 
liens. « Je su/s rentré, écrit-il, après 
avoir obtenu un accord sur deux 
pointa fondamentaux : tout d'abord 
que la guerre d’octobre serait notre 
dernière guerre ; en second Peu, 
que nous discuterions è une table 
de négociations du problème de la 
sécurité, tant la leur que la nôtre „ 
Je m'en tiendrai i notre Initiative de 
paix quoi qWN arrive _ Noua avons 
recouvré notre fiertés. Nous ne som- 
mes plus, motNàs par des complexes, 
qu'il s'agisse d’un complexe d’inté- 
riorité défaitiste ou de ceux qui 
naissent de la haine et de la sus- 
picion. » 

Ainsi parle Sadate, dans ce livre 
construit un peu è la diable, où II 
-est difficile de faire la part qui 
revient au mémorialiste, au politicien 
et au conteur arabe. S’il ne livre pas 
la dé de tout el certaines affirma- 
tions sont aussi déconcertantes que 
certaine silences — par exemple 
sur ia corruption et la misère dans 
l'Egypte d'aujourd'hui, oû tout semble 
aller pour te mieux dans te meilleur 
des mondes — ce livre, qui se Ht 
constamment sans ennui, aide indis- 
cutablement à comprendre ce qui sa 
passe dans l'Orient compliqué et, 
plus encore, dans' la tète de J’un 
de ses principaux Isadera. . 

ANDRÉ FONTAINE. 

★ Anouar B. ' Sadate, ■ A la 
recherche d’uns identité. Fayard, 
490 p, 55 F, 


le monde 

Allemagne fédérale 

• LES DEUX HOMMES QUI 
AVAIENT DETOURNE 171- 
lyonchine IL-18 des lignes 
tchécoslovaques CJ3-A. sur la 
RF JL. ME Josef Katrincak 
et Badomir Sibesta (ta Monde 
du 12 mal) ont été inculpés 
jeudi 11 moi par le parquet 
de Francfort d'n atteinte au 
trafic aérien* et éc roués. Au- 
cune inculpation n’a été noti- 
fiée & la femme de Josef Ka- 
trincak. qui a pu quitter sa 
cellule pour rejoindre ees deux 
enfants, hébergés dans un 
centre d*accueIL — (AF J* J 

Espagne 

• DE NOUVEAUX INCIDENTS 
ont eu lieu le jeudi 11 mai & 
Pampelune. La police a dut in- 
tervenir à plusieurs reprises 
pour disperser des concentra- 
tions et démonter des barri- 
cades. Une dizaine de partis 
politiques ainsi que la plupart 
des syndicats ont demande la 
démission du gouverneur civil 
de Navarre et celle du minis- 
tre de l'intérieur, après les vio- 
lents affrontements de la veilla 
Contrairement aux premières 
informations qui ont circulé 
et dont nous nous sommes 
fait l’écho, ce ne sont pas les 
« abertzale * (séparatistes) 
mais des groupes d’extrême 
droite qui ont multiplié les 
violences mercredi dans les 
vieux quartiers de Pampelune. 
Les partis et les syndicats 
accusent la police de s’être fait 
complice de oes groupes d’« In- 
contrôlés » en les laissant pra- 
tiquement agir & leur guise. 

Rhotfésie 

• L’EVEQUE ABEL MUZD- 
REWA. président du Conseil 
national africain unifié 
(UJLN.C.) et l'un des trois 
dirigeants nationalistes signa- 
taires du règlem en t interne» a 
boycotté, mercredi 10 mai, la 
première tournée d’explication 
des dirigeants du gouverne- 
ment intérimaire organisée à 
Mrewa, zone tribale située è. 
70 kBcmëtres de Salisbury. 
L’évêque continue ainsi de 
marquer son mécontentement 
après le refus de ses collègues 
du gouvernement de réinté- 
grer M. Byron Bove, co- 
ministre noir limogé pour 
avoir demandé des change- 
ments substantiels dans la po- 
lice et le système Judiciaire. — 
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DIPLOMATIE 


LES INTERVENTIONS FRANÇAISES EN AFRIQUE 


M. Mitterrand interroge M. Galley 
devant la commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale 


M. Robert Galley, ministre de 
la coopération, a exposé. Jeudi 
il mal, devant la comxntosian des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
imtinwn.' fl. les ErftndeB Mmes de 
l’action qui relève de son dépar- 
tement A l'ouverture de la 
séance, M. Louis Odru (P.C.) 
avait élevé une protestation contre 
les propos tenus par M. Louis de 
Guirlngaud. le 7 mal, au Club de 
la presse d’Europe L 
Le ministre des affaires étran- 
gères avait déclaré que les «étais 
de la nation paraissent se conten- 
ter des renseignements s fournis 
par lui & la commission des affai- 
res étrangères au sujet de l’action 
de la France en Mauritanie et au 
Tchad lie Monde du 9 mal). 
M. Odru a rappelé qu’aucun débat 
sur le Tchad n’avaitt eu lieu lors 
de l'audition de M. de Gulrin- 
gaud par la commission, le 
20 mais (1). Le député commu- 
niste a également fait observer 
que la déclaration ' du ministre 
des affaires étrangères, au cours 
de la même séa/icft à dtûdgg de 
l'expérimentation par la France 
d’une bombe & neutrons, a été 
« désavouée par le président de 
la République». L'Elysée, en i 


l’objectif du. Front FoIIsario est 
de priver la Mauritanie de ses 
ressources et d’obtenir le départ 
des coopérants français qui assf 
tent le gouvernement mauritanien 
dans l’exploitation des mines de 
fer. Le ministre a ajouté que 
« l'intervention récente d’avions 
ce pays, n'avait pas d’outre but » 
à la demande du gouvernement de 
Jaguar en territoire mauritanien, 
que de protéger les coopérants. H 
a pris acte du souhait de la 
commission de voir la convention 
franco-mauritanienne du 2 sep- 
tembre 1976, sur la formation 
mili taire, ratifiée après autorisa- 
tion du Parlement. 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste estime qu’a en Invo- 
quant abusivement des accords 
de coopération qui ne prévoient 
pas une intervention directe des 
troupes françaises, et en n'infor- 
mant correctement ni les élus de 
la nation ni l’opinion, le gouver- 
nement s’engage dans de véri- 
tables guerres locales an service 
d’une politique africaine rétro- 
grade et dangereuse pour le cré- 
dit de la France ». 


Sans citer nommément la France 


La < Pravda > dénonce 
les «démonstrations de force > 


De notre correspondant 


Moscou, — Dans un long article 
consacré & l'Afrique, la Pravda 
de ce vendredi 12 mai s’en prend, 
sans la nommer. & la politique 
française. L’action des Etats-Unis 
sur le continent noir est la prin- 
cipale cible du Journal du P.C. 
soviétique, mais pour la première 
fois, dans un commentaire propre 
A la presse soviétique, 1‘U.Rjâ.S. 
condamne les a démonstrations de 
force militaires au Tchad » fia 
Pravda mentionne aussi le Zaïre, 
mais cette évocation n’est pas 
nouvelle, Moscou ayant condamné 
en son temps l’Intervention fran- 
çaise dans le conflit de l’ex- 
Ka tanga). 


est l’un de ses partenaires écono- 
miques privilégiés sur le conti- 
nent 


Selon la Pravda, cette « démons- 
tration de force» fait partie de 
la « contre-attaque » de l’impéria- 
lisme contre les forces nrogres- 
sistes africaines, contre les pays 
qui veulent a choisir eux-mêmes 
leur voie et leurs amis». Cepen- 
dant, la Pravda, qui passe en 
revue tous les conflits africains, 
ne souffle mot du Sahara occi- 
dental. Sans doute Moscou cher- 
che-t-il A ménager Rabat, qui 


Four nJJLS.8* non seulement 
les Etats-Unis et la plupart des 
pays de l’OTAN encouragent les 
agressions armées contre les pays 
africains d'orientation socialiste 
et organisent des complots contre 
eux, mais ils cherchent à briser 
l’unité de l'Afrique en s'appuyant 
sur les régimes conservateurs et 
en tentant d’introduire sur le 
continent la politique des blocs. 
LA encore, la Pravda met en 
cause — sans le citer expressé- 
ment — le gouvernement fran- 
çais. Elle critique la «campagne 
pour la création d’un pacte euro- 
africain de solidarité » dont l'idée 
avait été lancée l'année dernière 
A Dakar par le président Giscard 
d 'Estai n g. L’UJL&S. avait déjà 
manifesté, plusieurs fols, son hos- 
tilité envers une telle entreprise. 


effet, a démenti les informations 
parues dans la presse A ce sujet 
(le Monde du 25 avril), alors que 
M. de Guirlngaud avait affirmé 
que la « doctrine constante du 
gouvernement est de ne fournir 
aucune information sur les expé- 
riences qu’il effectue pour mettre 
au point ses armes nucléaires». 
M. Odru s’est Interrogé sur l’in- 
térêt que revêtent, dans ces condi- 
tions, les auditions du ministre 
par la commission. M. Maurice 
Couve de Murville (RP JL), pré- 
sidêut de la commission, a pris 
acte de cette protestation. Û a 
rappelé que les députés pouvaient 
revenir sur ces questions lors des 
prochaines auditions et A l'occa- 
sion du débat de politique éfcran- 
qul doit avoir lieu le 8 Juin 
l'Assemblée nationale. 


les forets aériennes sont l'instrument privilégié 
d’nne action extérieure 


Pour Moscou, cette politique 
est évidemment vouée A l'échec, 
de même que les tentatives de 
l’Occident de se concilier les 
bonnes grâces de quelques hom- 
mes d’Etat africains nationalis- 
tes, comme l’a montré la récente 
tournée du président Carter eu 
Afrique. 


estime le chef d'état-major de Y armée de Y air 


«Les forces aériennes sont et seront l'Instrument privilégié 
d'une stratégie d'action extérieure et le transport aérien repré- 
sente un facteur irremplaçable d’efficacité a déclaré, jeudi 
11 mai, A Evreux, le général Maurice Saint-Cri cq, chef d’état 
major de l'armée de Pair française, qui présidait la séance finale 
dn congrès du transport aérien militaire. Ce congrès a lien tous 
les deux ans depuis 1064. 


Après l’exposé de M. GaiSey, qui 
a rappelé que la coopération fran- 
çaise s'exerce auprès de vingt- 
quatre pays, les commissaires ont 
interrogé le ministre sur la situa- 
tion au Tchad et en Mauritanie. 
M. Odru a rappelé que l’accord 
de coopération militaire conclu le 
6 mars 1976 entre la France et le-| 
Tchad exclut la participation des 
militaires français A des opéra- 
tions de guerre ou de maintien 
de l 'ordre. M. François Mitterrand 
(P. S.) s’est interrogé sur les me- 
naces qui pèseraient sur la sou- 
veraineté et l'indépendance na- 
tionale de la Mauritanie et du 
Tchad. H &' demandé au ministre 
de préciser la nature de ces me- 
naces et les raisons de l'interven- 
tion française dans ces deux pays. 
MM Jean de Llpkowskl (RF JL) 
et -Philippe Malaud (non-inscrit) 
se sont enquis des conditions et 
(tes limites de rengagement mili- 
taire de la France au Tchad. 


M Galley a indiqué qu'c un peu 
plus de mSde assistants tech- 
niques militaires » français 
trouvent actuellement an Tchad. 
a L’action du gouvernement fran- 
çais. a-t-fl dit, tend A faire en 
sorte que le cessez-le-feu conclu 
le 27 mars {entre le gouvernement 
tchadien et le FROLINATJ puisse 
être dans la plus large mesure 
respecté.» Le ministre a précisé 
que les avions Jaguar, qui avalent 
été envoyés A NDjamena ttsvr la 
demande formate du gouverne- 
ment tchadien », n'ont pas eu A 
Intervenir. 

Le 


îvemement français, a-t-fl ! 


B gOUVI 

ajouté, c s’emploie à favoriser» 
la réunion qui doit avoir lieu le 
7 juin entre tes parties au cessez- 
Je-feu. 


Avec quatre mille quatre cents 
personnes, dont mille trois cents 
navigants, soit un peu moins du 
tiers dn personnel navigant de 
l'armée de l'air française, te 
transport aérien militaire ras- 
semble près de deuxeent cinquante 
avions de tous les types et cent 
hélicoptère s . Ce service de l'ar- 
mée de l'air a effectué 
109 000 heures de vol en 1977, et, 
probablement, 120000 en 1978. 

Rendant hommage aux équipa- 
ges et aux mécaniciens de la 
61* escadre d’avions de transport 
TransaU A Orléans, de la 11* es- 
cadre d’avions Jaguar A Tool et 
de l’escadre d'avions ravi tailleurs 
KC-135 A Istres qui sont inter- 
venus outre-mer, le général 
Salnt-Cricq a déclaré : « Nous 
avons le droit, je crois, d’être non 
seulement satisfaits, maïs assez 
fiers de ces démonstrations. (_) 
Ces interventions se sont dérou- 
lées en Afrique où des Etats amis 
et souverains étaient menacés 
dans leur existence mime par ce 
qu'on peut appeler des invasions 
d'éléments armés qui mettaient 
en danger très directement nos 
ressortissants et nos coopérants. » 

Ces opérations ont fait, en ou- 
tre, la démonstration que, si la 
France veut encore jouer un rOe 
en Méditerranée et en Afrique, ad 
nous disposons d’un capital , af- 
fectif et culturel incomparable et 
d'intérêts économiques et stra- 
tégiques importants, si nous vou- 
lons apporter notre assistance 
aux pays amis qui nous le de- 
mandent, les forces aériennes 
sont et seront ünstrument privi- 
légié de cette stratégie, grâce à 
leur mobilité, leur rapidité d’in- 
tervention et leur puissance de 
feu. De plus, le ravitaillement en 
ml leur apporte rallonge qui leur 
faisait défaut naguère » 


Au sujet de la Mauritanie, 
M. Couve de Murville a demandé 
si le gouvernement recherche tes 
voies d’une solution politique du 
conflit, laquelle, a-t-il dit, « ne 
peut sur go que de discussions 
entre les Etats intéressés de 


« L'époque est bien révolue, a 


ajouté te chef d'état-major de 
l’aimée de l’air, où Von envoyait 
des corps expéditionnaires face à 
des adversa ir es équipés d’armes 
légères p lus ou moins périmées. 
Aujourd’hui, les adversaires éven- 
tuels disposent d’armements indi- 
viduels et collectifs puisssants et 
modernes . Les forces aériennes 
doivent désarmais compenser 
cette évolution en assurant aux 
éléments amis une mobilité et 
une.- puissance de feu supé- 
rieures.» 

e Mais fl ne s'agit plus aujour- 
tChui ni de conquérir ni de 
conserver des possessions. Il s'agit 
désormais d’une toute autre 
forme d’action qui consiste à 
porter assistance a des pays sou- 
verains et amis, et dfappuyer 
éventuellement leurs forces natio- 
nales en vertu d’accords mais 
sans nous substituer à rites en 
aucune manière », a conclu le 
général Saïnt-Cricq. 

En 1978, compte tenu des cir- 
constances, l'aviation de trans- 
port militaire devrait connaître 
une activité soutenue, avec une 
augmentation de près de 20 % du 
nombre des heures de vol des 
C-160 TransaU, de 15 % pour tes 
avions Noratlas et de 10 % pour 
tes appareils Nord-262. 

Le chef d'état-major de l'armée 
de l'air a, d’autre part, rappelé 
la décision du gouvernement de 
relancer la fabrication du Tran- 
saU, A raison de vingt-cinq nou- 
veaux exemplaires qui devraient 
être rendus ravftalliables en vol 
pour accroître leur rayon d'action, 
n s’est, enfin, félicité de « la 
commande d’une nouvelle tranche 
de Mirage Fl, qui permettra de 
T endre la défense aérienne en- 
tièrement homogène avec ce ijpe 
d’avion désormais ramtainable en 
vol pour couvrir Vensemble du 
bassin méditerranéen ». 


En contrepoint des critiques 
adressées aux Occidentaux appa- 
raît, dans l'article de la Pravda. 
une tentative de justification de 
la politique africaine de lU-R-S-S. 
et de sa présence grandissante 
sur le oontinent. Les interventions 
sovléto-cubalnes en Afrique et 
les Ingérences occidentales dans tes 
affaires intérieures , ne sauraient, 
selon Moscou, être mises sur le 
même plan : « Les forces pro- 
gressistes d’Afrique menant une 
lutte obstinée pour la véritable 
libération nationale et sociale re- 
connaissent bien, écrit le journal 
soviétique, la différence de prin- 
cipe entre l'aide internationa- 
liste du mondé socialiste et l’in- 
gérence néo-colonialiste de l’Oc- 
cident. (~) LU ILS. S. défend en 
paroles et en actes les principes 
de la coexistence pacifique, et 
elle ne soutiendra en aucun cas 
l’agression où que ce soit et quel 
qu’en soit V auteur. C’est juste- 
ment une telle politique qui cor- 
respond tant aux intérêts vitaux 
des peuples africains qu’aux inté- 
rêts de la détente internatio- 
nale. » 

DANIEL VERNET. 


L'incident franco-danois 


M. Andersen nuance ses propos sur 


Le ministre des affaires étran- 
gères du Danemark, M. Andersen, 
a fait Jeudi 11 mai une mise au 
point au sujet du nouvel Incident 
diplomatique — le troisième en 
cinq mois — avec la France. 

Interrogé sur le souhait qu'il 
avait exprimé devant le Parle- 
ment européen que « toutes les 
forces étrangères quittent l'Afri- 
que », même lorsqu'elles sont 
invitées par les gouvernements en 
place (te Monde du 12 mai), 
M. Andersen a déclaré : « Quand 
je me rends, ce semestre (1), au 
Parlement européen, je réponds 
aux questions principales qui me 
sont posées en tant que president 
du Conseil des Neuf. Ensuite, je 
réponds en tant que représentant 
du Danemark aux questions 
annexes qui les accompagnent 
C’est ce que fai fait en me 
conformant aux usages établis. Je 
n’ai d'ailleurs répondu à ces 


questions que par des amstaérdz 
fions générales en affirmant m»- ; 
seuls les Africains devaient déci - 
der de la politique de ? Afrique, 
et c'est ce que je contint!©' - 
penser. » 

A Paris, où l’ambassadeur - 
danois, M. Fischer, a été convo- 
qué au Quai d’Orsay, le porte-' 
parole du ministère des affaires 
étrangères, tout en soulignant ■ 
que M Andersen ne s’était pas 
exprime au nom des Neuf,, a 
ajouté : « Cependant, nous uü- 
raons que ses propos ne noos " 
paraissent pas compatibles attes- 
te réserve qu'on peut attendre 
d’un pays exerçant la présidence 
des Neuf, s 'agissant d’une ques- 
tion mettant en cause un des - 
Etats membres.» 


(1) Le Danemark préside In 
conseils de la Communauté euro- 
péenne Jusqu’au 30 Juin. 


MOSCOU El WASHINGTON 
POURSUIVRONT 
LEURS CONTACTS 
«PROMETTEURS» 

POUR mm LE COMMERCE 
DES ARMES 


0 A COPENHAGUE, écrit no- 
tre correspondante C. Olsen, lea 
observateurs s’interrogent sur lés 
changements d’opinion de M. An- 
dersen. Interroge sur l’aide mili- 
taire de Cuba à Y Angola au roms 
d’une conférence de presse à Bra- 
silia, en octobre, il avait ré- 
pondu : « Cette aide est une sim- 
ple réponse à une demande pré- 
sentée par un Etat souverain, 
chaque peuple ayant le droit de 
réclamer de t’aide où fl peut en 
trouver. » Lorsque, quelques Jouis 
plus tard, M. Andersen avait dé- 
barqué A La Havane en visite 
officielle, U avait été accueilli 
avec enthousiasme par M Fidel 
Castra Devant la commission des 
affaires étrangères, à son retour, 
11 avait déclaré avoir . été mal 
compris par les journalistes. 
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Les Etats-Unis et rtLRâJS. sont 
tombés d’accord pour poursuivre 
sur une hase régulière leurs 
contacts afin de parvenir A a des 
mesures concrètes» pour limiter 
le commerce international des 
armes conventionnelles, a annon- 
cé, jeudi 11 mai, le département 
d’Etat 

Des consultations entre les deux 
pays avalent eu lieu, du 4 an 
mal. A Helsinki. Ce premier 
contact, a déclaré le porte-parole 
du département d’Etat, s’est révé- 
lé eutüe et prometteur». La pro- 
chaine rencontre se tiendra vrai- 
semblablement au début de l’été. 

A Moscou, l’agence Tare a, elle 
aussi, annoncé jeudi que les 
consultations avec les Etats-Unis 
sur le commerce des armes 
conventionnelles « seront pour- 
suivies». efi a été reconnu à 
Helsinki qu’une plate-forme existe 
pour des rencontres ultérieures, 
afin d'étudier des mesures pra- 
tiques qui pourraient être prises 
pour limiter les Kur oisons inter- 
nationales d’armes convention - 
nettes », écrit l'agence soviétique. 

D’autre part, la Pravda de Jeudi 
écrit que la France est te second 
vendeur d’armes après les Etats- 
Unis. — (ASJ>J 


m La Lettre de la natibn, com- 
mentant l'Incident franco-danois, 
écrit vendredi 12 mai : « H est tnt 
peu inquiétant que le Seul do- 
maine où ü y ait une pottttque 
européenne — c’est-à-dire la poli- 
tique agricole commune — soit 
envahi par un maquis de pro- 
cédures inextricables, chasse gar- 
dée des technocrates. (-.J C’est 
bien pourquoi la tentation est si 
grande de faire déraper la cons- 
truction européenne dans ta my- 
thologie institutionnelle. Sur 
tes résultats probable* d'un tri 
dérapage, nous venons d'avoir 
un témoignage assez probant. ee- ' 
lui du ministre des affaires 
étrangères du Danemark — mi 
exerce pour ce semestre la.pieû- 
dence de la CEE. H a tam Am- 
plement déclaré à Strasbourg 
mercredi : a Toutes les troupes. 
» étrangères devraient quitter 
» V Afrique, qu'eues soient ou non 
» invitées par les gouvernements 
» en place ». Et ü a bien prédit 
que sa remarque valait pour les 
troupes françaises au Tchad et en 
Mauritanie. Voüà qui promet 
pour la future assemblée euro- 
péenne. » 
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IE MMSIRES DES AFFADIES 
ÉTRANGÈRES METTBTT AU 
POINT L'ORDRE DU JOUR DE 
LA CONFÉRENCE FRAfKMFRI 
CAfNE DES 22 ET 23 MAI 


La réunion préparatoire A la 
conférence des chefs d’Etat et de 
gouvernement franco - africaine 
des 22 et 23 mal s’est ouverte, 
ce vendredi 12 mal. A Paris, au 
centre des conférences interna- 
tionales de l’avenue Kléber, en 
présence des délégations de vingt 
pays : BenlnHurundi, empire Cen- 
trafricain. Congo, Cfite-dTvatre, 
Djibouti, Gabon Guinée-Bissau, 
Haute-Vol ta, Mali, Ile Maurice, 
Mauritanie (ce pays participe 
pour la première fols à une 
réunion de ce genre). Niger, 
Rwanda, Sao-Tome et Principe, 
Sénégal. Seychelles, Tchad, Togo 
et Zaïre. 


LES RELATIONS ENTRE PÉKIN ET PARIS 

entre les Etais intéressés de la | u n m • .. m • • 

région». M. Galley a déclaré que | ffl. HOU IMUHeiUJ fl dCCejlfe QG TGUU GH VïSÜB 

en France 


Cette réunion préparatoire, qui 
s’achèvera samedi en fin de ma- 
tinée, doit permettre aux minis- 
tres des affaires étrangères ou A 
leurs représentants, de fixer l'or- 
dre du Jour du «sommet» des 
chefs d'Etat. 


O) Le ministre avait MUlament 
répondu à nn question ûu député 
communiste en Indiquant que 
« cinq d six cents assistants tech- 
nique* » avalent été envoyés récem- 
ment au Tchad (la Monde cm 
28 avril.) 


Après un entretien (Tune heure 
et quart avec M. Giscard d’Es- 
taing, jeudi U mai, M_ Ku Mu, 


la Chine, fl a déclaré î a Dans 
notre industrialisation, nous nous 
en tenons toujours au principe 


Cet ordre du Jour sera rendu 
public samedi au cours d’une 
conférence de presse tenue 
conjointement par MM. de Gui- 
r ingau d et Galley, ministres des 
affaires étrangères et de la coopé- 
ration, et deux ministres afri- 
cains, celui du Sénégal, où s’était 
tenu 1e « sommet » de 1977, et 


caine en 1979. 


M. CAMILLE D'ORNANO 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A LUXEMBOURG 


Le Journal officiel de ce ven- i 
dredl 12 wia-i publie la nomina- 
tion de Ml Camille d'Ornano A 
Luxembourg en remplacement de 
Mile Dieneseh (récemment élue 
député (app. RJPJEL) des CAtes- 
du-Nonl). 


cités de paiement, nous voulons 
aussi développer la coopération 
technique avec tous les pays amis 
sur te base des principes de l’éga- 
lité et des avantages mutuels. 
Dans le domaine de cette coopé- 
ration, la France sera l’un des 
principaux partenaires de la 
Chine.» 


vendredi une visite 
d'une semaine en France, a dé- 
claré: s Nous avons eu un très 
bon entretien. Le président Hua 
Km-feng a accepté VinoitatUm 
de M. Giscard d’Estaing de se 
rendre en visite officielle en 
France et la date en sera fixée 
par te voie diplomatique.» 

Parlant de la participation de 
la France A l’industrialisation de 


Parmi les sujets qui seront 
abordés, figureront vraisembla- 
blement la coopération économi- 
que franco-africaine, 1e prolon- 
gement du dialogue Nord-Sud, les 
activités des diverses organisa- 
tions régionales, les rapports en- 
tre l'Europe et l’Afrique régis 
par la convention de Lomé. 


[N* BZl 1917, ML Camille «r oman n 
•prés avoir nervi outoe-toar, a eu 1 
Intégré ata affaires étrangères en 
usa n a été notamment directeur 
du cabinet du haut commissaire au 
Cameroun, puis détaché au mlnlâ- 
ttoede la coopération, n a été en 
poepe à r ad m i ni stra tton centrale i 
(affaires culturelles, affaires afrl- 
eainm et malgaches), puis i. Gênes 
(1967 ) et à Diego- Suarez (1973) 
co mm e contrai général, et ensuite 
ecMMlller A Bruxelles. En 1976. u * 
nommé haut commissaire dans 
le Territoire des Afata et des laua, 
PUS. aussitôt après l'Indépendance, 
A D jibouti (du M Juin 
au B Juillet 1S7T) J 


Le cuir c’est Hermès. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 


En outre, les chefs d’Etat exa- 
mineront, sans doute, en marge 
de cet ordre du jour, tes grands 
dossiers politiques du continent : 
Tbhad, Sahara, Erythrée et Afri- 
que australe. 


PRIME 
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Le bureau de ITuternationale socialiste examine 
à Dakar les relations Nord-Sud 

De notre correspondant 


Dakar. — Nouvelle « première » 
africaine A Dakar. Après avoir 
accueilli le mois décider la neu- 
vième session de la Conférence 
islamique mondiale, la capitale 
sénégalaise reçoit, vendredi 12 et 
samed 13 mal pour la première 
fois en terre d'Afrique. le bureau 
de V € internationale socialiste ». 
Outre M. Willy Brandt, président 
en exercice de l’Organisation, 
plusieurs hommes d’Etat partici- 
peront aux travaux : le pre- 
mier ministre portugais, 
ML Soarès, ainsi que MM. Shi- 
mon Pérès (Israël), Wichnew- 
sky (République fédérale alle- 
mande) et Cheysson, commissaire 
des Communautés eurOF>éenaes. 
En l’absence de M. Mitterrand, 
empêché, la délégation française 
est conduite par M. Pontillon. se- 
crétaire natïooajl du PJS- et com- 
prend notamment M. Jospin, se- 
crétaire chargé du tins-monde. 

Les c relations Nord-Sud» ont 
été retenues comme thème cen- 
trai de la réunion, qui sera inau- 
gurée par le président Senghor, 
secrétaire général du parti socia- 
liste sénégalais. Deux rapports 
seront présentés à ce sujet : 
M. Habib Thiam (Sénégal), expo- 
sera Le point de vue des nations 
en vole de développement; M. Jan 
Pronk (Pays-Bas) celui des pays 
développés. Auteur d’un troisième 
rapport, M. Brandt évoquera les 
problèmes du désarmement. 
M. Carisson (Suède) parlera de 
la situation en Argentine. 


Aucun problème spécifiquement 
africain n’est officiellement ins- 
crit A l’ordre du Jour. Toutefois fl 
est probable que les représentants 
du parti socialiste sénégalais 
aborderont une nouvelle fois la 
question de l’admission d’antres 
partis africains. Entrée efle- 
ménxe au sein de lTnteroatUBiate 
en novembre 1976, la fonnatter 
de M. Senghor milite pour nn 
regroupement de tous les partis 
africains qui se réclament du 
socialisme et de la démocratie 
(parti socialiste destouri.ee, parti 
africain de l’indépendance de la 
Guinée-Bissau et du Cap* 
Vert, etc.). 

PIERRE BIARNÈS. 
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La révolution afghane 
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f Suite de la première page.) 

- I<e palais a été Investi Ren- 
tables de milliers d’Afghans en- 
turbannés et au teint basané, 
venus souvent de l'intérieur du 
pays et appartenant généralement 
aux même s couches sociales très 
pauvres que tes soldats vain- 
queurs. 

S faut croire que l'ancien 
ré g i m e était peu aimé pour que 
sa chute provoque un tel mou- 
vement de masse, un tel soula- 
gement collectif qui s’exprime 
toutefois sans débordante allé- 
gresse. La foule semble surtout 
curieuse de voir Vendrai i ou fut 
abattu l’ancien chef de l'Etat et 
plusieurs personnalités après 
s’être défendu noos assure-t-on, 
l'arme à, la main, les meubles 
et les tapis exposés dehors en- 
core maculés du sang des vic- 
times officielles, le * luxe » 
dérisoire de l'ancienne résidence 
du roi Nader (le père de Zaher 
Shav) où les tableaux de fa- 
mille s'entassent an milieu des 
gravas et des débris de 
vitres Cl). Un beffroi aussi dis- 
gracieux que le reste des bâti- 
ments paraît avoir servi de 
cible 4. l’artillerie. 

Restés postés prés du palais, 
quelques blindés sont pris 
d’assaut et chargés de guirlandes 
par les badauds. Des attroupe- 
ments w forment jusqu’à une 
heure avancée malgré le couvre- 
feu devant les vitrines où sont 
exposées les photos des membres 
du nouveau gouvernement — per- 
sonnalités pour la plupart in- 
-cmmnes du grand publie. La 
population semble effarée par la 
puissance des moyens «hk en 
œuvra pour conquérir le pouvoir : 
s pour en finir avec les despotes 
et les tyrans sans cœur, une 
action décisive radicale et de 
longue portée était nécessaire ». 
explique le Kaboul Times, ajou- 
tant « de cela les forces armées 


sympathisantes prêtent main 
forte au « prince rouge » — sobri- 
quet que loi attribue l’hebdoma- 
daire américain Time — lorsqu'il 
évince le roi en 1973. 

Mais le chef de l’Etat ne tarde 
pas à mettre ce Conseil en som- 
meil et à écarter un à un les 
ministres socialistes (ceux-ci ne 
font pas partie de l'uctuelle 
équipe dirigeante). En 1974. u 
frappe d'interdit le P&rcham. 
Sans doute est-ce à partir de 
cette époque qu'a commencé Ja 
lutte des progressistes pour le 
pouvoir. Quelques-uns conservent 
des postes ministériels ou de gou- 
verneurs provinciaux. Mais, d'une 
façon générale. Us estiment avoir 
été trompés par M. Daoud qui 
s'est servi d'eux pour se saisir du 
pouvoir et ne le partage pas. 
Lorsqu’ils sont évincés, c'est par 
des conservateurs ou des person- 
nalités serviles, voire incompé- 
tentes, qu’ils sont remplacés. 
M Daoud se méfie en particulier 
du colonel Abdul Qadir. pilote 
&gé d'une quarantaine d’années, 
formé en Z7JLS.S. En 1973, au 
lendemain du coup d’Etat, U lui 
avait confié la responsabilité des 
forces années, mais peu de t emp s 
après il le rétrograda, le mit en 
congé sans solde, puis l’affecta à_ 
la direction des abattoirs mili- 
taires ! 

Comment un homme *m«si roué 
que l’ex- président a-t-H pu 
confier en juillet 1977 à cet offi- 
cier membre du P&rcham le poste 
de chef d’état-major adjoint des 
forces aériennes. Pour te circon- 
venir ou diviser la gauche ? Le 
3 juillet 1977, en effet, le P&rcham 
et le Kh&lq se sont réconciliés. 
MM. Tarakl et Babrak, de vingt 
ans son cadet, ont ainsi mis fin 
h une rivalité plus personnelle 
qu'idéologique. 

Depuis lors, les relations entre 
1 opposition clandestine et le pou- 
voir ne vont cesser de se dété- 
riorer. L’assassinat. 1 e 18 avril, 
par la police (principal piller du 
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rations, seulement par quelques 
chais et avions et la rapidité 
avec laquelle la nouvelle équipe 
dirigeante a annoncé sa forma- 
tion sons la présidence du chef 
du parti démocratique et popu- 
laire, M. Mohamed Tarakl, ont 
montré que la révolution était 
l’œuvra organisée d’une minorité 
politisée et déterminée. 

- Seule l’obstination de l’ex-pré- 
sldent Daoud qui, malgré le mas- 
sacre ou la débandade de sa 
neutralité des autres unités loya- 
les. résista jusqu’à la dernière 
minute, explique sa durée — près 
de vingt-quatre heures ■ — et. le 
nombre- relativement . -élevé des 
victimes militaires et: civiles* — 
73 ou 73 — sdan M.T&raki, entre 
trois mille, selon différentes an- 
tres sources. Fallait-il pour au- 
tant abattre au fusÜ-mltraUleur 
non seulement le vieil h om m e 
d’Etat revêche et madré mais 
aussi sa femme,. Bon frère, M. 
Hohamad Naim, qui faisait fcmc- 


clen chef du p&rcham et direc- 
teur de sa publication, AL Khy- 
ber est une personnalité modérée 
près estimée ; professeur à l’uni- 
versité de Kaboul, c’est un huma- 
niste écouté des militants. H a 
été l’un des principaux artisans 
de la réconciliation. Annoncée 
par la radio dans sa rubrique 
nécrologique, sa mort provoque 
une explosion de colère dans les 
milieux progressistes. Ses obsè- 
ques réunissent quinze mille per- 
sonnes et tournent à la mani- 
festation hostile au pouvoir et 
à s l'Impérialisme américain ». 

La répression ne se fait pas 
attendre: Le 39 avril, MM. Ta- 
raki, Babrak et cinq de leurs 
camarades ont été arrêtés. En 
déclenchant ce coup de filet, 
M. Daoud a-t-il voulu écraser 
la révolte ou couper court à une 
tentative de coup d’Etat dont II 
aurait eu vent ? Sans doute a-t-il 
grandement mésestimé les capa- 
. _ cités de réplique de ses ad ver- 

tical de ministre des affaires ..saires. Le 27 avril, au ma t in , les 
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étrangères, ses trois fils et plu- 
sieurs de leurs enfants, ainsi que 
tes ministres de la défense, de 
l’intérieur et des fin a nc es, per-- 
sonnages il est vrai plutôt détes- 
tés. pour éliminer les a dernier» 
vestiges de la monarchie »7 
« Nous n’aurions pas tué Daoud 
et ses proches, s’ils avaient ac- 
cepté de se rendre », a dit en 
privé M. Tarakl 

Dans ce pays, les luttes pour le 
pouvoir ont toujours été marquées 
par des vendettas et des assassi- 
nats. 81 M. Daoud s’en est em- 
paré presque sans effusion de 
sang en 1973. c’est parce que le 
souverain, se trouvait en Italie où 
U vit encore en exil. Mais nui 
n Ignorait ces derniers mois & 
Kaboul que l' usurpateur n’avait 
pas honoré ses promesses et que 
son régime était usé et sur ses 
gardes. Dans les milieux infor- 
més. le « prochain coup » était 
Jim ■ des -sujets de conversations 
favoris, îhaia on pensait assez gé- 
néralement qu’une nouvelle fols 
le changement d’homme se ferait 
h l'Intérieur de la même classe 
dirigeante. 

;ie. « P.£. royal 

d'Afghanistan » 

C’est en 1985 que M- Tarakl. 
qui, avait été limogé de son poste 
«rattaché culturel à l’ambassade 
afghane à Washington parce 
quH avait écrit un article engagé 
dans imw revue, crée le parti 
démocratique et populaire avec 
quelques Intellectuel et petits 
fonctionnaires. Un an plus tar d, 
le mouvement publie un journal 
clandestin, Kluüq «e Peuple), 
qui critique le gouvernement au 
roi Zaher Shav, plaide pour la 
démocratie, l’instauration d’un 
système socialiste, m a is n'en 
appelle pas pour autant à la révo- 
lution violente.- Jamais le parti, 
parfois appelé « P-C. royal 

d'Afghanistan en raison de. sa 
mod&ation, ne sera auto risé: le 
B mrvw m tn interdit au contraire 


chars du commandant Aslam 
Watanjar faisaient mouvement 
vers la radio, les ministères de 
l'intérieur et de la défense, tan- 
dis que les Mlg et les Sukhoi 
du colonel Abdul Qadir pilon- 
naient le palais après avoir cloué 
au sol les forces loyalistes. Dans 
la soirée; les dirigeants politiques 
du PJ>P. étaient libérés par les 
révolutionnaires et, selon tes 
déclarations de M. Tarakl (te 
Monde du 9 mal), prenaient la 
direction des opérations. 

Une aristocratie désuète 

Le régime, en fait, avait perdu 
toute assise. Concentrant tous 
les pouvoirs et accentuant son 
autoritarisme, l’ex-prêsiden t 
s’était non seulement débarrasè 
des éléments progressistes, mais 
11 s’attirait de plus en plus les 
critiques de la famille royale et 
de milieux conservateurs, notam- 
ment parce qu’il avait tenté d'in- 
troduire une réforme agraire. 
Les fortunes des bourgeois de 
Kaboul et de Jalalabad se sont 
généralement bâties sur la pos- 
session de la terre et de l'eau 
dons un pays féodal où l’une et 
l’autre sont rares. M. Daoud 
avait promulgué un texte limi- 
tant la propriété à 20 hectares 
pour les terres irriguées et & 
40 hectares pour les autres et In- 
troduit une taxe foncière propor- 
tionnelle à la taille des exploita- 
tions. 

D'autre part, les Afgha n s n'ont 
pas vu leur sort s'améliorer 
davantage sous le régime répu- 
blicain que sous la royauté. Les 
salaires des privilégiés disposant 
d'un emploi, comme les fonction- 
naires, étaient demeurés si fai- 
bles — environ 4 000 af ghanis (2) 
par mois pour un professeur ou 
un directeur de ministère — 
situation aggravée par l'augmen- 
tation des prix, que cela ne pou- 
vait qu'entretenir la corruption 
de l'administration et alimenter 
le mécontentement populaire. 

L’ancien président était certes 


T3n 1967, M. Karmal Babrak se- conscient de la nécessité d’appœ-- 
s&t&rn ii« m. T’a roiH pour fermier ter quelques réformes 4 jp*® 
.pareham (le Drapeau) société ^^ée et üijaste. 
av«L notamment. M. Bar eq U n'en tirait pas les «mséquen- 
ministre de . . ces pojlHques. Au heu delovon^r 
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aSSeTte^xallle AL Abdul Qadir. publique, U «^nuait ^^.p- 
Lœ denx tendanoes ouvrent en puyer sur 
eriét leurs rangs & des ouvriers, pour «tenir» ^ P 8 ®®- 
à * -m vwms . " lf,lg aussi à de au pouvoir, en 1973, de militants 

jeunes tonnés en Union socialistes , appartenant de snt- 

sSriâiTOdePuis qu’en' .1956 croit à une plus jeune génêra- 
M. Daoud, alors premier ministre, tlon--et à, w ^ e 8 x? ul ? ux ( _S?f e ^^ 
a leté avec Moscou. les bases d’une avait représenté un grand pas 
vaste coopération technique et en avant. Mais on s'aperçut rapi- 
Œj^SSmSS^clvÜes dement que oda job changeait 
et militaires «communistes » ou lien à la nature du pouvoir et 


que randenne famille royale 
continuait de tenir, avec quel- 
ques bourgeois, le haut du pavé. 

L'aristocratie est formée de 
plusieurs grandes familles aux 
innombrables branches liées au 
clan royal, ses membres, souvent 
éduqués au lycée franco-afghan 
de la capitale (M. Daoud avait 
fait une partie de ses études ou 
lycée Janson de Bailly de Paris), 
ont leur regard plus tourné vers 
l'Europe — dont lis tentent d’imi- 
ter tes mœurs — que vers les 
plateaux afghans. Ils ne vivent 
sur grand pied que par rapport 
aux conditions misérables de la 
majorité de la population. Jus- 
qu’à maintenant, ils monopoli- 
saient les postes dans la fonction 
publique et tout particulièrement 
la diplomatie et une partie de la 
hiérarchie militaire. L’aristocratie 
constituait une sorte de classe 
désuète, repliée sur eUo-mârae. 

Entre elle et le P DJ*, il 
n’exlst&lt aucune force polit 
Simm l'armée, de canoéptlon tra- 
ditionnelle, équipée de matériel 
soviétique et peu & peu encadrée 
par de jeunes officiers* rentrés 
d’union soviétique. Les libertés 
fondamentales étant inexistantes 
et les partis politiques proscrits 
quel exutoire resfcalt-H au mécon- 
tentement grandissant ? Avec la 
prudente lenteur qui caractérisait 
son action. M. Daoud avait fait 
approuver, en février 1977. 
une assemblée de chefs de tribus 
et de notables désignés par le 
pouvoir une nouvelle Constitution 
qui lui avait surtout permis de 
se faire désigner président, mais 
ne prévoyait pas l’élection directe 
d'une Assemblée avant octobre 
1979_ 

U n'est guère étonnant dans 
ces conditions que tes premières 
victimes de l’épuration aient été 
les membres de l’oligarchie diri- 
geante. Main la pqzge ne semblait 
pas prendre le caractère d’une 
répression sanglante. 

« Communistes » 
ou radicaiJX-sociaJufes ? 

Les représentants d'une couche 
sociale très modeste accèdent 
pour la première fois aux respon- 
sabilités. « Nous vivons simple- 
ment, nous .ne sommes pas des 
profiteurs », a dit M. TarakL Né 
dans une famille de semi-paysans 
et nomades (Tar&ki est le nom 
d'une grande tribu), ayant tra- 
vaillé tôt dans une société qui 
assura en même temps une partie 
de son éducation, le nouveau pré- 
sident est un homme paisible de 
soixante et un ans, connu autant 
dans son pays par ses romans 
(11 en publié une douzaine en 
langue pachtoue) que par son ac- 
tion politique. La plupart des 
« communistes » afghans ont 
plutôt des allures de radicaux- 
socialistes. S’ils représentent, ce 
qui est important, toutes les eth- 
nies. ils appartiennent cependant 
& la petite classe moyenne ur- 
baine. Intellectuels ou militaires, 
ayant connu l’anathème, la pri- 
son ou la disgrâce, ce .sont dans 
la plupart des cas des hommes 
réputés Intelligents, parfois bril- 
lants — comme le second du ré- 
gime, M. Babrafc, vice -président 
du conseil de la révolution et 
vice-premier ministre, le ministre 
du plan M. Sultan AU Kesht- 
mand, et le ministre des affaires 
sociales, Mme Anahita Ratebzad, 
militante moderniste belle et pas- 
sionnée. 

Le gouvernement ne compte que 
trois militaires, le commandant 
watanjar, vice -premier ministre 
et ministre des communications, 
le colonel Qadir, ministre de la 
défense, et le commandant Mo- 
hammed Bail, ministre des tra- 
vaux publics, qui se classent res- 
pectivement en quatrième, cin- 
quième et quinzième position 
dans la hiérarchie gouvernemen- 
tale. La suprématie des civils et 
des dirigeants du PDJ- sur les 
militaires est encore soulignée par 
le fait que ses deux principaux 
responsables, MM. Tarakl et Ba- 
br&k, cumulent les plus hautes 
fonctions au Conseil de la révo- 
lution et au gouvernement. Les 
principaux postes sont tous occu- 
pés par des militants de longue 
date (M. Amin Hafiztülah. minis- 
tre des affaires étrangères et lui 
aussi vice - premier ministre, a 
appartenu au Pareham) et l’on 
ne note aucune ouverture en di- 
rection des personnalités indépen- 
dantes ou religieuses. 

La nouvelle équipe se montre 
pressée de faire ses preuves. Les 
responsables de ministères tech- 
niques ont sur le champ réuni 
leur personnel pour faire passer 
le message de la révolution et sti- 
muler l'administration. Appel ■ a 
été rapidement lancé à l'aide 
étrangère. Le gouvernement Ta- 
rakl a annoncé une baisse des 
prix, l’abolition du système féodal, 
marqué sa volonté de démocrati- 
ser l’éducation, d’appliquer la 
réforme agraire H est à n’en 
point douter, conscient de l'exis- 
tence de puissantes forces réac- 
tionnaires sinon obscurantistes.. 
Par le passé, celles-ci ont tou- 
jours eu finalement le dessous 
sur les mouvements réformateurs. 
C’est à sa capacité d’ébranler une 
société rétrograde que se mesu- 
rera l’étendue de la révolution 
afghane. A cet égard, mê m e les 
Soviétiques attendent. 

GÉRARD VIRATELLE. 

(A suivre.) 


(1) Contrairement à c» qui a été 
Indiqué, aucun membre de la famille 
royale ne s’est réfugié & l'ambas- 
sade de Prance dont l’aile d'un bâti- 
ment a été touchée par un obus de 
char. 

(2) Un afghan! = 0,113 P 


Chine 


L'ambassade soviétique à Pékin exprime ses « très profonds 
regrets * à la suite de l'incident frontalier du 9 mai 


Au lendemain de la protestation chinoise 
contre une violation de sa frontière septentrio- 
nale par des soldats soviétiques, une’ seconde 
session plénière des négociations frontalières 
si qo - soviétiques b eu lieu ce vendredi 12 mai 
à Pékin, Indique- t-on de source diplomatique. 
Cette séance ôtait prévue dans le calendrier 



des pourparlers et n’a pas ôté annulée A la 
suite de ces Incidents. 

Le porte-parole de l’ambassade soviétique 
& Pékin. M. Zhenchukov, a reconnu, vendredi 
après-midi, qu’-fl y a bien eu un incident» & 
la frontière slno-soviètique. D a exprimé le 
* très profond regret - de son gouvernement, 
n a toutefois affirmé que. contrairement A la 
version chinoise, -il n’y a pas eu de victimes». 
Le porte-parole, qui considère que l’affaire est 
- classée », n’a pas précisé si les regrets sovié- 
tiques avaient été formellement transmis h la 
Chine. 

Pékin a, pour sa part, fourni des précisions 
â propos de cet incident dans la note remise 
& l'ambassadeur soviétique jeudi. ■ L'Union 
soviétique, dit cette note, a envoyé un héli- 
coptère qui a pénétré de 4 kilomètres dans 
l'espace aérien chinois. Elle à également envoyé 
dans la même région dix-huit embarcations 
militaires pour pénétrer dans les eaux chinoises. 
Une trentaine de militaires soviétiques ont 
ensuite débarqué sur la rive chinoise. Us ont 
pourchassé et tenté de rassembler des habitants 
chinois, tirant sans cesse et blessant plusieurs 
d'entre eux. Ayant pénétré de 4 kilomètres en 
territoire chinois, ils se sont saisis de quatorze 
habitants et les ont enupenés jusqu'au fleuve 
fOussouri). les' frappant du pied et leur don- 
nant des coups. A la Suite des protestations 
répétées des habitants chinois, les troupes sovié- 
tiques les ont finalement relâchés. » 


Pékin. — ■ Perplexité est le mot 
qui décrit Je mieux la réaction 
des observateurs étrangers lors- 
qu'ils ont pris connaissance, jeudi 
soir 11 mai, de la note de pro- 
testation chinoise remise l 'après- 
midi même à l'ambassadeur 
dTrjLSJEL, M_ Tolstikov. au sujet 
de l’Incident de frontière survenu 
deux Jours plus tôt sur l’Oussourt 
(nos dernières éditions du 12 mai.) 
Si l’on en croit la version des 
faits donnée du côté chinois, il 
s'agit de l’Incident le plus 6érieux 
ddnt on ait eu connaissance de- 
puis les affrontements de 1969. 

Périodiquement, des informa- 
tions font état de menues frictions 
dans les zones frontalières. Radio- 
Pékin avait ainsi signalé, le 4 fé- 
vrier dernier, l'arrestation d'un 
individu suspect porteur d’ex- 
plosifs et une tentative d’incursion 
de véhicules motorisés si prove- 
nance de la République populaire 
de Mongolie. D s'agit cette fols 
de tout autre chose puisqu'il y 
a eu coups de feu et blessés. C’est 
d’ailleurs la première fols depuis 
1989 que de telles précisions sont 
publiquement données * sur un 
incident de. frontière avec * date 
exacte, détail des forces engagées, 
récit des faits. ( w ) 

Le secteur cité par la note chi- 
noise évoque, d’autre part. les 
plus mauvais souvenus : l'affron- 
tement du 9 mai a dû se produire 
non seulement sur les mêmes rives 
de rOuiaouri. mais à quelques di- 
zaines de kilomètres a peine de 
lHe Chen-Pao (Damansky en 
russe) où se déroulèrent les san- 
glants combats du 2 mars IÙ79- 
Eut-on voulu dramatiser soudain 
l’atmosphère qu'aucun point de la 
carte n’eût été mieux choisi. 

Sans préjuger de faits encore 
mal connus ni des. responsabilités 
—gagées de part et d’autre. Il est 
w xain que la Chine prend l'af- 
faire très au sérieux puisqu’elle 
ne demande rira moins à l’Union 
soviétique que des excuses et la 
punition des coupables. Pour Pé- 
kin, il s'agit d’une « provocation 
militaire organisée ». d’une « ten- 
tative proue et délibérée pour 
créer un état de tension . à la 
frontière ». d'autant plus préoc- 
cupante qu'elle intervient «. ou 
moment même où les négociations 
frontalières sino-soviétigues vien- 
nent précisément de reprendre »! 
Rappelons, en effet, que le chef 
de la délégation sovtétiaue à ces 
négociations, M. Leonid Uyitchev, 
est arrivé à Pékin le 36 avril et 
qu’il a eu une première rencontre 
de travail le 4 mal avec son homo- 
logue chinois . Je vice-ministre des 
affaires étrangères. M_ Yu Chaas. 

Si la thèse chinoise est tout à 
fait nette' quant aux responsabi- 
lités soviétiques, elle l'ett beau- 
coup moins quant aux motus pro- 
fonds de l’incident, si l’on exclut 
l’hypothèse d’un accident involon- 
taire. peu vraisemblable reion pa- 
reil scénario et sur une frontière 
où chacun se surveille avec au- 
tant d'attention. 

Compter ses vrais amis 

C'est à partir de là que les 
questions se posent. On comprend 
mal en effet que les Soviétiques 
cherchent délibérément à enveni- 
mer leurs relations avec la Chine 
an moment même où, de l’avis des 
observateurs les plus sérieux, ils 
donnent, au contraire, l’impres- 
sion de chercher les voles d’une 
normalisation, fût - elle progres- 
sive; H ne s'agit pas 14 seule- 
ment d’une impression, car plu- 
sieurs signes ont été donnés 
récemment de ■ ces Intentions : 
accord sur la -navigation sur les 
cours d’eau frontaliers au mois 
d'octobre dernier, suggestion, en 
février, d'une déclaration 
commune sur les relations entre 
les deux pays, envoi enfin de 
M. Dyitcbev à Pékin en avril 

Certes, la partie chinoise n’a 
guère répondu de manière posi- 
tive à ces avances et M. Tu Cban 
indiquait, au lendemain de sa 
première rencontre avec le négo- 
ciateur soviétique, que la conver- 
sation n'avait pas lait apparaître 
d'élément nouveau, n reste qu'à 
Pékin on paraissait vouloir s’en 


. -A. . 


De notre correspondant 

tenir au moins au statu quo. 
quitte 4 faire même quelques 
pas sur la voie d’une, modeste 
amélioration des relations écono- 
miques. comme en témoignait 
l'accord commercial slno-soviétl- 
que conclu le 17 avril Rien en 
tout cas n’annonçait un regain 
d’agressivité dans les* relations 
bilatérales. On avait même relevé 
avec Intérêt une phrase du dis- 
cours prononcé le 3 mal à Paris 
par le vice-premier ministre chi- 
nois, M. Eu Mu. qui déclarait : 
a Le peuple chinois a d'autant 
plus besoin d'une conjoncture du- 
rable de paix qu'il s'est fixé la 
tâche grandiose de faire de la 
Chine, avant la fin du siècle, un 
£tat socialiste puissant et. mo- 
derne.» Langage de raison mais 
que l'on n'a pas toujours, entendu 
de la bouche des responsables chi- 
nois, plus loquaces h&bitueUemeqt 
sur les menaces d’une guerre au 
demeurant «inévitable». 

Si 2 incident du 9 mai est diffi- 
cilement explicable. sur le plan des 
relatio n s bilatérales, 11 pore par 
ailleurs quelques questions déli- 
cates dans le contexte des rela- 
tions .Internationales. On- notera 
d'abord qu’il s’est produit au mo- 
ment même où s'achevait la visite 
du président .Hua Kuo-feng en 
Corée du Nord, et à quelques cen- 
taines de kilomètres des lieux 
que le chef du P.C. chinois allait 
traverser sur son chemin de re- 


tour. Coïncidence ? D y a 14 en 
tout cas matière 4 réflexion pour 
Pyongyang- sur les difficultés 
d'une politique d'équilibre entre 
les deux grandes puissances socia- 
listes. 

L’affaire n'a rien, d'autre part, 
qui puisse simplifier les conversa- 
tions que le président roumain, 
M. Nicolas Ceaucescu, doit avoir 
4 Pékin la semaine pro chain e. 
Bucarest est une capitale où l’on 
s’applique 4 entretenir des rela- 
tions egalement cordiales avec 
VUJRJ3.S. et avec la Chine; un 
exercice aussi délicat est inévi- 
tablement rendu encore plus dif- 
ficile par un regain de tension 
entre les deux pays. 

M. Bxzezlnski. enfin, est lui 
aussi attendu 4 Pékin dans les 
prochains jours. La tendance 4 
ne considérer tes affaires chi- 
noises que dans le contexte des 
relations avec l’UJELSB. est déjà 
naturellement assez forte à Wash- 
ington pour que les entretiens 
de l'envoyé du président américain 
. ne soient pas sérieusement affec- 
tés -par l'événement. 

L’important dans l'Incident du 
9 mai — qui après- tout n’a pas 
causé mort d’homme — est de 
savoir l’usage qu’on en fera de 
part et d'autre. On peut « de- 
mander s’il n’offre pas surtout 
à chacun, à un moment où la 
diplomatie chinoise se veut parti- 
ctuièrément active, l'occasion de 
compter ses vrais amis. 

ALAIN JACOB. 
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AMÉRIQUES 


CUBA 


Renforcement des institu- 
tions et du râle du parti 
communiste, nouvelle direc- 
tion de l'économie inspirée 
des pays socialistes : dix-neuf 
ans après sa victoire, la 
révolution cubaine a marqué 
des points importants, 
notamment dans les domai- 
nes de la santé et de l'édu- 
cation, maïs les Cubains 
connaissent encore le ration- 
nement et les difficultés 
quotidiennes (voir - le Mon- 
de - des 10. 11 et 12 mai). 
Solidement attaché au camp 
socialiste. Cuba recherche 
pourtant une normalisation 
totale avec les Etats-Unis et 
proclame son non-aligne- 
ment. 


: LE POINT 

IV. — Moscou sûrement , 


DE NON -RETOUR 

Washington peut - être... 


La Havane. — « Le parti ré- 
sume tout, affirme Fidel Castro. 
C'est en lui que les rêves de tous 
les révolutionnaires de notre his- 
toire trouvent leur synthèse. » H 
ajoute ; « Le parti est rdme de 
la révolution cubaine. » H en est 
certaine m ent l'avant-garde dure 
et résolue. Les premières Cellules 
ont été formées en 1962 et le pre- 
mier comité central a été consti- 
tué seulement en 1965 par Fidel 
Castro, qui faisait entrer, en ma- 
jorité. ses anciens compagnons de 
la Sierra Maestra. Le premier 
congrès, longtemps attendu, long- 
temps préparé, n'a eu lieu qu’en 
décembre 1975. Une longue et pru- 
dente mise en place. 

En 1965, militants et stagiaires 
n'étalent pas cinquante mille. 
Aujourd'hui, on compte on peu 
plus de deux cent mille militants 
et aspirants, dont la moitié ap- 
partiennent à des cellules for- 
mées dans les centres de produc- 
tion agricole. Beaucoup d’autres 
piaffent à la porte mata U y a 
relativement peu d’élus, et la ma- 
jorité des nouveaux adhérents 
viennent des rangs de l’Union des 
Jeunesses co mmunistes. Les cri- 
tères k léninistes » de sélection 
sont rigoureux. Moins de 15 s» de 
femmes sont au parti. Une pro- 
portion que Fidel Castro juge 
« insuff isante s, mais qui traduit 
bien le caractère encore fortement 


o machiste s ( 1 ) d’un peuple qui 
est bien loin de s'être complète- 
ment dégagé du « poids du 
passé ». En revanche. 85 % des 
officiers appartiennent au P.C.C. 
Meilleurs parmi les meilleurs ? 
Les dirigeants, les militants que 
l’on rencontre, les dévouements 
quotidiens, les exploits de quel- 
ques-uns témoignent de l’exis- 
tence d’une authentique élite sé- 
crétée par le régime et par la 
personnalité exceptionnellement 
entraînante de Fidel Castro. 

Revers fatal de la médaille ? 
Les risques de formation d’une 
« nouvelle classe » bénéficiant de 
privilèges et de prébendes sont 
évidents. Attribution de voitures 
de fonction, résidences, maga- 
sins spéciaux réservés aux fonc- 
tionnaires envoyés en mission à 
l’étranger : on rencontre déjà de 
jeunes militants de trente ans 
qui font c carrière » dans les Ins- 
titutions. s II est positif, dit un 
dirigeant, que dans les élections 
le peuple choisisse presque tou- 
jours un homme du parti » Sans 
doute, mais on peut s’interroger 
sur le fait que l'immense xn&ja- 


De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


il té des délégués & l’Assemblée 
nationale populaire (qui a célébré 
ses deux ans d'existence en dé- 
cembre dernier) soient du P.C.C. 
Et que la commission du parti 
puisse Intervenir pour nommer 
des délégués aux assemblées pro- 
vinciales. ie quart des membres 
de celles-ci étant également du 
P.C.C. 

Risques aussi de renforcement 
d'une bureaucratie déjà lourde 
dans bien des secteurs, embarras- 
sée dans ses Interdits et ses pru- 
dences. « Non. répondent les diri- 
geants, car las « niveaux de 
contrôle populaire a sont nom- 
breux. la mise en place du « pou- 
voir populaire » en étant le der- 
nier modèle. » n est vrai que, 
théoriquement, comme le pro- 
clame avec conviction ce délé- 
gué de Matanzas à VAssemblée 
nationale. « le peuple peut tous 
nous balancer ». Mais U est vrai 
aussi que « le parti dirige la 
société » c’est dans la nou- 
velle Constitution. 


de la nation après l’Assemblée 
nationale), président du conseil 
des ministres, secrétaire généra] 
du P.C.C., Fidel est bien au som- 
met de la pyramide : le a Itder 
maxime ». Sa popularité semble 
Intacte. Encore capable de parler 
pendant des heures sans lasser 
son auditoire, l'usure du pouvoir 
semble ne pas l'atteindre. Culte 
de- la personnalité ? Certainement 
pas dans le sens et la manière 
dont on a appliqué ce vocable 
certains pays de l'Est. mh4s admi- 
ration et, a la limite, adulation 
de son entourage, oui. Le risque 
d’e Isolement » existe donc en 
principe, mais ses longues allo- 
cutions Improvisées, truffées de 
statistiques, d’anecdotes, de chif- 


fres, coupées de a dialogues 
directs », continuent de témoi- 
gner d’une connaissance parfaite 
de la réalité cubaine. 


Cuba en Afrique ? C’est d’abord 
la volonté de Fidel Castro. L'in- 
tervention militaire en Angola 
aux côtés du MJ 3 . LA., la mul- 
tiplication des missions d'assis- 
tance technique ou militaire dans 
plusieurs pays africains, l'enga- 
gement en Ethiopie pour soutenir 
le colonel Menguistu, mais aussi 
mise au point d'un « plan poli- 
tique » pour une solution dans la 
corne de l'Afrique, définition 
d'une « stratégie » en Afrique 
australe, et poursuite de la nor- 
malisation avec Washington : 
autant d'initiatives, de s pro- 
jets » du chef du gouvernement 
cubain. 


ensemble de pays _ 

Nous n'appartenons à auatn-bk le. 
du point de vue militaire, et nous 
sommes dans le mouvement,' d& 
non-cüignés _ » Cette référence au 

tiers-monde, aux non-alignés 
a qui contestent la suprématie des 
super-puissances » est revenue 4 
plusieurs reprises ces derniers 
mois dans les déclarations des 
dirigeants. Et l’on a noté 4 La 
Havane — non sans une très 
grande surprise dans les mfllenz 
du P.C.C. — que Fidel Castro 
avait affirmé lors de sa visite 
officielle à ta Jamaïque fl 
n'y a pas de contradiction* entre 
les buts du socialisme et ceux de 
la religion catholique ». Boutade? 
Pas seulement ; le numéro on 
cubain ne dit jamais rien sans 
raison. 


Des bataillons de « coopérants » 


Moins de ferveur 


Comment apprécier l’impor- 
tance, le poids réel de cette 
avant-garde ? Quelle est la pro- 
portion de Cubains qui se con- 
tentent de s suivre» sans vrai- 
ment participer? Questions dif- 
ficiles. N’est-ce pas parce qu'ils 
ont constaté qu'ils ne pou- 
vaient pas élever « la consdenoe 
de la totalité du peuple » en 
même temps, former rapidement 
ces « hommes nouveaux » que 
« Che » Guevara jugeait k indis- 
pensables » à la formation d’une 
société communiste, que les diri- 
geants sont revenus à un socia- 
lisme plus a raisonnable » ? 

« Il y a moins de ferveur dans 
les masses — », murmure un an- 
cien commandant de la Sierra 
Maestra. Mais comment mainte- 
nir a l'esprit de mobilisation », 
celui de Playa Giron (le débar- 
quement d'avril 1961 dans la 
bâte des Cochons) et des gran- 


des crises, dans un pays qui 
s'ouvre enfin au grand tourisme 


international et qui peut espérer 
sletement 


normaliser complètement ses re- 
lations avec les Etats-Unis, cham- 
pion de cet Impérialisme vili- 
pendé depuis dix-neuf ans ? La 
ferveur est sous-jacente : des 
centaines de milliers d'hommes 
et de femmes bouleversés ont ac- 
compagné le cortège funèbre des 
victimes de l'accident d’un appa- 
reil cubain saboté k l’aérodrome 
de La Barbade par des terroristes 
liés à la CIA. Et tous ceux qui 
maugréent aujourd’hui contre les 
difficultés de la vie quotidienne, 
qui murmurent sans excès contre 
les « Inconnues » de l'engagement 
africain, seront sans aucun doute 
au prochain rendez-vous, place de 
la Révolution, pour entendre Fidel 
Castro. 

Chef d'Etat, président du 
Conseil d’Etat (autorité suprême 


Une autre « idée » perce dans les 
dernières allocutions du numéro 
un cubain : l'extension systéma- 
tique de l'assistance technique 
et culturelle aux « pays amis », 
l'envol de bataillons toujours plus 
nombreux de « coopérants » 
cubains dans le tiers - monde. 
« Nous disposons de nombreux 
médecins, a déclaré M. Castro le 
24 décembre dernier. Et nous 
avons à faire face à une forte 
demande de médecins de la part 
d'autres pays. Certains, très pau- 
vres. doivent être aidés gratuite- 
ment Mais d’autres sollicitent 
notre concours moyennant paie- 
ment. Il y a là une source de 
revenus supplémentaires pour un 
pays non pétrolier comme le 
nôtre. » On comptait six mille 
médecins à Cuba avant la révo- 
lution et trois mille seulement 
en 1960. U y en avait neuf mille 
en 1977, et ce chiffre sera doublé 
en 1980. 


Quelle est la part de a colla- 
boration étroite » avec IUJLSjS. 
dans ces grands « desseins »? La 
part de la concertation préalable 
et celle de l'autonomie sinon de 
l'Initiative ? Fidel Castro ne 
manque jamais une occasion de 


faire l’éloge de VU.R.SH., de rap- 
peler l’Importance de son aide. 
« Notre dette de gratitude envers 
le glorieux parti de l'Union sovié- 
tique et son peuple héroïque ne 
s'effacera jamais de nos cœurs-. 
Notre confiance envers la patrie 
de Lénine est illimitée. » H pré- 
cise dans le discours prononcé 
lors du premier congrès du parti 
communiste cubain : « Des mil- 
liers et des milliers de spécialistes 
militaires et de techniciens sovié- 
tiques ont aidé à instruire nos 
forces armées et ont apporté leur 
assistance à presque toutes les 
branches de notre économie. » 

A l’argument « vous avez quitté 
la dépendance américaine pour 
tomber dans la dépendance sovié- 
tique ». les dirigeants de La Ha- 
vane répondent avec violence : 
«Une chose est sûre : sans l'aide 
soviétique, la révolution cubaine 
aurait été balayée par l'impéria- 
lisme ». Et Us ajoutent : « Nous 
ne sommes pas attachés au bloc 
socialiste. Nous avons choisi libre- 
ment la participation avec un 


M. Castro ne manque, pas ..da- 
vantage une occasion, depuis uq 
an, de faire l’éloge de la nou- 
velle administration américaine. 
Les dirigeants de La Havane 
conditionnent certes une véritable 
normalisation avec Washington à 
la levée complète de l’embargo 
commercial américain. Mais de 
nombreux « petits pas » ont été 
faits : une liaison directe est éta- 
blie arec la présence à. La Ha- 
vane d’une section des intérêts 
américains, avec statut diploma- 
tique. Le dialogue avec les 
hommes d’affaires américains a 
nettement dépassé le stade des 
« bonnes intentions a pour attein- 
dre. en coulisse, celui des pro- 
messes et de l’étude des « sec- 
teurs # où une collaboration sam 
profitable aux deux parties (vente 
de soja américain à Cuba, par- 
ticipation des multinationales à 
l'exploitation du nickel et à l'ex- 
tension de la première centrale 
nucléaire de Cuba). « Il y a une 
technologie, particulièrement dans 
le domaine agricole, que nous ne 
pounons trouver qu’aux Etats- 
Unis ». dit un officiel cubain. 
Et Carlos Rafael Rodriguez pré- 
cise : «Nous espérons bien pou- 
voir importer du charbon 
cokèfiable des Etats-Unis ». Sous 
entendu : au plus tôt— 


Différents, malgré fout 



A partirdu 15 mai 
ROISSY-ROTTERDAM 




DU PLUS BEL AEROPORT 
AU PUIS GRAND PORT 
DU MONDE. 


Le 15 mai, s'ouvre la première liaison 
directe IVis-Rotterdarn*, à raison de deux 
vols par jour en semaine et un vol par jour 
le samedi et le dimanche. 


connaissent ont déjà surnommé le 
“fauteuil volant". 


Pour tous ceux que leurs affaires 
appellent souvent à Rotterdam, c'est une 
excellente nouvelle: finis les transferts à 
partir d'Amsterdam, finis les voyages en 
train, aussi confortables soient-ils. 


Le confort, nous ne l'avons pas 
.oublié: la liaison est assurée sur l’ultra- 
modeme Fokker FjF que ceux qui le 


Imaginez un peu: Roissy, en un rien 
de temps vous êtes à bord, un souple 
coup d'aile et vous voilà à Rotterdam, à 
bon port A partir du 15 mai. 

Réservations : 36 bis avenue de l'Opéra, 
75002 Paris, Tél. 266.57.19. Enregistrement 
Charles-de-Gaulle - Porte 20. 


KLM 

Les ailes de la Hollande 


•En exploitation conjointe; KLM/Air France. 
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L’intérêt objectif de Cuba réside 
dons la consolidation de la détente 
et non pas dans la multiplication 
de conflits « locaux ». dans le 
maintien de la collaboration avec 
rUJLSü, qui a assuré la « sur- 
vie » de la révolution, mais aussi 
dans le rétablissement de rela- 
tions normales, dans tous les 
domaines, avec les Etats-Unis. 
Fidel Castro considère que la 
« balle est dans le camp améri- 
cain » et qu’il n’a pas à faire de 
« nouveau geste ». 

De nouvelles libérations de pri- 
sonniers « politiques » (condam- 
nés à de très lourdes peines de 
prison pour menées contre-révo- 
lutionnaires pendant les années 
de « tension ») faciliteraient 
pourtant la relance d’un dia- 
logue « politique ». paralysé par 
la « présence » cubaine en 
Afrique. Le nouveau « climat * 
permet cette mesure et Fidel 
Castro lui- même affirme que 
« des centaines d'anciens prison- 
niers ayant comploté contre lui 
se promènent aujourd’hui libre- 
ment à La Havane ». 

De nouvelles Institutions poli- 
tiques assez semblables à celles 
de nLR.S-S., une nouvelle direc- 
tion de l’économie qui s'inspire 
de l'exemple des autres pays 
socialistes, un parti tout-puissant, 
une armée dure (la meilleure et 
la plus puissante d'Amérique 
latine) et a normalisée » non 
sans mal (le rétablissement du 
grad de général a été décidé 
à 1 Issue de très âpres discus- 
sions entre dirigeants) : malgré 
ce « modèle » apparemment 
« soviétique ». Cjba reste encore 
en profondeur très « diffèrent » 
des autres pays socialistes. A de 


térieure à la résolution. » « Nous 
sommes aujourd'hui un pays 
sans chômage, sans discrimination 
raciale . sans affamés, sans men- 
diants. sans jeux, sans -prostitu- 
tion, sans drogue . sans analpha- 
bétisme. sans enfants pieds nus 
et manquant d’écoles, sans bidon- 
vüles et sans malades abandon- 
nés à leur sort ». proclame Fidel 
Castro avec fierté. A une nuance 
près ( 2 ) Il dépeint- la réalité. 

Deux chiffres : le revenu « per 
eapita » à Cuba atteint 850 dol- 
lars en 1978 et l'espérance 
moyenne de vie est de soixante- 
dix ans. Comment ne pas compa- 
rer, d'autre part, cette réalité 
avec celle des pays latino-amé- 
ricains voisins, le Mexique, le 
Venezuela ou l’Amérique cen- 
trale ? Quitter La Havane pour 
Panama. Managua ou Guatemala, 
c'est changer d’univers, c’est re- 
trouver un peu le Cuba 
«d'avant 1959», la surabondance, 
les «vitrines» de la consomma- 
tion, mais aussi les énormes Iné- 
galités -sociales, le chômage endé- 
mique, les prostituées de quinze 
ans. les tripots, des taux effarants 
d'analphabétisme, le cancer des 
bidonvilles. Vaut-11 mieux donner 
tout le confort matériel à un sec- 
teur réduit de la société en lais- 
sant des masses misérables sur le 
bord du chemin, ou bien réduite 
les privilèges et les libertés des 
classes supérieures et accorder 
l’essentiel au plus grand nom- 
bre ? La question n’intéresse pw 
seulement Cuba... 
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meure la source principale d’ins- 
piration du régime. 

Dresser un bilan, même som- 
maire. est difficile. Le Jugement 
appartient aux Cubains, qui tra- 
vaillent, qui subissent qui espè- 
rent. et non pas aux « intellec- 
tuels » étrangers, prompts à 
condamner globalement l’expé- 
rience après l'avoir excessivement 
encensée. « Comparer ce qui est 
comparable, disent les dirigeante. 
Et d'abord avec la situation an - 


— parti 

6és » pour avoir refusé qna; )*" 
femme travaille a l'extérieur. "V;-'- 
(2> La délinquance semble, a?*} 8 ' 
ment en hausse. 6. en Juger par «F 
déclarations des dirigeant» .:;***' 
raémca. U. Fidel Castro b 
guement allusion a ce problème 
s«i dernières allocutions. Le ïkW** 1 
code penal, actuellement en «fia**»? 
filon dans les assemblées popolaQ** 
prévoit d'ail leur» des peine* 
dures pour certains délits ds -«*“ 
commun (le viol perpétré dan» <**" 
talnee circonstances sera, par e*S»' 
pie, possible de la peine de mort). 
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Canada 


Italie 


M. Trudeau renonce à organiser 
des élections générales cet été 

De notre correspondant 

que ! 
MUS 


Ottawa. — Le premier ministre 
canadi e n. M. Trudeau, a annoncé. 
2e jeudi U mai. à la Chambre 
des communes d'Ottawa, qu’il 
n'y aurait pas d’élections légis- 
latives fédérales cet été. Après 
plusieurs fausses alertes, l’année 
passée et ce printemps, la classe 
politique était depuis quelques 
Jours en proie à la fièvre électo- 
rale. Ce vendredi était le dernier 
Jour où l’on pouvait légalement 
d iss oudre le Parlement si l’on 
voulait tenir des éjections au dé- 


anglo-saxon, la tradition veut 
les élections aient lieu au pl 
tard au cours de la quatrième 
année du mandat, La grande ma- 
jorité des législatures durent 
même moins longtemps (trois ans 
et deux cent quatre-vingt-treize 
jours en moyenne depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale). Les 
quelques législatures qui ont 
duré plus de quatre ans ont 
nêralement dû leur longévité' & 
des circonstances exceptionnelles. 


APRÈS IA DÉMISSION DE M. COSSIGA 

M. Andreotti assure . l'intérim 
du ministère de l'intérieur 

De notre correspondant 


. . . . Pour les trois qui sont allées jus- 

but de juillet, avant la canicule qu’au bout de leur terme légal de 
et les vacances de l'été. M. Tnx- cinq ans. les élections qui ont 
dean a indiqué que les élections suivi ont été défavorables au 
pourraient avoir lieu k l’automne, parti au pouvoir, sauf dans le cas 
voire l’année prochaine. de M. Marfrop y j» Klng après la 


Réélu pour un troisième man- 
dat en Juillet 1874, M. Trudeau a, 
de par la Constitution canadienne, 
toute latitude pour convoquer, 
quand il le voudra, les élections 
législatives. La durée normale 
d’une législature est de cinq ans. 
Toutefois, dans ce pays de droit 


Mexique . 

PÜÆEUK MOUVBmS 
- -POLITIQUES 
DONT LE PARTI COMMUNISTE 
VONT ÊTRE LÉGALISÉS 

(De notre correspondant } 

Mexico. — Première manifesta- 
tion d'une réforme politique 
attendue par beaucoup, la léga- 
lisation des partis de gauche (y 
compris le P.C.) et d’une forma- 
tion de droite a fait entrer le 
Mexique dans l’ère du pluralisme 
politique. La réforme est princi- 
palement l’œuvre de" M. Jésus 
Keyes Heroles, un des hommes 
politiques d’orientation libérale les 
plus importants du pays, actuelle- 
ment secrétaire d’Etat à l’inté- 
rieur et homme-clé du 'gouverne- 
ment, . 

Ces dispositions nouvelles, a dit 
SL Heroles, peuvent permettre de 
faire échec a la violence politique 
qui, de temps à autre, agite 
encore le pays les groupes de 
guérilleros ont été durement tou- 
chés, mais non anéantis. 

Le mérite essentiel de la 
réforme est de mettre un terme 
A la; période de conformisme et 
d’immobilisme durant laquelle la 
puiff>w se trouvait exclue de la 
représentation nationale. La nou- 
velle c loi sur les organisations 
politiques et les procédures électo- 
rales » ' prévoit deux ' modes de 
légalisati on po ur les partis 
ceux-ci devront sait obtenir' au 
moins 1,5 % des suffrages -expri- 
més, sait faire' la preuve qu'ils 
comptent au moins 65000 mem- 
bres, répartis 6ur vingt Etats du 
pays. Le parti communiste 
CP-C.M.) et le parti socialiste^ des 
travailleurs (PH. T.), ainsi que le 
.parti démocrate mexicain , eéi 
râlement classé & droite, répon- 
dent évidemment & ces exigences. 

JOSÉ CARRENO. 


• M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C-F., doit se 
‘ rendre au Mexique, samedi 
13. mal, & l’invitation du parti 
' communiste mexicain. H y sera 
. ; notamment reçu par le président 
Lapez Portülo. 
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Klng après 

guerre de 194a S’il choisissait 
d'attendre jusqu'au printemps 
prochain. M. Trudeau se trouve- 
rait donc dans une situation tout 
à fait inhabituelle. 

Sa décision de retarder le scru- 
tin tient visiblement au résultat 
d’un sondage de la firme Gailup, 
au mois d’avril, selon lequel les 
libéraux de M. Trudeau et les 
conservateurs de M. Clark se 
trouvait à égalité — 41 % — 
dans les intentions de vote des 
électeurs. Cela représente une 
baisse sérieuse pour les libéraux, 
qui se trouvaient, ai mars, à j 
45 %, alors que les conservateurs j 
ne recueillaient que 34 % des 
Intentions de vote. 

Au Québec, le Parti québé- 
cois (indépendantiste) doit faire 
connaître ini*»»<MTnTwn t- sa réac- 
tion. H est clair que le report des 
élections fédérales l’embarrasse. 
Le Parti québécois n’a pas encore 
dévoilé en détail le contenu de 
son projet «souveraineté-associa- 
tion». On Je presse de nombreux 
côtés de préciser cet aspect 


Rome. — Ca n'était pas une 
faussa sortie. M. Francesco Cosslga, 
ministre da l'Intérieur, a confirmé aa 
démission le jeudi 11 mal. Sourd aux 
démarches de ses amis démocrates- 
chrétiens, II est parti dignement sans 
aa retourner. 

Le départ de M. Cosslga a embar- 
rassé le président du conseil, 
M. Glullo Andreotti. D’une part, Il ne 
pouvait laisser vacant un posta aussi 
essentiel, mais, d'autre part. Il était 
impossible d’y nommer la premier 
venu. Le responsable de l'ordre 
public doit être compétent et agréé 
par tas partis. Sans perdre de temps, 
M. Andreotti s'est donc personnelle- 
ment attribué l'Intérim. Il l'exercerait, 
dit-on, pendant une dizaine de Jours, 
en attendant trois Indications: les 
résultats des élections locales de 
dimanche prochain, le « sommet » 
des partis de la majorité qui (es 
suivra et le débat parlementaire du 
18 mal. 

Le ministre démissionnaire symbo- 
lisait parfaitement ta ligne suivie 
pendant la détention d’AIdo Moro: 
pas de négociations avec les terro- 
ristes, pas de « lois spéciales » pour 
les combattre. Cette ligne n’avait pas 
été définie dans son bureau ni même 
i la présidence du conseil, mais au 
aiàge des partis politiques. Ce n’est 
d’ailleurs pas elle qui est en cause. 
On discute, en revanche, de son 
application. 

L’attentat du 16 mars étalt-U vrai- 
ment Imparable? Selon le Corriere 
délia Sara, la préfecture de police en 


ÜSSÏffii W- U avaJ t e» vent un mois plus tôt, mais 
£oahaatait n avoir pask le faire! aucun0 me8ure n'aurait été 

prise. L’homme politique le plus 


avant les élections fédérales pour 
ne pas fournir aux partis en ilœ 
un sujet en or. H bxi sera diffi- 
cile de tenir longtemps encore ses 
dossiers fermés. 

Depuis la victoire du Parti qué- 
bécois. Je 15 novembre 1976. 
Québec et Ottawa jouent ainsi 
au chat et & la souris. Si les élec- 
tions fédérales étaient retardées 
Jusqu’au printemps 1979, eiips 
pourraient, avoir Heu à quelques 
mois du référendum québécois 
sur rindépendance. La coïnci- 
dence, même partielle, des deux 
c am pag nes est une chose que le 
Parti québécois entend éviter. 
Comme le gouvernement québé- 
cois n'a pas encore voulu fixer 
la date- da référendum qu'il a 
promis sur l’Indépendance, il 
pourrait théoriquement. Jouant 
comme M. Trudeau dn temps dont 
il dispose, choisir de tenir celui-ci 
au printemps 1980 et d’appeler k 
des élections provinciales a l’au- 1 
tpmne de ta même année. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


important de ('Italie circulait comme 
un riche industriel, avec des gardes 
du corps, mais sans voiture blindée 
ni vitres pare-balles. On n’a pas fini 
d’en débattra Mais 18 vrai problème 
de la prévention tient à l’absence d’un 


service secret efficace, capable da 
aurvelller sinon de noyauter les orga- 
nisations terroristes. M. Cosslga 
payé Ms défauts des forces de 
l’ordre: plusieurs polices, mal coor- 
données entre elles et parfois concur- 
rentes : des agents en nombre Insuf- 
fisant. ma) répartis aur le territoire 
et trop souvent affectés à des tâches 
de bureau. Tout cals entraînant un 
malaise des intéressés et les sar- 
casmes des citoyens. 

Le ministère de r Intérieur n'est pas 
seul en cause. Ce sont les partis 
politiques, par leurs désaccords, qui 
ont empêché la réforme da la police. 
U subit également les carences 
d’autres départements ministériels, 
comme ceux de la justice et de la 
défense. Le parti sodal-démacrate. 
membre de la majorité, ns s'en est-il 
pas pris, ces damiers jours, & 
l'ensemble du gouvernement ? Il a 
dénoncé aussi, de manière signifi- 
cative. la trop grande - bipolarisa- 
tion • de la vie politique, de plus en 
plus dominée par [es rapports entre 
communistes et démocrates-chré- 
tiens. 

En quittant son poste. M. Cosslga 
a voulu mettre chacun devant ses 
responsabilités. En acceptant le 
rôle ingrat de bouc émissaire, n a 
peut-être évité une crise gouverne- 
mentale. 

A la démocratie-chrétienne, une 
bataille classique risque de ee pro- 
duire : M. Zaccagnlnl, secrétaire 
généra), ne demande qu’à quitter son 
poste, et H faudra, en tout cas, 
trouver un président de le Républi- 
que. M. AIdo Moro, le « cheval de 
race », était tout désigné à ce poste. 
Qui lui succédera ? M. Amlntore 
Fanfanl, président du Sénat déborde 
d’aotivité en ce moment » L'autre 
oheval da race -, dtt-on à Rome, 

« commence à galoper. - 

ROBERT SO LÉ. 


R Milan, an attentai chaque jom... 

Chaque matin, un attentat A Milan, depuis trois Jours, A 
l’a ube. Notre envoyé spécial décrit ici le climat de la capitale 
industrielle de ntaîle, où ce vendredi «aHr 12 mai, encore, un 
secrétaire de section de la démocratie chrétienne. M. Tito Berar- 
dinî, a été blessé de coups de fen aux jambes. L’attentat a été 
revendiqué par les Brigades rouges, alors que les précédents 
l’étaient par d'autres organisations qui pourraient n'en être que 
des subdivisions. Selon les premiers témoignages, le commando 
serait le même que celai qui avait frappé lés 10 et U mal. 

- De notre envoyé spécial 


Milan. — Une rue tranquille, le 
ida Felice-Stsleri. perdue dans le 
damier des quartiers sans cachet 
Un air propret, des trotio Lns recti- 
lignes. Sur la droite, s'alignent les 
bâtissent standards du salarié 
« hachélémlsé ». En face, entourés 
d’un peu de verdure, las petits 
Immeubles de standing en briquettes 
roses du cadre moyen milanais. 

Un homme tranquille. M. Marzfo 
Astarita. Trente-sept ans. le visage 
rond et le cheveu plutôt rare. C’est 
ur « M. Tout-Je-Monde - qui laisse 
sa voiture au garage et prend le 
métro pour aller au bureau, après 
un dernier petit signe ô aa femme, 
qui le regarde toujours partir du 
haut de «on balcon. Mais ce jeudi 
11 mal. on l'attend à deux pas de 
chez lui. « On »? Un homme et une 
femme qui, calmement, lui tirent 
cinq balles de 7,65 dans tes 
jambes et sautent dans la Rat d’un 
complice qui les attend. M. Astarita 
est à terre. La voiture passe près 
de lui — une dernière balle — et 
disparaît On la retrouvera ZOO mètres 
plus loin. Les agresseurs sa sont 
fondus, anonymes, dans la foule qui 
se presse au marché du jeudi sur 
la via Osoppo. 

Ce jeudi matin. « forgan/sation 
combattante communiste — première 
ligne » et les » formations combat- 
tantes communistes - ont « donné 
une leçon à un agent du capital 
multinational -, M. Marzi o Astarita, 
directeur de l’agence milanaise da 
la Chemical Bank. 

Le scénario est devenu classique, 
et sa répétition crée l'accoutumance. 
Au milieu' d’une dizaine d’explosions 
quotidiennes du nord au sud de 


Portugal 

Les milieux politiques sont divisés 
à propos, des pouvoirs 
du président de la République 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


Haute -Yolfa 

LE GÉNBUL LAMIZAKA 
AFFRONTE 

TROS CANDIDATS 0VAS 
A L'ÉLECTION PRESIDENTIELLE 

Ouagadougou (Reuter). — Deux 
semaines après les élections légis- 
latives. du M avril Ue Monde du 
4 mai, première étape vers un 
retour au multipartisme, quelque 
trois milllous d’électeurs vol- 
taïques sont conviés dimanche 
14 mal à désigner le président 
de la République. Quatre candi- 
dats sont en lice : le général 
Sangoulé Lamlzana. actuel chef 
de l’Etat, MM. Joseph Ki-Zerbo, 
Macaire Otzedraogo et Joseph 
Ouedraogo. Selon la constitution, 
le futur président sera élu pour 
cinq ans. O ne sera rééligible 
qu'une lois. 

Au pouvoir depuis douze ans, le 
général Lamlzana paraît le mieux 
placé pour l’emporter. En effet, 
il jouira du soutien de la frac- 
tion majoritaire de la principale 
formation politique du pays, 
l’Union démocratique voltaïque 
(U.D.V.-RIXA.), qui a obtenu 
vingt - huit des cinquante-sept 
sièges - riens la future Assemblée 
nationale. Le président sortant 
se présente comme le c garant de 
runité nationale, opposé A l’aven- 
ture b. _ 

Face & lui Je professeur Joseph 
Ki-Zerbo, cinquante-six ans. pré- 
sident de l’Union progressiste 


Lisbonne. — Deux discoure — 
ceux du général Eanes, le 25 avril 
dernier, et de M. Soares, le mercredi 
10 mai — et un thème, - le prési- 
dentialisme », agitent actuellement 
les milieux politiques portugais. 

S’adressant aux députés, aux mem- 
bres du gouvernement et aux mili- 
taires du Conseil de la révolution,, 
lora de la cérémonie marquant le 
quatrième anniversaire de la révo 
lution des œillets, le président de 
la République avait fixé trois objec- 
tifs à court terme : consolidation da 
ràutorlté de l'Etat », formation 
d’une « classa dirigeante capable 
et patriote - et création d’une 
alternative politique ». « Pour la 
président de la République, devait-il 
ajouter, H est moins Important de 
savoir qui gouverne que de savoir 
comment on gouverne. » 

Le lendemain, ces propos ont été 
examinés à la loupe par les minis- 
tres. Ce discoure marquait-il un 
désaveu de racthrité du gouver- 
nement ? L’annonce d’une Inter- 
vention plus directe du chef de 
l’Etat 7 Afin de clarifier la situation, 
les ministres du C.D.S. auraient 
selon l’hebdomadaire Expresse, pro- 
posé à leurs collègues socialistes 
de démissionner en bloc. Mais des 
explications apaisantes sont venues 
du palais présidentiel. 

L'affaire paraissait classée. Mais 
quinze Jours plus tard' elle rebon- 
dissait « On ne peut Imaginer 
aucune alternative de gouvernement 
avant les élections législatives de 
1880 », a dit M. Soares & la télé- 
vision. « A moins, a-t-il poursuivi, 
que le président dé. la République' 
ne démissionne le premier ministre. - 
Pour M. Soares, cette hypothèse 
comporterait des risques graves t 
dissolution du Parlement et convo- 
cation d’élections anticipées; chan- 
gement qualitatif da la « compétence 


voltaïque (PP-V.). ft g matten qu i I gpg C jfique » de chaque organe de 
disDose de neuf sièges a 1 Assers- 1 — »* h. 


dispose de neuf sièges 
blée. se déclare « le candidat du 
changement et de l'espoir ». 
M. Macaire Ouedraogo, dirigeant 
de l'Union nationale pour la 
défense de la démocratie 
(U2ÏJ5J3.), a, quant & IuL axé 
sa campagne sur le retour au 
pouvoir de l’ancien président 
civil, M. Maurice Yameogo. 

Enfin, M. Joseph Ouedraogo, 
animé le « Front' du refus » qui 
n’a pas accepté le ralliement au 
président sortant de la majorité 
des membres de 1UJ5.V.-ÏLDA 
L'tme des bols grandes centrales 

syndicales, l’organis a tion vol- 
taïque des syndicats libres a 
invité les électeurs & « voter pour 
réimporté qui, sauf Lamlzana ». 


souveraineté; remise en question de 
la « solidité des institutions ». » Dette 
hypothèse est uniquement théo- 
rique », a déclaré le chef du gou- 
vernement portugais. 


B0Ü® 

Vous pouvez jouer toute /a 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant « 
le tirage du mercredi. S 


Dans son allocution, la premier 
ministre s vivement attaqué ces 

• théoriciens improvisés sf 1 al saurs 
de mythes • qui persisteraient à 

• vouloir déstabiliser le pays en 
faisant croire que la gouvernement 
actuel est encore provisoire ». 

Pour lui, le temps est passé oü (es 
dirigeants étalent recrutés Individuel- 
lement « dans r antichambre du 
pouvoir » grées à l’Influence de 

• cliques » ou à Ta • faveur auto- 
cratique du chef ». 


Une < armée de réserve » 


La référance au • présidentia- 
lisme • ne pouvait être plus . nette. 
Cette réaction produit-elle l’Irritation 
que provoque l’Importance grandis- 
sante de ceux qui souhaitent ren- 
forcer le pouvoir du président de la 
République au détriment de celui 
des partis 7 En 1977, centristes 
(C. D. S.) et sociaux - démocrates 
(P.S.D.) regroupés au sein de' ta 
» convergence démocratique • soute- 
naient cette thèse. 

Depuis le. C.D.S. est entré au 
gouvernement et )e P.SJ>. a durci 
son opposition à la prèsidenoe de 
la République. L’Idée s néanmoins 
été reprise par des personnalités 
dont (Importance a diminué au sain 
de' leur propre parti.- C’est' te cas 
notamment de MM. Medelros Fer- 
reira et Barreto, anciens ministres 
des affaires étrangères et de T agri- 
culture, qui aujourd’hui mènent au 
P.S. une sourds bataille contre 
M. Soares. C’est le cas aussi de 
certains sociaux-démocrates comme 
M. Macheté, ancien ministre des 
affaires sociales. 

Ces dirigeants acceptent difficile- 
ment leur éloignement du pouvoir. Us 
constituent ainsi une sorte d‘« année 
de réserve » qui, pensent-ils. pourrait 
être mise & la disposition du prési- 
dent de la République le moment 
venu. 

Au cas où le gouvernement tom- 
berait, victime de ees contradictions, 
le président de la République serait^ 
pensent-ils, obligé d'assumer le pou- 
voir, l'échiquier politique à r Assam- 
blée- ne permettant pas d'autre coa- 
lition. Le même problème ee poserait 
i llssue des prochaines élections 
car, selon les « présidentialistes », 
aucun parti politique n’aura' la force 
et la cohérence nécessaires pour 
Imposer un -projet de révision de la 
Constitution. ■ 

JOSÉ REBELO. 


L’ANCIEN PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE SOUS LE RÉGIME 
5A1AZAR POURRA REGAGNER 
SON PAK. 

(De notre c or r es po n dant ) 
Üsbonne. — . L’amiral Ameri- 
cano Tornas, ancien président de 
la République du temps de Sala- 
*ar, qui s’est réfugié an Brésil 
k la suite des événements dn 
35 avril LB74, pourra revenir an 
Portogtd s puisqu’il n*ÿ a pas 
d’empêchement légale, estime le 
communiqué de la présidence de 
la République, daté du jeudi 
11 mai. qui a annoncé la décision. 
«Les raisons humanitaires, ajoute 
le texte, doivent l’emporter sur 
les raisons d'ordre politique. » 
Selon des informations publiées 
depuis un certain temps dans la 
presse portugaise, Tarnlra! Tomas 
vivait dans un hôtel de Rio-de- 
Janeiro dans des conditions pré- 
caires. • < 


l'Italie — qui ne valent bien souvent 
qu’une nouvelle brève. — L'attentat 
ftux jambes fait tout de même 
encore ta une des grands journaux. 
Mais pour un jour, et l’on oublie. 
Non par Indifférence, plutôt par 
habitude. M. Astarita n’est eprèe tout 
que la quatrième victime en une 
tJfnaine, La veille encore, un cadre 
de la Montsdison, M, Franco Gla- 
comazzi. responsable de S’orgenl- 
oation du travail et da la formation 
professionnelle, avait subi te même 
soit dans les mêmes circonstances. 

Pourquoi ceux-là ? 

Pourquoi eux et pas d’autres? 
Par quelle froide logique tes terro- 
ristes d» « Prîmes Unes - choi- 
alssant-ils leurs - cibles » ? Les 
premiers attentats d’ « Intimidation - 
visaient II n’y a pas si longtemps 
— notamment à la Rat, — des 
cadres ça et lé, dénoncés comme 
des « petits chef. » responsables 
de chaînas ou spécialistes des 
études de rendement 

Mais cette fols ? A la Chemical 
Bank de Milan, on est stupéfait I] 
n’y a, après tout qu'une centaine 
d’employés, peu syndicaliste, et la 
maison n’avait jamais fait l’objet de 
la moindre menace. ■ C'est incom- 
préhensible », assurent les dirigeants 
de ta banque. Sans un mot de plus. 

ta stupeur est la même A la 
Montedlson. la plus Importante des 
sociétés italiennes, près de cent 
trente-cinq mille salariés et cent 
vingt-neuf établissements. » Oui 
vaut-on frapper 7, demande .l*un de 
ses responsables. Un monstre ten- 
taculaire ? Mais nous perdons sans 
cesse de rargent. 509 milliards de 
lires r an passé ■ Nous dépensons 
des sommes loties pour protéger 
T environnement. Nous Investissons 
pour nous rénover, mais on nous 
Impose des prix plafonds et l'on 
empêche de licencier. • 

Les négociations, c'est vrai, durant 
depuis un an avec les syndicats, 
puissants dans la société, sur un 
plan de restructuration qui menace- 
rait peut-être quelque dix mlHe 
emplois. M. Franco Giacomazzl, 
assure te commando de « Primes 
llnea », réorganisait les structures 
de l’entreprise • pour s'opposer A 
la mobl/leat/on croissante du prolé- 
tariat contre lea nouvelles formes 
de commandement ». Les syndica- 
listes ne l’avalent jamais vu, ne 
connaissaient môme pas son nom. 

A la nuit tombante, vis Fellce 
BIsIbü. un homme aux tempes gri 
-sonnantes s’est arrêté devant Iss. 
taches de sang, (e temps de souf- 
fler, è demi résigné ; * Mo! aussi, 
le suis Ingénieur. Alors ? Pourquoi 
demain ne aaralt-ce pas mon tour? 
L'Italie n'eat-elle plus qu'un ring ? » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Espagne 

Tout en réaffirmant leur < appartenance républicaine > 

les socialistes se disent prêts à accepter 
nne monarchie constitntioiinelle 

De notre correspondant 


Madrid. — Le paru socialiste 
a réaffirmé ses convictions répu- 
blicaines lors de la discussion, le 
jeudi il mai, aux Cortès, dn pre- 
mier article de l’avaat-projet de 
Constitution. Mais il l’a fait de 
façon modérée. San porte-parole, 
M, Gomez-Llorente, a précisé ; 
a Si la monarchie est établie de 
façon démocratique, et s’il s’agit 
d'une monarchie constitution- 
nelle, nous r accepterons . » 

M. Gomez-Llorente a égale - 
ment expliqué que le parti socia- 
liste, qu'il soit dans l’opposition 
ou au pouvoir, pouvait coexister 
avec 3a monarchie ri mm la me- 
sure où celle-ci « respectait la 
souveraineté populaire et la vo- 
lonté de réforme, politique et 
économique, surgit du peuple ». 

Tout en indiquant qu'ils ne 
mettraient pas en cause l’ensem- 
ble de la Constitution à propos 
de ce point particulier, les socia- 
listes ont proposé un amende- 
ment par lequel ils marquent 
leur « appartenance républi- 
caine ». « Nous maintenons cette 
position pour diverses raisons, a 
dit le porte-parole : par honnê- 
teté. par loyauté envers nos élec- 
teurs, pour être conséquents avec 
la tradition du parti. * 
r. ’anwviBmwit des sodailstes a 
été repoussé, et Je texte. Initial 
qui précise que « ta formation, 
politique de l’Etat espagnol est 
la monarchie parlementaire », a 
été approuvé par 23 voix avec 
13 abstentions. Les centristes, la 
droite, le parti communiste, la 


minorité catalane et la minorité 
basque monarchie. 

Le représentant du parti natio- 
naliste basque. M. -Javier AzzaUus, 
a mis des conditions & son «oui» 
de principe : « St la couronne res- 
pecte sa parole et garantit les 
droits historiques des peuples 
d’Espagne (-) non seulement 
nous approuverons la monarchie 
mais nous l’appuierons de toutes 
nos forces. St ou contraire, eüe 
ne respecte que partiellement ses 
engagements, nous nous conten- 
terons de lui Obéir. Si eUe ne les 
respecte pas du tout, Alors la mo- 
narchie n’aura plus pour nous au- 
cun sens.» Fendant la guerre ci- 
vile, les nationalistes basques 
avaient rallié la République lors- 
que celle-ci leur avait accordé le 
droit de créer un Etat (TEnskadi, 
alors que beaucoup d'entre eux, 
par leur catholicisme, par leur 
morale traditionnelle, se sentaient 
plus proches an départ du camp 

franquiste. 

Les premiers débats en com- 
mission constitutionnelle ont per- 
mis à des partis régionallstes mi- 
noritaires de défendre leurs 
positions, bien qu’ils ne soient pas 
représentés dans cette commis- 
sion. C'est ainsi que M. Héribert 
Barrera. dT Bs qcerra de CataJunya 
(gauche de Catalogne) et M. Fran- 
cisco Letaxoendia, d’Etskadllto 
(gauche basque) ont déposé des 
amendements — qui ont été re- 
poussés — proposant de parier 
«des peuples» et non ffnn seul 
peuple d’Espagne. 

CHARLES VANHECKE» 
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

Le Sénat approuve la politique générale du gouvernement 


Les sénateurs, comme prévu, ont approuvé, 
vendredi & 1 h. 30 dn matin, la déclaration de 
politique générale du gouvernement. Par 
179 voix contre 99 GP.C-. P-S„ MJLG., trois 
sénateurs de laGanche démocratique, MM. Cons- 
tant, Legrand, Verne ail et un non - inscrit, 
M_ Marcilhacy 1 et 5 abstentions (MM. Caillavet, 
Jeambrun. Fascaod, Ganche démocratique t 


Travert,PJL; Perrin, non-inscrit) ils ont ré pond u 
à l'appel du premier ministre qui, en tenues 
incisifs et parfois véhéments, avait défendu las 
mérites de la concurrence et de la vérité du 
marché. M. Raymond Barre n’a pas caché que 
son ambition allait • bien au-delà » du redres- 
sement des entreprises. « Il s'agit, art-il dit, 
d'une réforme de structure capitale qui doit 


modifier le comportement et restaurer la res- 
ponsabilité de tous les agents économiques. » 
La réponse des opposants n’a pas surpris r 
« Vous nous proposez un. bouleversement de 
société-, a notamment déclaré M. Marcilhacy. 
L'inquiétude des orateurs de la majorité, en 
revanche, a été plus remarquée. M. Jb® 11 
Lecanuet, président de lU-DJL, a exprime des 


réserves- n aurait préféré le terme d « éco- 
nomie d’initiatives » à celui économie dé 
marché ». ■ L’initiative ne suffit pas », a répondu 
le premier m ini stre. . 

Le groupe RJPJt-, lui. s’est carrément - fait 
tirer l'oreille » pour voter, estimant quo 
M. Raymond Barre n’avait pas répondu aux 
questions posées par ses orateurs. 


Le premier ministre souligne 
d’abord qu’il souhaite obtenir le 
concours du Sénat pour accom- 
plir la « tâche de grande am- 
pleur* qui est la sienne. Son seul 
objectif est d’adapter la France 
aux conditions modernes du 
monde, s un monde impitoyable 
de concurrence ». n faut, dit-il. 
s la mettre en état d'affronter 
cette concurrence », et. pour cela, 
poursuivre la politique de redres- 
sement économique et financier 
engagée en 1976. « En matière de 
monnaie, de finances publiques, 
de crédit, proclame - 1 - U, nous 
maintiendrons les règles qui ont 
été fixées . » 

Cette poursuite du redresse- 
ment Impose « des mesures gui ne 
sont pas faciles à prendre ni 
aisées à supporter ». Mais « la 
France ne peut vivre au-dessus de 
ses moyens ». M. Barre estime que 
les Français comprendront le 
c genre de nécessité » qui a 
conduit le gouvernement & déci- 
der récemment des hausses de 
tarife publics car, « eux aussi, 
ont des responsabilités à Vègard 
de leur pays ». 

c Nous voulons, déclare-t-il, une 
économie moderne de concurrence 
pour notre agriculture et pour 
notre industrie. Actuellement, 
notre agriculture souffre de han- 
dicaps liés aux montants compen- 
satoires. 

» Des discussions se tiennent 
aujourd'hui même à Bruxelles : 
Zes intérêts de l'agriculture fran- 
çaise, soyez-en sûrs, y sont ferme- 
ment défendus. Déjà, les mon- 
tants compensatoires, de 21% en 
février, sont tombés à 15 % t et 
noua espérons une proche amélio- 
rait on. 

» Quant à l'industrie , Dieu 
merci, , ü y a beaucoup entre- 
prises françaises qui marchent 
bien et qui rapportent. Le tissu 
industriel est solide : sans cela, 
oû en serions-nous ? Hais d’autres 
entreprises sont affectées par les 
Changements — inévitables — 
dans les techniques, ou encore 
par une gestion défectueuse. H 
n’appartient pas à VElat d'aider 
les entreprises mal gérées, sauf 
si elles présentent un plan de 
redressement convenable .» 

Après avoir indiqué que le 
retour progressif et « irréversi- 
ble * è. l& liberté des prix don- 
nera aux entreprises a la liberté 
de gestion et les moyens de finan- 
cement » nécessaires & leur pros- 
périté et à leur vitalité, le premier 
ministre se défend de vouloir 
revenir au « paléolibéralisme ». 
comme 11 l’entend dire. D'ailleurs, 
précise-t-il, « ü n’y a pas désen- 
gagement de l’Etat. Ce sont ses 
modalités d'intervention gui vont 
changer. Mais, dans une écono- 
mie de concurrence, les agents 
économiques doivent prendre 
leurs responsabilités et en tirer 
ou, le cas échéant, en subir les 
conséquences ». 

La société de responsabilité que 
le gouvernement veut instituer 
ne concerne pas seulement les 
chefs d’entreprise, mais tons les 
partenaires sociaux, les élus lo- 
caux et l’ensemble des Français. 


e Nous ne nions pas l’Etat, 
nous ne condamnons pas l’admi- 
nistration (—). Mais, conclut 
M. Raymond Barre, es qidtt con- 
vient de faire, c’est de donner à 
notre pays les moyens de devenir 
une grande nation moderne sans 
cesse plus prospère, plus écoutée 
et plus respectée.- » 

M. CAROUX (R-P-R- Nard) 
considère que le système majo- 
ritaire auquel il est particulière- 
ment attaché Implique que la 
majorité « ne gouverne pas contre 
la minorité ». Il se soude d’abord 
des catégories les plus défavori- 
sées et demande au gouverne- 
ment de pailler « Zes effets d’un 
chômage qui ne doit jamais être 
accepté comme un mal nécessaire 
pour une économie moderne ». 

M. CHAMFEEX (Corrèze), pré- 
sident du groupe socialiste, 
condamne une politique a dont la 
majorité de la population souffre». 
c La droite, estlzne-t-il, tente 
de s* arracher à la crise par la 
restructuration du capitalisme 
français et «m intégration dans 
le capitalisme mondial, aux dé- 
pens des ressources des travail- 
leurs et en écrasant les petites et 
moyennes entreprises. » 

M. CAILLAVET (Gauche dém_ 
Lot - et - Garonne) demande au 
premier ministre de ne jamais 
oublier qu’au premier tour des 
législatives une majorité s’est 
prononcée contre le gouverne- 
ment et que la décision a été le 
fait de moins de 1 % des élec- 
teurs. «Ce que f attendais, dit-il. 
c’est l’annonce d * investissements 
et dune politique de la famille L-). 
Le pire n’est jamais sûr, et un 
républicain patriote ne peut sou- 
haiter l’échec d’un gouvernement 
issu du suffrage universel (-). 
Mais vous comprendrez que 
je ne puisse aujourd'hui vous 
soutenir ; à mon grand regret, 
je m'abstiendrai, a 
M. ROSETTE (F.C., Val-de- 
Marne» reproche à M. Raymond 
Barre sa dureté de coeur à l'égard 
des chômeurs et son silence sur 
la politique étrangère de la 
France, dont 11 condamne les In- 
terventions militaires au Tchad 
et en Mauritanie. 


M. LARCHE CPJL. Seine -et- comptez-vous donner un effet S perdre de vue M B Êecanuet. le^r^erïïnSrc 

Marne), pense que le libéralisme fiscal a la réévaluation des illusions etnopasptaureu^^ déclare • 

îttSïrte Xto ^ .L-êcawmle a-taUteUw w 

commande au gouvernement de ccments productifs, en exonérant notion de b » Æjf to*eon2™£f 

a s’appuyer sur les communes b une fraction du revenu annuel tueüe dans Çf f Vv se développe dans la con curr ence. 

pour uriser les carcans étatiques, des ménages ? Comment comptez- a Aller trop vite, déclare-t-d. «s- Le gouvernement s'assurera (pie 

*** vous alléger la trésorerie des queratt de faire perdre les résul- i a concurrence intérieure joue 

Mme BRIGITTE GROS (non- entreprises ? Supprimerez - vous tats déjà obtenus. » pleinement son rôle. Il utilisera 

inscrit, YVelines) évoque le pro- enfin le décalage d'un mois dans L'ancien ministre de l’économie au besoin la concurrence exté- 
blèmedu chômage et plus parti- le versement de la T.VJl. ? En e t des fiances « regrette quelque rieure dans le cadre du Marché 

AHllévomanr nâllTl fiac IPllTWK _ I > « ». _ _ g-— — vu * « ^ IÆË fia VUIQ rtVrif 


« s’appuyer sur les communes b 
pour briser les carcans étatiques. 


se rapprocherait dans sa phüoso- ce m aiderait les industries de se souvenir qtfen 2987 une réclame une dévaluation du franc 
phie. de ceUe lancée en 1934 par ^^’reurre ? » voliSme dTrétmissement trop vert et que. en meme temps Jon 

Roosevelt dans le cadre du new- , ZziiEi* Mérité des tarifs proteste contre l’augmentation 

j..i _ k in. k m. DUFFAUT (PR., Vaucluse) rauute ae ta rente ues j., _.j_ m— 


Ainsi pourrait 


des prix intérieurs agricoles. N'en 
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lie plaxtu.) ment du territoire, précédant ia ira* wnnu/uw ne «. 

9 discussion budgétaire de l’au- V°ur la raison que je ne suis pas 

tomne 671 mesure aujourd’hui alors que 

une rémunération au niveau du de ne pas accompagner les mesu- tstststotb-p n rumta) rum& préparons seulement le 

SMIC, J’embauche de deux cent res en faveur de l’industrie de JS-?! 1 ™* ' ■’.MhttmB budget pour 1979. sur des sujets 

mille Jeunes coûterait 3,5 mu- mesures équivalentes en faveur souligne } urgence au prooiemo gui gnaaaent les finances de 


été responsable de récononde et ^ évoqil e, vaax terminer, 

des finances du 8 Janvier 1966 au j problème de l’emploi : 

31 mai 1968.) 

ÆS'i'ÆÏ Æ7SSf te 

fice reel », ^uxreetaimer leur pi3e à créer des emplois 

f°^Pf ÏJÏÏÎfNS *££%£ sains et durables. Nous att&ue- 
la vente fiscale », M. Fourcade [ e possible les effets 

préconise une xrn^ jrtle partje e POCïaux e i humains du chômage. 
qui comporterait 1 engagement de f , Au seuü d - une phrase nov- 
spuscrire désormais des déclara- [ “/fe ite mùSSS. danstnlu- 
tions sincères. mof nouveau, le gouvernement 

M. MARCILHACY (non-inscrit, demande au Sénat de se pronon-, 
Charente) se demande si le gou- cer par un vote. Il souhaite obter 
vernement n’est pas en train nir de vous un encouragement et 
d’opérer un véritable « boulever- un appui. » 
sement de société », contraire au terme d'une Buapenatoâ de 

désir de sécurité que les elec- séance de près d'une heure dé- 
teins ont exprimé en mars der- mandée par le BFil, M CA- 
n f er - «.y* noterai ROUS. président de ce groupe, 

clare-t-il. pour le pan que vous s'étonne que le gouvernement 
faites, b n'alt répondu à aucune de ses 

M. DE MONTALEMBERT questions. Le premier minât» 
(KPJÎ, Seine-Maritime) réclame déclare alors : « Je n’ai pas 
un a vaste débat » sur l'aménage- répondu, en effet, aux questions 
ment du territoire, précédant la tris techniques de M. Schumann, 
discussion budgétaire de l’au- pour la raison que je ne suts pas 
tourne 671 mesure aujourd’hui alors que 

__ ,-p T, Tvuitwt rwus préparons seulement le 

M. HENRIET (P.R., Douas» hudnnf nnur ï97Q xur ri/«t 


utilisés & l'assistance des per- 
sonnes âgées, des handicapés, à 


M. CANTEGRIT (gauche 


efficace à la mère au foyer. 


7 . 7 . ■ ~ w ». ! J A vn» J- ü U iv A A 

1 entretien et à la protection de dénL)t représentant les Français 


» La réserve pour réévaluation 
des bilans, le décalage de T.Vjl., 


la nature. 


M. CHERIOUX (RJJl, Paris) cela porté sur 30 milliards de 
L wi-ruim- revient du Tchad et souligne Que les « grandes ré- francs. La provision pour congés 
•il SnJSvà le rfMinRfft oueoeut ^ ormes » réftllsées P» 1® gtoéral payés, les prêts subordonnés On 
’iL de Gaulle n'ont pas été le fruit FJJ.E.S., les fonds communs de 


„ _ I MEuwKsaânfë la UC uauuc uuuu cw “uw ra/.o.o., iw /uaiu WWH1U7U IMS 

M, LECANUET S du reve a t esperance SKîSc de ?arrr^rSnS&. ü de ““ipro^s et espère que le placement , la détaxation de 
*"• * v “ présence ne lannee irançaise, u sn „ usr r»m«ri rônoefra a rassprn- 1# ri* 


a On avait annoncé un prin- 
temps chaud ; a ne f aut pas, dé- 
clare M. LECANUET fUn. centr., 
Seine-Maritime), que l'automne 
le devienne. » Pour le président 
de l’UDF, le pays connaît un 
répit comme 11 en arrive tous les 
quinze ou vingt ans. « La France 
est-elle en suspens ou, comme 
nous le croyons, sur une nouvelle 
ligne de départ? Tout Ze pro- 
blème est là (_.). Mais, ne nous 
faisons pas d'illusions, un tel 
répit, qui permet de reculer en 
quelque sorte les limites du pos- 
sible et de demander aux Fran- 
çais plus qu'ils n'ont l'habitude 
d’accorder, ne se prolongera que 
si l'action entreprise le justifie. » 
L’orateur s’inquiète ensuite de 
la c déstabilisation » que Von 
constate sur le plan Intematio- 


sSnBoiaBdtKhtoSam gouvernement réussira à rassem- l'épargne investie, autant de 

n.-i. Puis, revenant A l’économie, U Stens2 serîh à maJitenî? ea bIer les Fran C als ", d \ n gestions que je n’ignore pas; 

exnrime auelaues réserves àu grand dessein » qui doit être la mais c’est précisément parce que 

T «Parficlparion». fen mesure l’intérêt que je ne 


fen mesure l’intérêt que je ne 


retour A l’économie de marché. M. JARGOT (P.C., Isère l plaide ^ CROZE Français de «iw P® 3 répondre à l'étourdie. » 

c C’est la loi. rappehe-t-iL qui Ppur le * 100(11 “ l’étranger i pense que nos compa- M rrcarm rop» 

JihkrP. inlhlp. n ne ÂMtinmie plus en plus accablé 9. t vînt OC Atn hile hnnz Ha ffran/VP ni» M- BÇCHEIj GOLAUX) (RJ-R. 


libère le faible (...). One économie P*™ en plus accablé ». 
d'initiatives ne peut se déstnté- m. FOURCADE iPJ 




d’initiatives ne peut se déstnté- m. FOURCADE iPJL, Hauts- Jouissent pas de l’aide que devrait 

resser du fonctionnement humain de-Seln e) approuve la politique leur valoir le rôle qu’ils Jouent « au nam du groupe R.PJL, je 
des entreprises- » de vérité des prix tout en consi- dans notre commerce extérieur. vous remercie d’être venu devant 

Mai* m. Lecanuet estime que ^ c ^°y. s allons approuver 

dS’SS^SESnaSUSSrSS LE premier ministre : il s’agit XST SS%Z. m Zgr*"S; 
S& I SSSSS B *£| ÎS?S d’une réforme de structure capitale S?SK£ 1AS?S£tt' 

poser? H conclut : a Pour _ „n-n. « „ sociale et sur nos institutions, 

commencer à construire un Répondant aux orateurs notamment :* La politique qv .en- n Le retour à la liberté des prix 


LE PREMIER MINISTRE : il s agit 
d’une réforme de structure capitale 


monde plus juste et plus sûr, M. RAYMOND BARRE dénonce treprend Ze gouvernement va bien industriels mettra fin à la suspi- 


vous avez su, monsieur le pre - des inquiétudes de la majorité, capitale qui doit modifier le d'emplois ? » 
micr ministre, mettre en garde que M. MARCILHACY a Jugé» comportement et restaurer la res r- o _ . 


Mme Luc (P.C^ Val-de-Marne), 
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reste, avec vous, à leur cammu- orateure qui les ont énoncées aux entreprises, v est ioui e 

nlquer l'espérance. » * mettront leur attitude en accord contraire : dans bien des cas. la prononce par scrutin public, 

pour M. BOURGINE cCNIP aVec leUT ou leurs arrière- réglementation des prix consti- 

en 1974, que d’attribuer l’inflation e Tout le monde sait quelle est 

à un excès d’investissement, la politique étrangère de la 
Aujourd'hui le problème est de France», soullgne-t-il ensuite & 

faire sortir Jes entreprises du l’Intention de ceux qui lui ont f\ L'ASSEMBLE 

surendettement qui les englue reproché de n'en point parler — — - — 

dans l’Inflation. Les taux d’intérêt dans ea déclaration liminaire. _ 

ne sont supportables et supportés partant du Titan, m. barre I a rnmmîccmn noc 


ALAIN GUICHARD. 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


. l PPîî r *5 b i« s et supportés Pariant du Liban. M. BARRE la commission llc5 fînBlICeS reDOUSSG 

que grâce à l'Inflation. Le jour où le souhait «qu'un wimmajwn i»wi» « c(ihh»4U 


le taux d’inflation retombera, règlement global puisse rétablir g ff , t r j vive i _ 

SES iT-SMSTliSE: les crédits affectes au «musee du XIX siede» 


“25°“: en Mauritanie, c'est le souci de la 
n . faut - WTuam* sécurité des Français qui inspire 
1 enthousiasme de la croissance, la politique gouvernementale. 


La commission des finances tlon de ces crédits. Par douze voix 


celle de 13 production comme de a Faire propres ser la cens frac lion de l'Assemblée nationale a contre neuf et trois abstention*, 
la distribution. examiné jeudi 11 mai, le pro- 'gSiï, 

ML SCHUMANN (RP.Rj. Nord), de notre politique étrangère. Jet de loi de programme sur ° Æ «Éditea rfectff au 

Î^JfL^SaSU'S'ïï; Revenant à rêconomle, le pre- jf? ■— «* ?” " M& 


la distribution. européenne v est un autre objectif exami 

M. SCHUMANN (R.P.PL. Nord), de notre politique étrangère. Jet de 

dénonce le « scandale » du bous- - n „ n ^ 1T1 , . ,.^„„ nTn . a , a les n 

preïteee : . Qunn* et i— « * 'Sï » Lv 

■ .... — ■ — — - été critiquée, notamment par 

NL Bourglne. Les circonstances Rappo 
1 1 ntcADUc étalent alors différentes et la ri ce TI 


Sénat, en première lecture, 
le 19 avril (* le Monde » du 
20 avril). 


r, _jjur avis. M. Mau- 

U nÉEADME étalent alors différentes et la rl ce TÏSSANDIER (UJ)P.) a ... 

KuVKPS s vérité des prix » dans la conjonc- rappelé que le projet vise trois la création de ce musée. Les cora- 

nrr rmicrmnTC? nviicr turc de l’époque n'était pas pxa- objectifs : l'amenagement des missalres des groupes RPR- P-5- 

1/u lULirt.lt VI IC) Lltuaa ticable : cette poUrique aurait musées nationaux existants et PB. se sont abstenus lors dn ■ 

txtik l'fUMCT l\'ini nÉDAT conduit à des «dérapages» qui sentlellement le Louvre et Ver- vote sur le projet de loi qui a été - 

rüvfl L UDJl i m Un 1/ldAI eussent été néfastes pour notre sali les) ; 1 achèvement du musée adopté. M. Jean-Paul FU CBS 

AU nUfHfMriFT pays. M. Barre défend avec de la Renaissance, à Ecouen (UJ3_P,J, rapporteur, avait estimé 

AU rAKUntifi vigueur et véhémence les mesures (Val-d’Oise), et du musée Pi ca s s o, le projet de loi « très positif • ïuof* 1 

prises pour a.«m.inir les finances l’Installation d’un Musée du peut-être insuffisamment ambt- 
A propos du projet de lol-cadre des entreprises publiques. La dlx-neuviéme siècle, dans les — ' 


éiam précisé qu'une répartition 
de ces sommes entre d’autres 
affectations serait souhaitable. 

La commission des affaires 
culturelles, saisie au fond, a éga- 
lement exprimé des réserves sur 


su seiîî 
Hardi* 1 ' 5 ne 
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A propos du projet de lol-cadre des entreprises publiques. La dix-neuvième siècle, dans les tieux n. ajoutant : s C’est otf 

dont le dépôt est envisagé afin hausse des tarifs estdme-t-41, anciens bâtiments de la gare loi de préservation, une lot a» 

d'améliorer le régime fiscal et n’amputera pas le pouvoir d'achat d’Orsay ; l’aide à une centaine de prestige, une fol « parisienne ». 

financier des collectivités locales. ^ revenus les plus modestes musées classés et contrôlés. 


M. Raymond Barre a Indiqué, Qu i obtiendront des compensa- V e ^ a P^ CH ; ujr ? ,ni ‘ uje « uu 
jeudi soir il mal. au Sénat : y a ng Le pouvoir d’achat du «ut du Musée du dix-neuvième, 
«Le gouvernement organisera un SMIC continuera d'être augmenté ^le. qui sera de 3JB uiiUone 
débat, au mots de juin, sur les au-delà de la simule indexation, de francs. MM. Henri Glnoux 
grandes orientattons qui président lSSSf SS JM 

a l'élaboration de cette loi . » Le «comrHitiblca lïaecle «udotten CRJP-R-), Dominique TADDEI 
premier ministre a ajouté qu’il df maintien (PS)> ^ BONNET uppar. 
ne pouvait pas en dire davantage 11 PjS M ichel Rocard iP8. i. Éro- 

pour le moment, le gouvernement Parlant de la libération pro- manuel HAMEL (UJXF.) et 
n’ayant pas encore délibéré de ce gzessive des prix industriels. Mme Gisèle MOREAU (P.G.J, se 
projet M. Raymond Barre déclare sont prononcés contre l’affecta- 


s'est inquiété du 1 
lu dix-neuvième, I 
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la contestation 
au jem du PU. 


La préparation de la convention de Fréjus 


— M. Blanc veut développer le P. R. 

'iSïïiïTi;-''*®»* en amplifiant» l’U.D.F. 


(De notre correspondant.) 

Rome. — Le quotidien Passe 
Sera, proche (ta parti communiste 
italien, vient, de publier une in- 
terview de M. Louis Althusser, 
qui s’en prend vivement aux diri- 
geants du P.CJ^ sans épargner 
fies critiques aux autres partis 
« eurocommunistes ». 

e Le rapport de Mar choix au 
comité central, affirme -t - H. ne 
répond à rien : ni sar la stratégie 
ni par conséquent aux Questions 
des militants. Ce qui Jrappe dans 
le rapport, c’est son caractère 
totalement défensif. (—} n répond 
à des interlocuteurs imaginaires 
gui lut posent des questions ima- 
ginaires. C’est la pratique de 
l'amalgame. » 

Le philosophe communiste fran- 
çais remarque d’autre part : s il 
y a aujourd'hui dans le parti un 
nombre relativement important de 
militants sérieux gui sont tentés 
de rendre leur carte et de quit- 
ter le parti. Qifils ne se laissent 
pas prendre au piège, ce serait le 
meilleur cadeau à faire à la direc- 
tion et. d Marchais, gui ne de- 
mandent rien d’autre. IL faut 
absolument rester dans le parti et 
combattre pourra transformation, 
uiüisant foutes les armes à dispo- 
sition, en commençant par le sta- 
tut gui,: pour être contraignant. 
Offre des moyens sur lesquels on 
peut s’appuyer. » 

Parlant des autres F.C. d’Europe 
occidentale, M_ Althusser affirme 
notamment: « Eux aussi démon- 
trent une double séparation entre 
Je parti et les masses, et entre le 
sommet du parti et les militants. 
Cette structure, héritée du stali- 
nisme, nfa pas été substantielle- 
ment modifiée— Dans des formes 
plus souples, d’est toujours la 
direction qui coopte, en France 
comme en Italie ou en Espagne. 
Mime sf le style interne est diffè- 
rent et plus vivabie, comme en 
Italie et en Espagne, la substance . 
est partout la morne. » 


M. Jacques Blanc, secrétaire général Intérimaire du parti répu- 
blicain, a indiqué jeudi il mai, à Vissue de la réunion du bureau 
politique, que la convention gui s’ouvre le 20 mai à Fréjus a verra 
le lancement d’une nouvelle étape du FJ%. ». H a précisé que le pre- 
mier ministre prononcera 1e 21 mai le discours de clôture. 
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Lee travaux de cette conven- 
tion. au cours de laquelle M. Jac- 
ques Blanc, seul candidat à ce 
poste, sera élu secrétaire général, 
seront centrés sur les thèmes que 
le P.K. va développer, et sur la 
place du parti au sein de l’U.DJF. 
A cet égard, M. Blanc a notam- 
ment déclaré : « Notre volonté 
est de développer te parti répu- 
blicain tout en amplifiant WJ). F. 
Le parti républicain veut être le 
noyau dur. la locomotive de 
VU J) JF. Dores et déjà, la prépara- 
tion des élections cantonales sera 
faite en liaison avec VU. DJ". » 
intervenant sur le même sujet 
Jeudi soir au micro de FR 3, 
M. Blanc a affirmé : « L’UDF, 
a besoin d’un parti politique 
solide, organisé, accroché au sol. 
si elle veut avoir un impact dans 
le pays. Elle a dame besoin du 
parti républicain puisqu’il est le 
plus prés du président de la 
République (—). Ceux gui ne 
franchissent pas le cap de l’adhé- 
sion à un parti politique peuvent 
pendant une certaine période 
apporter leur soutien à un parti 
politique, à VU DF. St puis, ils 
deviendront • des militants des 
partis gui constituent l’UDF., et 
donc du parti républicain, je 
crois qu’à ce moment-là, le mili- 
tant, candidat éventuel, viendra 
au parti républicain. » 

M PONIATOWSKI; pour nne 
nouvelle candidature de 
M. Giscard d’Estaing. - 

D’autre part. Interrogé le même 
Jour au micro de hmc , M. Mi- 
chel Poniatowski (qui a annoncé 
sa candidature aux élections par- 


lementaires européennes) a sou- 
haité que M. Valéry Giscard 
d’Estalng soit de nouveau can- 
didat à la présidence de la Ré- 
publique en 1981. Il a jouté : 

« Je crois que c’est l’homme 
d’Etat français qui a la meilleure i 
connaissance de notre situation 
et la plus grande intuition de 
■ notre évolution et ae l’évolution 
mondiale. Si nous avions un pré- 
sident plus à droite ou plus à 
gauche, le pays serait profondé- 
ment divisé. C’est lui gui est le 
plus prés de Vunité de notre 
paya. » 

LA LETTRE DE LA NATION: 

on n tout le temps d’en 

reparler. 

Vendredi matin, la Lettre de 
la nation, organe du RJ\R, re- 
lève cette déclaration et la com- 
mente en ces termes : « On ne 
voit pas très bien l’intérêt de la 
.déclaration de M. Michel Ponia- 
towski. Elle n’annonce même pas 
une surprise. Les Français ont 
suffisamment entendu et lu, de- 
puis le lendemain des. élections 
législatives, que M. Valéry Gis- 
card d' Es laine avait maintenant 
devant lui dix ans de présence à 
V Elysée, pour ne pas douter de 
sa candidature en 1981. Pour le 
reste, c’est moins sa volonté gui 
décidera que la situation où ü 
aura mis la France d’ici trois ans. 
Quant aux arguments . avancés 
par M. Michel Poniatowski, qui 
se ramènent d’aüleun à , la fa- 
meuse mythologie « gouverner au 
centre », on a tout le temps d'en 
reparler. » 


M. HEM FISZBM 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DU GROUPE COMMUNISTE 
DU CONSffl DE PARC 

. VL Henri Flszbtà a été élu. mer- 
credi 10 mai, président du groupe 
communiste du Conseil de Paris, 
au cours, dé . l'assemblée générale ] 
des conseillers' communistes -de la 
capitale, en remplacement de 
M, Maurice Berlemont, qui avait, 
le 2 mai (le Monde du 4 mal), 
remis sa démission pour raisons 
de santé. 

M. Ftobln est, depuis novembre 
1973, secrétaire de la fédération 
de. Paris du P.C. Elu député de 
la vingt-huitième circonscription 
(dîx-nettvlème arrondissement), 
en 1973, Il à été battu en mars 
dernier par TM. Jacques Féron 1 
(CJNJLP,). 

, M. NNM DUPUY- 
(favorable à la majorité). .. 
:tST &U PRÉSMfT 
DU CONSEIL GÔtéRÀL DE TOISE 

ML Michel Dupuy. conseiller 
général, favorable A la majorité, 
du canton de Crépy-en-Valoîs, a 
été élu,. Jeudi 11 mal, président du 
conseil général de l’Oise, au 
deuxième tour de scrutin par 
vingt et une voix contre dlx-sept 
à M. Marcel Ville (PH.). Au pre- 
mier tour, M. Dupuy, candidat 
de la majorité, avait recueilli 
dix-huit voix, M. Ville, treize, 
M Jean Sylla (P.C.), quatre, et 
M Marcel Mérigondè (PHJD.), 
qui se présentait k titre person- 
nel, trois. . _ 

M. Dupuy succède A François 
Bénard.' député F -FU décédé dans 
la nuit , du 1" au 2 mars dernier. 

ÏHé la ai décembre 1918 <L- Grand- 
vUliera ; (Oise), M. sflebei Dnpuy, 
docteur en médecine et maire ae 
Crépr-en-ValoIjB d a p u i a I«S3. « 
conseiller général depuis 1961. vice- 
président de l'assemblée départemen- 
tale depuis 1964. U f présidait la 
eommioalcm des finances et de r admi- 
nistration générale. M- Dupuy es t 
également membre du conseil régio- 
rna de Picardie, et membre du comité 
directeur du Conseil des commun e s 
d'Europe.! 


En bref 


• M. François Bordry, prési- 

dent des Jeunes Démocrates- 
Sodœux, estime que « la mise en 
place de VUDF. est trop lente ». 
H a notamment déclaré. Jeudi 
11 : « Dons tous les depar- 

tements, les Jeunes Démocrates- 
Sociaux essaient de structurer, 
d’organiser cette dyiuunique, mais 
les. négociations parisiennes, mal- 
gré l’effort constant du président 
Jean Lëcanuet, retardent ce 
mouvement. Les Initiatives lo- 
cales. nombreuses,, enthousiastes, 
risquent de se casser le nez contre 
les trop fortes pesanteurs si cette 
prise de conscience ne se fait pas 
dam les jours ou dans les se- 
maines à venir. » 

• Un sondage de l’IFOP publié 
par France-Soir du 12 mai, réa- 
lisé du 2 au 9 mai auprès de 
1706 personnes, fait apparaître 
que 57 % des personnes inter- 
rogées se déclarent satisfaites de 
l'action du président de la Ré- 
publique et 43 % de celle du 
.premier ministre. Par rapport au 
précédent sondage réalisé au 
début avril, la cote de popularité 
de M. Valéry Giscard d’Estalng 
diminue de deux points, de 
même que celle de M. Raymond 
Barre. D'autre part, selon un 
sondage de la SOFRES publié par 
Sud-Ouest du 12 mai. réalisé les 
2 et 3 mal auprès de mille per- 
sonnes. 62 % des personnes in- 
terrogées estiment que le bilan 
de l’action du président de la 
République depuis 1974 est 
« plutôt positif » et 57 % sou- 
haitent que M. Giscard d’Estalng 
sollicite le renouvellement de son 
mandat en 1981. 

• La délégation du RF JL. 
conduite par MM Claude Labbé, 
président du groupe RJ* JL de 
l'Assamblée nationale, et Maurice 
Couve de MonrtUe, président de 
la commission des affaires étran- 
gères. s’est entretenue, mercredi 
10 mal. pendant une heure et 
vingt minutes, avec M Giscard 
d’Estalng. M Labbé n'avalt fait 
aucune déclaration après cette 
entrevue. 

Le chef de l’Etat avait reçu, 
mardi 9 mal, une délégation du 
groupe Ü-D-F. de l’Assemblée na- 
tionale (voir le Monde du 11 mai). 

• M. Eric Hintemann, secré- 
taire général du parti socialiste 
démocrate, précise, à la suite de 
la scission intervenue au sein de 
sa formation, que « le départ 
concerne quelques responsables de 
treize fédérations départementales 
sur les quatre-vingt-dix du PSD. : 
Ain, Aude, Charente - Maritime, 
Gard. Bauts-de-Setne. Hérault. 
Loire. Loire - Atlantique. Nord 
Rhône, Saône-et-Loire. Setne-et- 
Mame, Val-d’Oise. Le PSD* 
affirme-t-fl» compte douze müle 
vingt membres, dont tous ne sont 
cependant pas en règle de leur 
cotisation pour 1978. Comme dans 
tous les partis , particulièrement, 
cette année, beaucoup ont contri- 
bué à la campagne électorale. Les 
choses son t ainsi claires. A-t-on 
déjà vu une tendance se disant 
« largement majoritaire » s’en 
aller ?» 

• Le bureau exécutif ■ du parti' 
socialiste a constitué mercredi 
10 mai une commission de vingt- 
cinq membres (dix- huit ' appar- 
tenant A la majorité, sept a la 
minorité) chargée de l'élabora- 


tion d’un texte qui servira de 
base A la mise au point du s pro- 
jet socialiste ». Ce texte serai 
soumis, début février 1979. à une 
convention nationale extraordi- . 
n&Ire. Une autre oommisslan, 
composée de ' seize membres 
(douze appartenant à la majo- 
rité et quatre k la minorité), éla- 
borera un projet concernant le 
fonctionnement intérieur du 
parti. Ce texte sera soumis k une 
convention ordinaire qui doit se 
tenir en octobre. Elle devra 
adopter le règlement intérieur du 
parti. 

• La commission nationale des 
conflits du PS. a demandé, jeudi 
H mai, A M. Denis Blondeau de 
se démettre de ses fonctions de 
maire de Fontarlier (Doubs). Si 
M. Blondeau ne donne pas sa 
démission dans un délai d’un 
mois, la c om m i ssi o n indique 
qu'elle prononcera son exclusion 
définitive. 

M Blondeau, auquel U est re- 
proché d’avoir laissé traiter la 
commune avec une .société dont 
11 est actionnaire et gérant, s’était 
vu retirer, en octobre dernier, le 
mandat de candidat aux élec- 
tions législatives par la fédération 
départementale du PB, qui s’était 
prononcée en outre pour son 
exclusion du parti. Le conseil 
municipal de Pontarller est com- 
posé de U PB, 5 P.C, 5 divers 
gauche, 1 ex-PB. (M. Blondeau) 
et 5 majorité (dont M. Edgar 
Faure). 

• .RECTIFICATIF. — Uh 
mastic a rendu Incompréhensible 
Je passage de l’article 7 de la 
Constitution que nous avons cité 
dans notre première édition 
lie Monde du 13 mai, page 11) A 
propos de l'Initiative de M- Gan- 
tier relative aux candidatures 
uniques lors du second tour des 
élections. 

U fallait lire : 

« Le président de la République 
est élu à la majorité absolue des 
suffrages exprimés. Si celle-ci 
n’est pas obtenue au premier tour, 
il est procédé, te deuxième diman- 
che suivant, à un second tour. 
Seuls peuvent s'y présenter les 
deux candidats qui, le cas 
échéant, après retrait de candi- 
dats plus favorisés, se trouvent 
avoir recueilli le plus grand nom- 
bre de suffrages au premier tour. » 

RECTTPTCATTF. — Le docteur 
S. Rubinsteln. dont nous avons 
publié une lettre dans nos édi- 
tions du 5 mal, n’est pas un an- 
cien membre du P.C.F. comme 
nous l’avons indiqué, par erreur. 
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La succession 
de M. Robert Fabre 

la amohim m m. lévy 

EST CWTKMJft PAR M. BAYLET 

A la suite do la candidature 
de M. Jacques Lévy, avocat, 
conseiller général de la Haute- 
Garonne. a la présidence du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che (le Monde du 12 mai). 
M. Jean-Michel Baylet,. député 
de Tam-et-Gaxonne, membre du 
secrétariat national du Mil. G, 
a déclaré Jeudi U mai au micro 
de Sud-Radio : « La candidature 
de M. Jacques Lévy n’est pas 
sérieuse. Elle n’est pas , surtout, 
dans l'intérêt du parti. Je crois 
que M. Lévy a surtout agi par 
ambition personnelle. Je ne pense 
pas qu'il soit dans l'intérêt du 
Mouvement de prêter une grande 
attention à cette candidature qui 
n'intéresse que Jacques Lévy lui- 
même et les quelques personnes 
qui sont autour de lui. » 

Pour sa part, M. Jacques lévy 
s’est élevé Jeudi, au cours du 
Journal télévisé de PR 3, contre 
le « notabütsme et le parisia- 
nisme du MJU9. ». Il a reproché 
aux instances nationales et régio- 
nales du Mouvement des radi- 
caux de gauche de ne pas avoir 
consulté la base avant le congrès 
qui doit désigner le président du 
Mouvement. 

La fédération de l’Essonne du 
MJt.G. a décidé d’apporter son 
soutien A M. MaroseiU. tandis 
que celle du Doubs a adopté une 
résolution demandant à M. Fabre 
de conserver la présidence du 
Mouvement. 

DANS LES CABINETS 

MINISTÉRIELS 

• COOPERATION i 

Au cabinet de M. Robert Gal- 
Tey. ministre de la coopération, 
MM. Jean Sri ber, directeur du 
cabinet, et André Canals, chef du 
cabinet, conservent leurs fonc- 
tions. 

• ANCIENS COMBATTANTS, 
Au cabinet de M. Maurice 

Plantier. secrétaire d’Etat aux qu- 
el ens combattants, Mme Michèle 
RudJer, professeur agrégé de toxi- 
cologie. est nommée chargée de 
mission pour les relations avec le 
Parlement. 
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Cent mille personnes sont 
pour le cinquantième anniversaire 


attendues à La Courneuve 
de la Jeunesse ouvrière chrétienne 


C’est en 1925 & Bruxelles, sous la houlette 
de l'abbâ Joseph Cardljn, qu'est née la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (JOC). Un an plus tard, 
dans ou petit café de Clichy, quatre Jeunes 
travailleurs réunis autour de Tabbê Georges 
Guérin, décidaient de se lancer & leur tour dans 
l’aventure. En 1927 avait lieu le congrès consti- 
tutif de la JOC française, puis, l’année sui- 
vante, de la Jeunesse ouvrière chrétienne fémi- 
nine (JOCF). 


Les deux organisations fêtent dimanche 
14 mai, jour de la Pentecôte, au parc paysager 
de La Courneuve CSeine-Saint-Denis), leur 
cinquantième anniversaire- En un demi-siècle. 


la JOC et la JOCF sont devenues le mouve- 
ment français de jeunes le plus important. La 
première compte, selon ses responsables, qua- 
tre-vtn gt-dix-mille adhérents, la seconde quatre- 
vingt mille. En dépit de contacts étroits, les 
deux organisations restent distinctes. Cela 
s'explique par le poids de l'histoire aussi 
par le souci de la JOCF de préserver une 
autonomie qui permette à ses membres d’exer- 
cer des responsabilités réelles. 

Cent mille personnes sont attendues à La 
Courneuve. Le P.CF., le PS. et le P.S.U. ont 
été invités; ce n'est pas le cas du M.R.G. ni 
de la Ligue communiste révolutionnaire. Pour 
les syndicats, la C.G.T. et la C.F.D.T. figurent 


sur la liste des Invités, mais pas F.O. ni la 
C.F.T.C. 

M. Georges Marchais qui avait annoncé sa 
venue, sera au Mexique. La délégation commu- 
niste sera conduite par M. René Piquet, membre 
du secrétariat, celle du P.S. par Mme Edith 
Cresson et M. MichelRocard. membres du secré- 
tariat national. Mgr Etchegaray. président de 
la conférence épiscopale de France, a regretté 
cette « sélection significative - et son ■ ambi- 
guïté-. 

Ce vendredi 12 mal an le cardinal 

Marty, archevêque de Paris, n’avalt pas encore 
indiqué officiellement s'il se rendrait à La Cour- 
neuve, comme □ l’avait fait pour le dernier 


grand rassemblement de la JOC en 1974,' à la 
porte de Versailles. H est possible que ces hési- 
tations soient liées aux déclarations de tonalités 
différentes auxquelles a donné heu parmi les 
évêques cet anniversaire. La plupart- des mem- 
bres de la Commission épiscopale dà monde 
ouvrier assisteront cependant au rassemble, 
ment 

De nombreux débats sont prévus. Là .partie 
artistique sera notamment assurée par Bernard 
LaviUiers, Catherine Bibeiro et le groupe Ange. 
A 17 h. 30 sera proclamée la - Charte de la 
jeunesse ouvrière », à la rédaction de laquelle 
ont participé, ces derniers mois, les cent 
soixante-dix mille adhérents du mouvement 


Les militants de l'Évangile 


Dix -sept ans, élève dans un m _ 

{esk: Les militants 

Christian est- le militant type 

parL^eaneT plus P srolarïséè e que 2 1 **? posés » par ce système large, a toujours le pas sur la 

iaSriérSus P ScuS^féïï! ^ lenC J a!re ,- lob i^ 4» «“y™- décrie. 

ni ne. Mais le collège technique s ^ OIls 1 dans le cadre des struc- . 

turil fréquente ne nS ££ Participatives adéquates ». Enracinée dans l’expérience, 

Kwjuenw ne ressemoie pas naïf animent nrtsntfc ans Mines 


dement, c’est aimer (~i. et nous 
disons que cet amour, c'est 
l'amour de Dieu. » 


aux autres. Construit et Eéré obur 5 n ? alr : nous n’acceptons pas parfaitement adaptée aux jeunes 
leurs «WM hSto »r P les d’autres Interlocuteurs que les du monde ouvrier, cette démarche 
TTnitlUarPC H iv hopr>hi T AMiiiut syndicats. Le malheur, c'est que fait à la fols appel à la solidarité 


TTnuiUprPKriM hacZtr, a, tV 7.. . syndicats. Le malheur c'est que f&lt à la fols appel à la solidarité 

SSjSTÉÏÏl'nSSlÆiSr’S! ^ CQ - T - “ifoSSi £ s£!t ftcljj-. et àTÏ reeponeabUlté. 
Jn £ «L,f «SSSrîïïl -î pas représentées parmi les élève». Nul discours ne la résume mieux 


la mine leleul moyerTdans ce ^ «Présentées parmi les élèves. discours ne la résume mieux 
«DïSsnote» ron^ mj yTTri*? De cette expérience et de son fl» te formule lancée U y a un 
Smr CrlS8 ’ engagement de « Jociste », Chris- demi-siècle par l’abbé ÇanUjn. 


d’échapper au chômage. 

Les cours ont lieu de 6 heures 
du matin & 14 heures, ou de 


tian dit avec un sourire un peu 
timide : « Au début, la religion 
et l'Eglise étaient pour moi des 


et à laquelle se réfère toujours le 
mouvement : « Entre eux, par 
eux, pour eux. » Aux yeux des 


A la base du mouvement, des 
c comités d'action» qui groupent 
autour d’un militant ses cama- 
rades de travail. Ceux-ci ne sont 
pas adhérents à la JOC. Ce sont 
de simples sympathisants, garçons 
ou filles, qui participent, à V oc- 
casion, aux Initiatives lancées par 


cela les recommandations des 
évêques. les jocistes adhé- 
raient nombreux à la CJ .T.C, 
accusée, à sa création en 1927, 
d’étre un syndicat «jaune ». Accu- 
sation à laquelle un texte de la 
confédération, publié en 1927, 


érigeant en « idéal » la collabo- 
ration jde classes, apportait quel- 
que crédit. 

Pour la majorité des militants 
de gauche de cette époque, l'Eglise 
apparaît comme un fidèle soutien 
du capitalisme. Les « calottes », 
quels qu’ils soient, sont considé- 
rés comme des adversaire! I* 
main tendue de Th ores aux chré- 
tiens dote de 1935. 


Le concours de nrâle cinq cenfs aumôniers 


A la veille du Front populaire. 


14 heures à 22 heures, selon les l'Eglise étaient pour moi des «“f» Pour » Aux yeux des 
« équipes ». Lorsqu'il est « de mot3 abstraits. Petit à petit, fai militants, , c ®5 te démarche n est 
6 heures», Christian quitte Sarre- compris que le Christ aussi axait I»* di£aoc it b ' e .. ^ [? L qai 
guemines, où il habite, à 3 h. 30 connu des difficultés et que, tire son authenticité et sa richesse 
Rien ne justifie cet horaire, sinon comme lui. je devais lutter. » de 1 action. Témoin cette décla- 
la nécessité de rentabiliser la 


elle (pétitions, enquêtes, rassem- des bagarres mémorables éclatent 
blements-..). C'est à son rôle et encore rue des Longues-Haies à 


à son influence dans oes comités Roubaix entre Jeunes socialistes 


que se juge un jociste. C’est vendant la Bataille ouvrière et 


Dans sa simplicité, l'histoire 


« mine-image » (l) où des gêné- explique la permanence et le suc- 


ration de deux jocistes nan- 
taises : « La lutte contre le ren- 


sur ce rôle que portent les « ré- 
visions de vie » bimensuelles, 
organisées entre adhérents sous 
la conduite d’un aumônier. 


les jocistes qui proposent Jeunesse 
ouvrière. En août 1936. la JOC 
recommande toujours à ses mili- 
tants de ne pas adhérer à la 


apportent à temps partiel au 
mouvement 

Avec la gauche, les rapporta 
se sont améliorés au rythme de 
la scission de la C-F.T.C. (1964) 
et de l’adhésion de la très grande 
majorité des Jocistes syndi- 
qués à la C.F-D.T. Dans le rap- 
port d'orientation adopté par le 
la JOC 


rations d'éléves ont appris avant 
.lui à devenir de bons ouvriers. 


cès de la JOC, née d'une Intui- 
tion qui. en cinquante ans, n’a 


C.G.T., réunifiée quelques mois conseil national de 


Lorsqu’il a eu entre les mains rien perdu de sa force : partir 


sa première baveuse, Christian 
avait quatorze ans. Elève «ns 
histoire, 11 n’a connu la JOC que 


de la vie. En 1928, le mouvement 
lançait auprès de ses adhérents 
une enquête sur l’argent de poche 


Un engagement global 


Mouvement ouvrier sinon d’ou- 
vriers (elle compte 65 % de «sco- 


deux ans plus tard, ün déclic, et sur tes apprentis, moins pour lalres»), mouvement d'EgUse. la 


ère fois, un copain dresser un constat « objectif » de JOC se veut aussi mouveîrant de 


Four la première fois, un copain 
de son âge. ouvrier comme lui. 
l’incitait & relever la tète. Pre- 


leur situation que pour Inciter Jeunes, proche des syndicats par 


1 incitait à relever la tête. Pre- les militants à se pencher conciè- certains aspects (mais ne se ré- 
mlers tracte, premières luttes. Des tement sur leur condition d’ou- sumant pas & cette définition), 
patients efforts de ces derniers vrier. La méthode n’a pas changé, elle sait davantage que ceux-ci 

TnfnC VI a VlVfc nnViîA* 1 Aa 'RT ■ ■ —1 I ,1 J. « » ■ _ ■ _ . ” __ 


Marie- Annick, comptable & Nan- 
tes : «On n’a pas de solution 
toute faite à leur proposer. On 
parle de leurs réalités ; on res- 
pecte leur cheminement. Ce n’est 
pas toujours le cas des organi- 
sations adultes. » 

La réussite de la JOC tient au 


auparavant, en raison des mé- 
thodes « anti-chrétiennes * de 
celle-cL Malgré la participation 


1976, on Ut cette analyse qui 
montre le chemin parcouru : « Le 
chômage est devenu un outü 


d’un grandnombre d’entre eux Permanent du système capitaliste 


aux grèves de cette année-là. des 
jocistes refusent de se Joindre 
au mouvement. 


Et pourtant le mouvement pros- 
père. Car les jeunes ouvriers 
catholiques de l’époque ne se 


pour faire pression sur les tm- 
vaiüeurs, pour avoir un volant 
de main-d'œuore disponible 
Mais le chômage est également 
la conséquence d’une restructu- 
ration du capitalisme tntenutii o- 
naL La politique des muUtnaüo- 


s entent pas à l’aise au «patro» noies à ce propos est claire : 


Sfïï5SS&. 5&S* ^ enta ? n « 5 _ d ‘« employé de la SLN.C.F. & Hagan- SïtÆ die" 


de soixante élèves, un système de 
primes variant, selon les Indivi- 
dus, de 200 à 1 200 F par trimestre. 


campagnes » sont organisées 
chaque année dans toutes les 
fédérations, sur les horaires, la 


dange ; « Quand le permanent de 
la CJFJJ.T. se pointe â l’Agence 


r remploi, instinctivement les 


Christian et ses camarades, sexualité, les salaires, les loisirs, jeunes lui disent «vous». 


parti ou d’un syndicat, elle ne 
néglige aucune dimension de l'In- 
dividu. Mouvement confessionnel 
et d'éducation, elle se préoccupe 


Félix Vauclin. menuisier à Clichy, 
à la première journée d'étude du 


mouvement en 1927. sonne cause obtenu. » 


motns cher possible et vendre le 
plus cher possible le produit 


presque jamais des choses du tra- 


qul lui demandaient de les rece- 
voir, le directeur du personnel 


la culture, etc. Elles ser- 
polnt de départ à l'action 


des HLBXl a répondu par lettre militante qui, si elle débouche 


ïfî œ “5«e etite .«ttm Comme pour 


de sexualité et de loisirs, de poli- voü Qui noos tiennent le plus au 


que les problèmes « éventuelle- parfois sur mb réflexion plus 


le ^ctèîTSSbar^ 

A mfftoraïSiïfe ^SSSieR ^^senrent. les adhérents ne 


leur engagement, les adhérents ne 
disent pas « être à la JOC ». mais 


cosur». La jeunesse ouvrière n'a 
que faire de oes «concours de 
gym» où se complaisent, les Jeu- 
nes «cols blancs». H lui faut 


e être en JÔC», comme l’on dît autre chose. Ce sera la création 


Un double avertissement de Mgr Etchegaray 


■ être en religion ». 

Ce particularisme, que traduit 


de nombreux «services» d'en- 
traide (épargne, chômage, loisirs. 


Malgré un vieux fond d’anti- 
cléricalisme, les rapporte avec les 
socialistes sont bons. Les rapports 
avec les communistes, à qm rien 
de oe qui est ouvrier n'est étran- 
ger, meilleurs encore. Organisés 
autrefois par quartiers, les jo- 
cistes sont groupés depuis 1974 
par « catégories » (apprentis, 


un hDM 'fcten à InL le mouve- etaJ ^ Jusqu’au développement chômeurs, employés de matera. 

de la sécurité sociale, resteront adolescents, élèves de l’enseigne- 


« JOC , prends garde de perdre ton âme 
« Église, prends garde de perdre la JOC 


ï t" L d !5“ te J“»T -5 *• ^atouts dumouvement. 


^ J? J» * Mate teJOC doit aussi, se faire 


l’époq ue se réclam er à la fois de reS pecter. Et pour cela rompre 
la classe ouvrière et de lTSglise I avec ces chrétiens avec lesquels 


Pourtant la JOC grandit. Envers 0D l’accuse de pactiser. « Impos- 
et œntre tous. Contre les patrons sible, explique Vauclin, de nous 


chrétiens qui, tel cet employeur présenter à l'atelier, impossible 


A rapproche de la célébration l’Evangile et de la communion 


du cinquantième anniversaire de ecclésiale et nous les invitons à 
la Jeunesse ouvrière chrétienne purifier leurs options à la lumière 
(JOC) et du grand rassemblement de la loi.» 

de La Courneuve le 14 mai, l'épis- daqs un deuxième document 


la Jeunesse ouvrière chrétienne 
(JOC) et du grand rassemblement 
de La Courneuve le 14 mai, l'épis- 
copat multiplie les marques de 
sollicitude à l'égard de ce mou- 
vement. 

Dans un premier document, tes 
évêques de la commission épisco- 
pale du monde ouvrier, après 
avoir rappelé qu'«un jeune tra- 
vailleur vaut plus que tout l’or 
du monde», évoquent les diffi- 
cultés rencontrées et «fa fidélité 
de la JOC d’aujourd’hui à la 
JOC de toujours». 

Les mêmes évêques disent 
« laisser aux travailleurs et à 
leurs organisations le soin d'ap- 
précier l’apport de la JOC au 
monde ouvrier ». Es signalent 
« l'importance de Faction poli- 
tique », » la diversité et les affron- 
tements des organisations ou- 
vrières», «la coupure entre la 
classe ouvrière c t l'Eglise ». 

Après avoir noté que la JOC 
travaille «sous sa propre res- 
ponsabilité », la commission épis- 
copale ajoute : « Evêques et prê- 
tres, nous sommes, par notre mi- 
nistère, 9 serviteurs de la liberté 
des mouvements». C’est au nom 
de leurs solidarités humaines que 


i Evangile et de la communion devenue de plus en plus caté- 
ecclisiale et nous les invitons à chuménale une JOC du seuü de 
purifier leurs options à la lumière l'Eglise. Hier, la JOC partait de 
de la loi.» VEglise où elle est née, vers le 

Dans un deuxième document monde ouvrier, avec du mal à 
intitulé c message aux responsa- se faire reconnaître par celui-ci. 


du début des années 30, repro- 
chaient à la JOC son 9 orgueil» 
et sa «haine de classe », bien évi- 
demment contraires & 1* « humi- 
lité » et à la « charité chré- 
tienne ». 


d’y foin 
Christ et 


faire entrer avec nous 


noire fol, si nous som- 


adolescents, élèves de l’enseigne- 
ment technique, salariés de peti- 
tes ou de grosses entreprises, etc). 

Cette structure par branches, 
qui rappelle celle des syndicats, 
a sensiblement accru la cohésion 
du mouvement et son caractère 
ouvrier. Les rapports avec la 
C.G.T. et 1a CJJJ.T. sont d’au- 
tant plus étroits que la JOC est 


mes les représentants d'une œuvre la seule organisation réellement 


qui n'est pas ouvrière des pieds 
à la tète. » La voie était trouvée. 
La JOC était née. 


Wss de la JOC masculine et fémi- 
nine » qui s’inscrit dans un dia- 


Aujourd’hui, la JOC part du 
monde ouvrier où elle s’est natu- 


MaJs la JOC dut aussi s’affir- 
mer contre les partis et les syn- 
dicats de gauche. Car, suivant en 


logue habituel entre la Jeunes ralisée, vers VEglise. avec autant 


Cinquante ans après, et en 
dépit de certaines tensions, les 
rapports avec l'Eglise sont mell- 


împlantée dans certains secteurs : 
les apprentis. les Jeunes chômeurs 
et les employés de maison. 

BERTRAND LE GENDRE. 


■* JOC, la. avenue Sorar-Bowlle. 


leurs. Cette normalisation se tra- 75013 Pari», té). : 331-98-60. 


ouvriers chrétiens et l'épiscopat, 
les évêques de la commission 
ouvrière traitent notamment de 


de mal à se faire reconnaître par 
celle-ci. 

» Les évêques, guides et té - 


(1) Mine artificielle où lee élève» 
apprennent leur futur métier. 


duit notamment par le concours 


JOCF. 248 . boulevard BalnC- 


que mille cinq cents aumôniers Dénia, 92-Wo Courbevoie. téL 788 - 78 - 00 . 


« la priorité apostolique qui corut- moins de la marche laborieuse 


titue la grande richesse de la 
JOC » et de « 2a cohérence 
nécessaire entre la vie dont on 
perçoit mieux les enfeux et la foi 
en Jésus -Christ ». « Des positions 
politiques ou idéologiques trop 


de la JOC et de la JG.CJ, leur 
posent avec confiance des ques- 
tions, des questions vitales pour 
l’avenir du mouvement dans 
l’Eglise. » 

Après quelques citations des 


fPvbUCUé} 


radicales, ajoute-t-on. ou mal documents signalés plus haut, 
expliquées peuvent éloigner du Mgr Etchegaray poursuit : 


mouvement certains jeunes. » 
Enfin les évêques disent se 
réjouir de « l’effort » accompli 
pour approfondir la fol du mou- 
vement [_]. « C’est sûrement un 
des pointe sur lesquels Ü faut 
approfondir la recherche. » 

Tel est le ton de ces deux textes 
qui expriment, à la fais, une 
confiance fondamentale et cer- 
taines Inquiétudes plus ou moins 
voilées. Mgr Roger Etchegaray. 


« La JOC accueille de plus en 
plus de jeunes sans passé chré- 
tien. Comment la vie leur parle - 1 
t-eüe de Dieu, s’ils ne savent pas 1 
comment Dieu a parlé dans l’his- \ 
taire de son peuple et de manière 
déterminante par son Füs Jésus- 1 
Christ ? 


Une ambiguité regrettable I 

» Tl est regrettable que le ras- 


la JOC et la JOCF prennent cer- sident de la conférence épiscopale 
faînes options. Tout en respec- “ France, a, quant à lui. pris 


archevêque de Marseille et pré- semblement de La Courneuve, 
** conférence épiscopale par la sélection significative des 


tant leurs choix, nous rappelons 
qu'elles ne peuvent prétendre 
engager toute VEglise. et nous 
témoignons d’ailleurs que telle 
n’est pas leur intention. Comme 
s serviteurs de leur fidélité », nous 
les interrogeons au nom de 


acte des positions exposées 
ci-dessus de la part des évêques 
de la commission ouvrière. Il les 
cite largement dans le dernier 
éditorial de son propre bulletin 
religieux. Mais, de par sa position, 
il prend davantage de hauteur 


invitations et des stands offerts, 
soit grevé d’ambiguïtés qui ris- 
quent de jeter le trouble à l’ex- 
térieur et de masquer l’intuition 
pentecostale du P. Cardijn et du 
P. Gvértn. Nous savons combien 
ü a été toujours difficile à la 
JOC de porter conjointement, 


et marque plus nettement ses comme sur une ligne de crête ! 


^CAPêLOUn 

f TOUT*CE OUI 
SE TRANSFORME 
EN LIT 


réserves. Voici les principaux pas- 
sages de cet article qui présente 
quelque chose de pathétique : 

« P. est difficile de comprendre 
un jeune, encore plus un jeune 
du monde ouvrier, d’un monde 
que l’histoire, les conditions de 
vie et de travail, ont rendu 
méfiant à outrance et contraint 
à ne compter que sur lui-même. 


les trois lettres de son aigle qui 
constituent & la fois son origi- 
nalité et sa fragilité. Je souhaite 
que l’espérance apostolique qui a 
fait naître la JOC H y a cin- 
quante ans. loin d’être trahie, 
éclate de manière toujours plus 
visible dans te monde ouvrier et 
dans l’Sglise, dans tout le monde 
ouvrier et dans toute l’Eglise. 


Il est difficile de comprendre Qu’ ainsi la JOC trouve 


l’action jociste, encore plus de la d'un nouveau bond en aoant. 


suivre patiemment sur des che- dans une Eglise capable de ré- 
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mins qui ne sont pas les nôtres pondre aux ot 
et dont les traces semblent l’homme d'ouïe 
s’effacer à tout instant fl est » JOC. prend 
difficile de dire où commence un ton âme I 
mouvement apostolique, encore » Eglise, pre, 
jOuj où Û s’arrête, surtout chez dre la JOC/ » 
des hommes de plus en plus soli- _ 

datrœ dForgamsations syndicales 
et politiques (_). • La Fédérai 

» La JOC est comme une école collectivités loc 
de vie qui révèle progressivement teste dans un c 


pondre aux vraies questions de 
l’homme d’aujourd’hui f 
» JOC. prends garde de perdre 


En février. le» Editions Sociales proposaient A M. Marc Blancpain, Commissaire Général dn Fe»? 
tlval du Livre de Nice, d'organiser cette année un débat pluraliste aux le» problèmes du livre et (te- 
ls culture, h partir d’un spectacle monté par Je Groupe Organon (1) (direction Patrick MoreUi). et 
p ro gra mm er une rencontre auteur- lecteurs avec Marcel Caille (2). dans le cadre du Festival du Livra . 
Ses collaborateurs et lui-même donnèrent leur accord verbal pour les 12 et 14 maL 

Le e mars. U. M_ Blancpain demandait au» Editions Sociales s'il était possible de voir le spectacle, ~ ; 
Intitulé MON O PO LIVRE, DU GRAND LIVRE AU PETIT ECRAN, l'utilisation dn Palais de» Congré» 
étant soumise A certaine» réglas, comme celle qui stipule que c toute manifestation A incldencf . 
politique de nature A remettre en causa la» Institutions ne peut sa tenir dans l'enceinte du PsJai “ 
des Expositions ». ~~ ; 

MU. Blancpain et Bon équipe assistèrent donc A ans projection spécialement programmée A leta,..~ 
Intention. A l'issue de ccile-cl. Us se refusèrent A tout commentaire et attendirent le lendemain dea.-jr. 
éjections pour envoyer aux Editions Sociales une lettre dénonçant le spectacle comme une œuvre ds -- -- 
propagande dirigée contra le Groupe Hachette. Dans le même envol. Us Interdisaient A Marcel Cailla:." , 1 
auteur dee Truanda du patronat et de L'assassin était chez Citroën, de tenir, dans une salle -dn 
Palais du Expositions, une rencontre avec su lecteurs. OR NI LES LIVRES NI LE SPECTACLE NE.--: j 
SONT SUSCEPTIBLES DE TOMBER SOUS LE COUP DE L'ARTICLE INVOQUE. " 

En fait. BS. J. Médecin, par l'Intermédiaire du Commissaire Général Blancpain, empêche les Edi- 
tions Sociales de mettre sur pied on large débat consacré aux problèmes des écrivains, da l'édition.-' 
et de la lecture qui permettrait de rassembler écrivains, éditeurs, libraires, bibliothécaires, lecteurs,- 
dans le cadre d’un réel pluralisme où des avis divergents s’exprimeraient en toute liberté. Les Edi- 
tion» Sociale», qui organisent ce débat autour d'un montage audiovisuel du Groupe Organon. dont 
elles sont par ailleurs loin de partager toute» les idées, ont une autre conception du pluralisme : ' 
elles ne craignent pu la libre débat et la confrontation des points de vue. Elles ne peuvent qua. 
s'élever avec vigueur contre cette double censure qui frappe et la liberté de réunion et la liberté- 
de création. 


Nous vous invitons A vous associer A cette protestation. Joignant ainsi votre voix A celles de»: 
pommes et femmes de culture, écrivains, éditeurs, libraires, etc., qui ont déJA fait état de Lrar 
I n di gn ation. 


ton âme t 

» Eglise, prends garde de per- 


pétua LES PREMIERS SIGNATAIRES : 

r, J »i?iiliï 1 tt5u/ ,eo 57 P,erT1 Si Cotte “: Catherine Clément. Jean-Pierre Terrai 1. Christine 

Buei-GiucKsmann. Philippe Boyer. Pierre Raymond. Jacques Mllhau, André Glsselbrechi. Madeleine 

n I ?^ n ' irial * Jean-Charles Payen, Yves Vargas et Gérard Mollna, 

ÆïîÏÏ 61 T ° uèrln ' Jî enr î. Mescbonulc. Jean Ricard au. Victoria Thérame. Elisabeth Bondi- 
necco. Gérard Cléry, Jacques Girault, André Bernacle. S uza nne de Branhoff. Armand Monta. 

Ctendî 1 “msmuS B ™ eat J” l S°°; Hélène Parraelln. Hélène Oalgnon-Klngue. Hélène Clxon», 

Mo rît 1 ^ ,£*?,“ Thlbaudeau. Raymond Jean. Roland Desné. Librairie La Brèche A' 

KonopntekL L 1 Bonnafé. Lucien Seve, Joseph pintue. Antoine Spire. Richard Lagache, Nicole 

Paal Sebaa. Abldlue Diuo. Jean-Pierre Drille*. Catherine Vria-? 
~ P (député maire), Fernand Grenier (ancien ministre). Claude Vlnd. 
Tr^5i-« e L joo Léonard!. Hélène Oretlot-Alpbandèry. Jean Sommer. Yvon Le Men. Ernest 

sanane. les avocats Nu ri Aibaia, Odile Bonhomme. Alain Bonhomme. Julien-Jacques saby, Paul Bouabx. 
Simone Ben Amans Bouallz. Christine Obozarlan-Hlbon. Mari us Ber t hou, Paul Thlbaud, Guy Kortop 
olc fcl. Français Hlncker, Francis Cohen, ArnaadSplre. 

SaveUl. Editions Alain Moreau. Editions Syroa, Editions Solln. Editions ds la Brèche, 
Editions du Chiendent. Le Champ du Possible. A l'Imprimerie quotidienne. Editions Fédérop. Biblio- 
thèque Municipale d'ArgenteuJi. Bibliothèque Eisa Triolet A Auinay-soua-Bois, Théâtre National de 
ThlWltra V» 1 d0 ûauy. Lea Tréteaux du MldL Claude Legros, le SNPAOC. 
M.J.cyrBSAtre de Colombes. Pierre Compagnoc. Centre Culturel Pablo Néruda de CorbeU- Essonne», 



-y 


• La Fédération des agents des 
collectivités locales CS. T.C. pro- 
teste dans un communiqué contre 


Denise Decourdemoncho. Philippe Oavardln (éditeur phoaognphlqae), Mme Gascruel. M. Xabet (blbUO- .-. 
thécajrea). Librairie Lire A La Rochelle, Librairie Racine A parte, Le Sourire qui mord. Michel Cour- 


rot. François Coupry. le Comité Central d'Entreprises P.C.U.E... Travail et Culture. Formation et Démo- 
cratie. Grapus. le Groupe Concepts et Réalisations, lo Syndicat Français des Artistes-Interprètes, 


d un jeune son unité intérieure, son « exclusion » *1 rassemble- 


san dynamisme humain et spi- 
rituel. Mais qu’il est long le che- 


Dtent de la JOC à La Courneuve. 
« Les militante CS.T.C., souligne 


msn qui mène a F Evangile, sur- ce communiqué, sont d'autant plus 
tout pour des jeunes travailleurs choqués par cette exclusion, que 
qui poussent sur un humus sécu- nombre d'entre eux avaient muttè 
tartsé ou marxisé I Mais qu’elle et assumé des responsabilités à la 


O) Le Groupe Orgaflon regroupa de» Intelfèctwb ds formation différente autour d'm projet c o mm u n s cnDtrflwmr. 
par leur travail de création, de recherche et d'animation 9 l'aillant» sur la champ cnlturel entra les LsteUeetsel* et' 
la classe ouvrière. 

Malgré la censure, le spectacle * Monopollvre >, création de Groupe Organon, tara projeté salle BREA, 4, bd Csnhsarf, 
NICE, le 14 mai, A 20 h 30. 

12) **ateré la censure, M. CAILLE rencontrera sas lecteurs a NICE, mardi 16 mal. a 17 n 30, M «Md des EDITIONS 

SOCIALES, Pplals des Exposltiotts- 


ff? ^ ° 8 ,” to r JOC f? ^ apa .lt? 1uLi JOC . avant leur engagement sm- 
au patro du curêf La JOC est tiicaL » » » 


ÉDITIONS SOCIALES - 14tf, n* du FauboargPoïsanntâre, 75010 PARIS. 
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LA CONTROVERSE AUTOUR DU CENTRE POUR TOXICOMANES DE LA BOÈRE 


Des éducateurs et d'anciens résidents 
dénoncent les méthodes du «patriarche 

Dè notre envoyé spécial 


- - ^4^ 

•C- •; :sa » i m, 



Toulouse. — ta. conférence de 
presse organisée le mercredi 
10 mal par l'Association pour 
l'art et l'expression libre 
(AJUEXb) « à propos de la Boire 
et de ses émules », en riposte à 
celle qui avait eu lieu k Paris le 
26 avril fie Monde du 27 avril) 
sur l'initiative des partisans de 
M. Lucien Engelmajer, dit le 
« patriarche », s'est déroulée sur le 
terrain de rad versa Ire, à Salnt- 
Paul-sur-Save (Haute -Garonne), 
i quelques pas du centre de post- 
cure pour toxicomanes. 

Les- membres de I’a. a vlt. 
avalent demandé à des éduca- 
teurs et d'anciens pensionnaires 
de la Boire d'apporter leur témoi- 
gnage sur les méthodes en vigueur 
dans le centre. Leurs interven- 
tions ont notamment dénoncé des 
violences et des agressions 
sexuelles. M* Marie - Christine 
Etbelln,. avocat de i!A.Aje:L, a 
pii' lire une lettre de U. et 
Mme. Martin, les parents d’une 
pens i o nna ire, qui accusent le 
patriarche d’avoir « encaissé » la 
pension ^ qu'ils versaient pour leur 


fille alors qu'il percevait: pour 
elle un prix de Journée de ' 
Direction départementale 
l'action sanitaire et sociale 
CD -DA RS.). 

Un passage d'une lettre du 
docteur Christian Brulé, directeur 
du centre départemental d’aide 
anx toxicomanes de Versailles, 
particulièrement retenu l’atten 
tion. il rappelle l’aventure d’un 
Jeune ex-toxicomane venu d’Ita 
lie : & Au bout de vingt-quatre 
heures, écrit ce médecin, M. Sn 
gelmajer, considérant que 
jeune ne participait pas assez, Ta 
appelé dans son salon. Il lui 
demandé des explications sur son 
comportement, mais, déjà excité 
par d'autres problèmes, l’a immé- 
diatement frappé au visage et 
l'abdomen à coups de poings 
l'accusant, de le « prendre pour 
un con ». Une courte poursuite 
s’engagea dans la pièce, le jeune 
essayant d'éviter les coups, mats 
la porte était fermée à clé— Par 
ailleurs, je fus témoin dune autre 
bagarre entre jeunes, favorisée 
par M, Engelmajer, celui-ci ayant 
à deux de ses e anciens » 


• - - : s 
y; : iy 

;* ■■ J D 1 , 


— — - r.i jï, rw.? 

' ±.--:;+A5* 


: y*?- =5. 

— -1 J ^ 

;• 

— -‘-i 

— ‘si , 
”n- ' 
' n?, 


• -■ ' - ; : i ."fiSS 

. . • -•..«y 

\ ■: _ te 

. . “mprte 
■ '.1 

. JZ Ci: 

• - re. 

•' îTS*^’ 

mû»** 


Les suites d'un «strip-fease 
pédagogique» 

m app& 

EN -FAVEUR DE LA DIRECTRICE 
DU CENTRE AM DE VÉTHEÜ1L 

Une cinquantaine de person- 
nalités protestent contre le li- 
cenciement de la directrice du 
centre aéré de -Vétheull (Val- 
d’Oise), qui dépend du- comité 
d'établissement de Renault- 
Flins (le Monde daté 26-27 fé- 
vrier). Cette dernière avait ap- 

S rouvé. le comportement chine 
iucatrice qui, conformément au 
projet pédagogique * du- -centre; 
avait répondu « d la demande des 
enfants » en se mettant - nue de- 
vant eux: Ces personnalités ont 
-signé une pétition dans laquelle 
elles « s’émeuvent des disposi- 
tions prises à l’encontre truste di- 
rectrice de centre aéré et d’un col- 
lectif d’éducateurs sanctionnés 
pour avoir pris en compte là 
sexualité, des' enfants et soühai- 
. tent que Vensernble^de» organisa- 
tions populaires 'çngagent' au 
grand jour un débat sur tous les 
problèmes d’animation concernant 
l’enfance sans éluder la aexua- 
UU ». ■ . 

Ont notamment signé cet appel, 
Mme Simone . de Beauvoir. 
MM. Georges Casalis, Robert Da- 
vezïefl. Gmes Deleuze, Rêne Du- 
mont, Claude Dune ton. Michel 
Foucault, Etienne Gruxnbach, 


demandé 

' de donner une leçon à un jeune 
«qui l’avait mérite». 

Annie Bramardi. une ancienne 
pensionnaire, qui accuse le «pa- 
triarche» de l'avoir violemment 
frappée à plusieurs reprise atteste 
de son côté : « A l’époque je ne 
pesais pas 40 küos et lui qui me 
passait à tabac en pesait au 
moins 100 .». 

Puis les organisateurs ont rap- 
pelé le témoignage du docteur 
Besbes qui pendant deux ans fut 
médecin a la Boère au titre de 
la DJXAjS-S. : il confirme tes 
accusations portées et précise que 
de nombreux pensionnaires sont 
venus dans son bureau «très 
amochés». M. François Moska- 
lyk. un éducateur, a pu citer les 
noms de plusieurs «fuyards» de 
la Boère venus chez lui se réfu- 
gier. Enfin, d'après lés organisa- 
teurs, l'adjoint an maire de Men- 
vïïJe ' (Haute - Garonne) aurait 
récemment recueilli k. son- domi- 
cile «une fiUe en fuite, apeurée, 
portant de nombreuses traces de 
coups». 

■ Sur ces affirmations sur 

celles qui concerne la gestion du 
centre, il est nécessaire que l’au- 
torité de tutelle nomme une 
commission d’enquête, comme le 
souhaite d’ailleurs « le comité de 
soutien à l'association- Le Pa- 
triarche ». 7 . 


Félix Gnattari. Mme Gisèle Ha- 
limi, MM. Guy- Hocquenghem, 
Maurice Nadean. Gabriel Matz- 
neff, Pierre Navflle. René Sché- 
zer. Haroun Tazieff, Mme' Odette 
Thibault et M. MiêTw»i Tournier. 


NICE ? 
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CERCLE DE LA LIER.A'RfE 

répertoire 
des libres 
au format 
de poche 
1978 y 


chez vcire iibrairs 


INSTITUT MONTANA 
ZUGERBERG 

•pour jeunes gens de 10 à 19 ans. 

Cours d a vacance». — Séjour de 
bols 6 six semaines, entre , le 15 
-juillet et le 26 août 1876 : langue» 
modernes (allemand), cours de 
répétition, sports, excursions. . 
Année scolaire. — Etudes en lan- 
gue allemande Jusqu’à la maturité 
fédérale (examens dans l'Institut) 
Diplôme officiel dé commerce 
Prochaine rentrée : 6 sept 1978 

Situation Idéale en Suisse centrale 
é 1 000 m d'altitude entre Zurich 
et Lucarne. 

Prospectus et re n a elgn ., auprès de 
la direction : Dr: J. Ostermayer. 
téléphone Zo u g (042) 31-17-22. 
Adresse postale Institut Montana. 
0316 Zngerberg. 


Des pensionnaires 
du château de Lamothe témoignent 

De notre correspondant régional 


Le apport 1977 du médiateur 

Indemniser les «victimes» de l'administration ? 


Toulouse. — Après la confé- 
rence de presse réunie par l’asso- 
ciation pour l’art et l’expression 
libres, un groupe de pensionnaires 
du château de Lamothe, considéré 

r certains comme la résidence 
plus privilégiée des quatre 
centres de post-cure du « patriar- 
che» (la Boire. Lochon et Lave- 
lanet) ont déclaré qu’lis avalent 
été révoltés par les propos tenus 
contre M. Lucien Engelmajer. Us 
ont proposé aux Journalistes de 
les accompagner Jusqu’au châ- 
teau. 

La trentaine de pensionnaires 
que nous avons rencontrés (celui 
que certains considèrent «comme 
un tortionnaire et un maniaque 
sezael », -d’autres mm m» « le meil- 
leur. le plus.gmtü. le plus intelli- 
gent» était absent) ont exposé 
leur état d'âme. Notamment une 
jeune fffle qui sort k peine de la 
période de sevrage. Eaie déclare 
s’être «défoncée» à l’héroïne. 
Elle a déjà subi ailleurs sans 
résultat sept traitements de dé- 
sintoxication. Seul celui qu'elle 
a suivi chez le c patriarche » sem- 
ble avoir réussi. ABleurs. on lui 
donnait des produits de substitu- 
tion. ICi. on s'est contenté de 
tisane de coquelicot. Seul l'alcool 
a été supprimé. Elle se sent 1e 
courage de continuer. EHe veut 
gagner. Mais elle donne une 
grande impression de lassitude et 
a des difficultés à s’exprimer. 

Uh Belge de trente-cinq ans, 
apparemment eh excellente condi- 
tion morale et physique, déclare : 

« Dans mon pays, on ne fait 
rien pour les toxicomanes. J’ai 
litüisè toutes les drogues, mais je 
ne me suis jamais « défoncé ». J'ai 
voulu, sortir de mon enfer : J'ai 
suivi une émission de la télévision 
française, et c’est ainsi que fin 
trouvé le chemin, de la Boère. 
H y a neuf mois que je suis ici 
et je me sens guéri. Ça a été 
très dur. J’ai Tintentian de conti- 
nuer. Toi entendu , dire que ceux 
qui veulent la disparition de 


('encore de Lucien affirment que 
nous vivons dans le goulag. J’ai 
beaucoup lu sur VuntosTS concen- 
traikmnatre. Je me fais person- 
nellement une toute autre opinion 
du véritable goulag .» 

LÉO PALACIO. 


. l/ne déclaration 
du docteur (Nievenstein 

«LE PAYS A PERDU 
U BATAILLE DU HASCHISCH 

Le docteur Claude Olievenstein, 
directeur du centre Marmottan à 
Paris, a communiqué, à l’occa- 
sion du congrès des pharmaciens, 
qui a lieu actuellement à Vichy, 
un certain nombre de chiffres sur 
l’usage de la drogue en France, 
n y aurait actuellement vingt à 
trente mine usagers de drogues 
c dures », d'héroïne notamment, U 
y a dix ans on estimait leur 
nombre à un millier environ. Le 
haschisch s’est loi aussi répanda 
Alors que, en 1972, quinze dépa 
ments seulement étalent. touchés, 
on en dénombre quarante-quatre 
actuellement. Dix pour- cent des 
jeunes de dix-huit à vingt ans 
ont essayé cette drogue, affirme 
le docteur Olievenstein, pour qui 
c le pays a perdu la bataille du 
haschisch ». 

Le directeur du centre Mar- 
mottan a, d’autre part, déploré 
l'absence de chaire de toxicoma- 
nie en faculté de médecine et 
l’inexistence d’un enseignement 
sur la nature de la marginalité. 
H regrette l’abandon de la charte 
d’information conclue avec le 
gouvernement de M- Chaban- 
Delmas, qui prévoyait, en même 
temps que la répression du trafic, 
la dif fusion d*una .information 
valable. 


EDUCATION 


Des commandos d’extrême droite 
lancent une «offensive 
contre les universités marxistes » 


Affrontement avec la police au centre Tolbiac 


LE MONDE 

rr-ef chaque jour à la disposition 
ce ses lecteurs des rubriques 
d'Ahnonces Immobilières 

. Vous y trouverez peu'-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


Une brève mais violente échauf- 
fourée a opposé Jeudi 11 mai. vers 
12 h. 30, près du centre univer- 
sitaire juridique et économique 
de la rue de Tolbiac, à Parta, un 
commando se réclamant d’un 
mouvement baptisé «Unité natio- 
naliste » à des forces de la police 
parisienne. Casqués et armés de 
barres de fer, une centaine de 
militants nui appartiendraient à 
divers groupes d’extrême droite, 
notamment, selon la police, le 
Front de la Jeunesse, voulaient 
pénétrer dans les locaux univer- 
sitaires poux y dénoncer « la prise 
en main idéologique par les 
marxistes des futurs cadres de 
la nation ». Us ont été inter- 
ceptés par les forces de l’ordre. 
Au cours de l’affrontement, huit 
policiers ont été contusionnés, 
dont un plus gravement, qui a 
été admis à la maison de santé 
des gardiens de la paix. 

Le 9 mal, un commando se 
réc la ma n t de la même - organi- 
sation s’était rendu, sans Inci- 
dent, au centre universitaire de 
la rue Cerisier. Dans un commu- 
niqué, tes organisateurs avaient 
« annoncé pour les prochains 
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v/ accord Mr Soleil stop... pour 
installation stop... du chauffe- 
{ 4 / 1 eau solaire stop... réalisé par 

Capteur 2000 stop... financement stop, 
aide de l’Etat 1000 F stop... solde crédit 
personnalisé stop... Mr Soleil. 
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BULLETIN REPONSE 

VfeuBez mhdresser gratuitement et sans engagement 
de ma part votre documentation sur votre chauffe-eau 
solaire à l’adresse ci-dessous. 


Nom, 


Prénom 

Adresse-. 


Signature 




Ville 
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4, n» .Oscar Roty -75015 PARIS -Tél: 533.69.09 


jours une offensive politique sur 
les universités parisiennes tenues 
par les marxistes ». - 

Deux cents personnes ©aviron 
ont participé à une «journée 
poux la libre expression » orga- 
nisée Jeudi 11 mal à rUJELR. de 
médecine de la rue des Saints- 
Pères, à- Paris, pour protester 
contre aies exactions fascistes 
sur le quartier Latin », ft l’appel 
d’un « comité pour la liberté d'ex- 
pression» soutenu par la branche 
au Mouvement d’action syndicale 
proche de la Ligue communiste 
révolutionnaire, TCTnkm nationale 
des étudiants de France (pioche 
des communistes). ItJNEF-Unlté 
syndicale (proche de l’Alliance 
des Jeunes pour le socialisme), lé 
Syndicat national de l’enseigne- . 
ment supérieur, le Syndicat gé- 
néral de l’éducation nationale, le | 
Syndicat national des chercheurs 
scientifiques. l'Union dés étu- 
diants communistes, la Ligne 
communiste révolutionnaire et te I 
Groupe femmes des Saints-pères. 

Avant le meeting consacré aux 
«exactions fascistes aux Saints- 
Pères et dans les autres focs », 
plusieurs forums ont eu lieu sur 
« L’enseignement et la pratique 
de la médecine», sur «L'Argen- 
tine : torture, racisme et Coupe 
du monde ». sur «La répression 
d’Etat en RP A. » et sur. « Les i 
femmes : sexisme à l'université ». 
Les participantes à ce dernier i 
débat ont notamment donné di- 
vers exemples de œ que certains 
ont appelé F « ambiance sexiste 
fasdsante » et du « retard de 
l’évolution, des mentalités en mé- 
decine ». Elles ont également 
condamné la « médicalisation 
abusive de Taccoucfiement consi- 
déré comme un acte chirurgical . , 
Za mère -étant traitée comme une 
malade ». 

• Reprisé des cours au Centré \ 
universitaire des sciences et tech- 
niques de Clermont-Ferrand. Les 
étudiants du C.UJ3.T. ont décidé, 
Jeudi 11 mal, 1 an cours d’une 
assemblée générale, de reprend 
les cours après trois semaines de i 
grève. Ils avaient déclenché- cette , 
grève pour protester contre l'éven- 
tuelle suppression du premier [ 
cycle et l'Instauration d'un 
« humérus dausus » à. l’entrée I 
du second cycle fie Monde du | 
22 avril). Le conseil de runlver- ; 
sité de Clermont-U, à laquelle 
appartient le O.UAT« s’est en- 
gagé A définir l’organisation del 
la rentrée universitaire 1978 et. A 
demandé aux directeurs des UE JL 
de technologie et sciences d’envi- 
sager différentes solutions pour | 
le premier cycle. Une délégation 
de l’université conduite par son 
président, M. Pierre Cabanes, sera 
reçue au ministère des univer- 
sités le 19 mal — (Comspj 


Le médiateur, ‘M. Aimé Paquet, 
a présenté a. la presse mardi 
9 mai son rapport pour Fumée 
1977. U a délibér ément sacrifié le 
caractère exhaustif du bilan à 
« me clarté maitntie r>rm* 
la forme, une sélection, toi appro- 
fondissement dans le fond ». 
Trois parties synthétiques d Iné- 
gale longueur composent donc les 
deux cent trente-trois pages de 
ce volume- 

1) QUELQUES CHIFFRES EN 
FORME DE BILAN. — En 1977. 

le médiateur a reçu trois mille 
cinq cent trente-nenf réclama- 
tions. dont les deux tiers lui ont 
été transmises par les parlemen- 
taires. Six mille neuf cents dos- 
siers ont été traités pendant 
l’année — compte tenu de ceux 
qui restaient des années précé- 
dentes. Moins de 10 % ont été 
jugés irrecevables. Trois mine 
cas ont été définitivement réglés 
au cours de l’année. 

Comme les années précédentes; 
le médiateur expose « les cas les 
plus typiques de mésadrnirOstra - 
tion regroupés selon certains 
traits caractéristiques du compor- 
tement administratif » la 
« morde restrictive » — interpré- 
tation systématiquement restric- 
tive des textes. « L'administration 
accorde toujours moins que ce 
que- le texte a initialement 
prévu ». Le « ping-pong admi- 
nistratif » est bien connu de tous 
les usagers : « renvoyer indéfini- 
ment- d'un guichet à Vautre, telle 
la petite balle en celluloïd blanche 
sur une période également indé- 
finie sans paraître s’en inquiéter 
outre mesure » (voir l’enquête de 
Francis Cornu, « Chère admi- 
nistration », le Monde des VT et 
18 février 1978). 

2) LE BILAN PAR MINIS- 
TERE. — A propos de chacun 
d’eux, le médiateur traite d’une 
question qui a paru particulière- 
ment Intéressante A approfondir. 

« Pour la première fois, dit 
M. Paquet, fai voulu élever le 
niveau du débat pour ce qui 
concerne la mission qui m'a été 
confiée et dénoncer sans ména- 
gement, comme la loi -m’y 
autorise, des procédures anachro- 
niques _ » 

Evoquant le domaine de l'équi- 
pement et de l’urbanisme, 1e mé- 
diateur suggère : 

a) Que les options en matière 
d’urbanisme tiennent impérati- 
vement compte des moyens fi- 
nanciers dont dispose la collec- 
tivité intéressée ; 

b) Que les -particuliers privés 
de Tusage da leurs biens soient 
exonérés de la taxe foncière ; 

c) Mieux encore, que ces parti- 

culiers soient dédommagés pen- 
dant toute la dorée, du gel de 
leurs biens. _ . 

3. — LA VIE DE L’INSTITU- 
TION. suivie .d’annexes. 

L’une d’elles est consacrée k 
des chiffres détaillés sur la tota- 
lité des dossiers soumis au - mé- 
diateur ; une autre rappelle la kit 


du 3 janvier 1973. créanf’le mé- 
diateur, et celle du 24 déoembro 
1976, qui modifie la précédente. 
Toute personne physique ainsi 
que tout représentant d’une per- 
sonne morale directement inté- 
ressée par te litige dénoncé — un 
membre d’une association de dé- 
fense,. par exemple — peut 
te médiateur par l’Intermédiaire 
d’un parlementaire, qui. ainsi. 
« filtre » tes demandes. 

Succès importants 

Sont en effet déclarées irrece- 
vables toutes tes demandes d’ordre 
général, par exemple des sugges- 
tions émises pour réduire le nom- 
bre des aecldenst de la route ou 
pour améliorer le stationnement 
ainsi que des critiques portant 
sur 1e fonctionnement ou r orga- 
nisa tion générale d’un service 
public, ou bien des démarches 
tendant à obtenir une faveur, nne 
distinction honorifiques Les 
membres du Parlement et 1e pré- 
sident d’une Assemblée parlemen- 
taire peuvent également interve- 
nir auprès du médiateur sur la 
demande d'une des six commis- 
sions permanentes. 

M. Paquet se félicite de ses 
rapporta avec le public, des dé- 
placements quH a effectués en 
province au cours de l’année (Li- 
moges. Ajaccio, Nantes), et sur- 
tout « des succès importants ob- 
tenus en 1377 dans le règlement 
des affaires particulières ainsi que 
(Tune véritable percée en matière 
de promotion de réformes ». 

Cependant, le médiateur sou- 
haite rappeler que « l’institution 
est encore insuffisamment connue 
du public et que certains des 
nouveaux pouvoirs reçus par le 
médiateur, tel le pouvoir con- 
jonction en. matière d’inexécution 
des . décisions de justice ou celui 
de faire des « recommandations » 
quand une affaire est déjà sou- 
mise à une juridiction, sont <Fap- 
pZ ication délicate.» — Jo. S. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 
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Semez au 
KEGENCY RAUSfiXTE . 

SERT, S. -B. 

Tél.i TMNET 512-12 
mi m» 8 «llter, 

4, n» «» j» MifUn u i. 
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AfflERKMIEZ! 

FOREIGN STUDY IN UVBVG PROPOSE 

ÉTÉ 7&i JUILLET-AOUT . . 

Séjours en familles américaines 14-20 ans : Boston, Washington, 
San Francisco, Los Angeles. 

Cours intensifs en universités : Berkeleÿ, San Diego, Boston. 
TOUTE IJANNÉE : en universités (+ de 18 ans), par sessions 
de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques. 
NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési- 
dences universitaires. 
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RSX.14, rue des Poissonniers 92200 ^NEUILXy~SUR-S EINE 63716.23, 


50*anniKersalre 


Parce qu’une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s’apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ECOSSE 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


pt èp êt e t le BEPC en le BAC dus 
m ambia nc e ^ rf a M e. 


GRANDES VACANCES 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNJQDE 
43, ne de Provence - 75003 PARIS - TéL S2&-6349 
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JUSTICE 


L' administration pénitentiaire savait 
que Jacques Mesrine préparait une évasion 

Le directeur du service est relevé de ses fonctions 


L'MÊT CONDAMNANT 
MOHAMED YAHIAOUI 
A LA PENE DE MORT 
A ÉTÉ CASÉ 


Un procès pour parricide devant les assises de I Aude 

Iff mort du pirate 


M. Pierre Aymard, directeur de 
l'administration pénitentiaire de- 
puis le 13 octobre 1976. s'est vu 
notifier, jeudi 11 mal. qu’il était 
relevé de ses fonctions. Conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes. M. Ayznard se trouve 
ainsi être le premier fonction- 
naire à subir le contrecoup de 
l'évasion réussie de Jacques Mes- 
rine et François Basse. Dès le 
8 mai, jour de cette évasion. 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, avait Indiqué : « Des 
mesures administratives seront à 
prendre. » Le propos avait été 
repris et amplifié, le 9 ma. j , 
un communiqué de l’Elysée : « Le 
président de la République a 
demandé au garde des sceaux 
de rechercher activement les res- 


ponsabilités et d’en tirer les 
conséquences, sur le plan pénal 
et sur le plan disciplinaire. » 

La sanction administrative vi- 
sant M. Aymard a toutefois été 
décidée alors que l'inspection gé- 
nérale de l’adminlstratofn péni- 
tentiaire n'a pas encore achevé 
ao nenquête. 


qui n'étalent pas les premières 
— avaient été- prises au sérieux. 


D’autre part, l'Information se- 
lon laquelle des policiers français, 
de retour d’un voyage an rrwrmri» 
auraient prévenu l’administration 
pénitentiaire d’évasion de Jacques 
Mesrine nous a été confirmée. 
Cette Information — sous forme 
d’indications — a été transmise 
au service intéressé, au début du 
mois d’avril. On nous précise 
du reste que oes « Indications » — 


Enfin, M ggrfr>ft tOUjOUTS dl | 
fuite, va compléter sa carrière 
d’auteur. Introduite par son auto- 
biographie V Instinct de mort, le 
15 Juta prochain. Les éditions 
Internationales AT^f n Stanké, et 
son bureau français, Stanké inter- 
national S.AR.I., se préparent 
en effet & publier Coupable d'ëtre 
innocent. Dans cet ouvrage, 
l’ennemi public numéro un 
« accuse » et * donne des noms de 


personnes réellement coupables ». 
Le contrat d’édition a été passé 
entre M* Raoul Daoust, avocat 
canadien de Mesrine et l’éditeur 
à la mi-mars. A cette date, le 
livre était presque achevé. 


Condamné A mort, le 25 novem- 
bre dernier, par la cour d’assises 
de l'Essonne. pour avoir tué à 
coupe de couteau, en décem- 
bre 1975. ses anciens patrons, les 
époux Paye, boulangera à VI- 
gneux. après les avoir cambriolés 
fie Monde daté 27-28 novem- 1 
bre 19771. Mohamed Yahlaoul 
devra être jugé par la cour d’as- 
sises des YVellnes. La chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion, réunie le 11 mai. sous la 
présidence de M. Pierre Mangin, 
a. en effet, cassé l’arrêt de 
condamnation. 


De notre correspondant 


Statuant sur le rapport du 
conseiller André Braunschweig et 
les observations de M* Choucroy, 
et conformément aux réquisitions 
de ML Aymont. avocat général, les 
magistrats suprêmes ont retenu 
le premier des six moyens de 
droit Invoqués par M* Choucroy 
A l’appui du pourvoi. 


(Suite de la première page.) 


Le système s donc faim et le 
directeur bonhomme qui était à sa 
1ère est, tradition oblige, le bouc 
émissaire de cette faillite. C’est 
l’usage, mais l’usage est aujourd’hui 
injuste. 

Lee carences d’un système aussi 
complexe que le monde pénitentiaire 
ne vont pas disparaître par (a vertu 
d’une mutation administrative. L’éva- 
sion de Jacques Mesrine n’est que la 
fâcheuse écume des choses. 

M. Pierre Aymard, qui ee flattait, 
lors de sa nomination, d’avoir le 
soutien de l'Elysée, éprouve à pré- 
sent qu'il n'est pas sans limbes. Il 
avait aussi contre lui d’ôtre le lieu 
géométrique des sanctions possibles 
contre las dirigeants. De fait; Il était 
Improbable A propos de l'évasion de 
Mesrine qu'on Imitât le général de 
Gaulle et fît tomber la tête du préfet 
de la région parisienne, comme était 
tombée, après l’évasion, en mars 
1984, de Marc Robin, activiste de 
PO A S., celle du préfet de Charente- 
Maritime. 

Il était encore plus improbable de 
porter le fer contre M. Hubert 
Bonaldl, le subtil directeur de la 
maison d'arrêt de la Santé. Car 
M. Bonaldl n’est pas que cela. Il 
est aussi, et députe longtemps, le 
secrétaire générai du puissant syndi- 
cat F.0, de l'administration péni- 
tentiaire. 

On peut aussi ajouter qu'un conten- 
tieux ancien opposait M. Alain Pey- 
refitte A son directeur de l’admi- 
nistration pénitentiaire. L’an passé, 
lors d’une réunion de son cabinet, 
le ministre de la justice avait publi- 
quement traîné plus bas que terre 
M. Aymard, l’accusant de saboter «a 
politique (?) en feignant de ne paa 
comprendre les ordres qu’il recevait. 
Il lui avait, sur le ton. de la vive 
colère, intimé l'ordre de quitter la 
réunion, pute s'était ravisé et lui 
avait donné l’ordre contraire. L'Inci- 
dent, à propres duquel le ministre 
était Involontairement dans son tort, 
avait causé l’ômol qu’on devine. 
L'éviction présente de M. Aymard 
en est un peu 1a suite. Encore que 
le ministre, cette fois-ci, ait Jugé 
bon de faire signifier la déclaion 
par son directeur de cabinet 
M. Jean Cabanes. On pense A ce 
ministre peint par Jean Giraudoux, 
dans Belle, qui se réserve l’annonce 
des bonnes nouvelles et laisse les 
autres A son principal collaborateur. 

Ce limogeage est moins important 
qu’il n'y parait il fallait une sanction 
éclatante qui répondit A l'éclat du 
scandale' causé par l'évasion de 
Jacques Mesrine. Ce n’est même pas 
de le politique, c’est de l’exorcisme. 
La politique est ailleurs et n'aura 
que peu d'écho dans l’opinion. 

Le caractère politique de ce fait 
divers perce notamment dans la 
conduite de l'enquête. On doit aussi 
le rechercher dans les conséquences 
prévisibles sur le barreau. 


Les délits de l’avocat 


Comme ce fut le cas pour les pre- 
mière fours de l'enquête sur l'enlè- 
vement du baron Edouard -Jean 
Empaln, nul juge d'instruction n'a 
encore été désigné pour connaître 
de cette affaire. Une Instruction 
judiciaire exige tant de formalisme! 
La procédure se poursuit en fla- 
grant délit, ce qui est légal stric- 
tement pariant, par le seul recoure 
A ta police coiffée de sas chefs et 
du procureur général de Paris. C’est 
plus discret La lustloe a été peu 
ou prou ridiculisée, on la met hors 
jeu. La police assure r enquête de 
flagrant délit et la chancellerie l’en- 
quéts administrative. 

La ministre de la justice es! mal- 
chanceux parce qu’il a une 
« affaire - et qu'aucun mlnlatre n'aime 
cela. Celui des transports n’aime p» 
les déraillements, celui des finances 
n'aime pas la langueur du franc, et 
celui de l'intérieur s'irrite des bavures 
policières. M. Alain Peyrefitte a 
uns - affaire - : vis-à-vis de l'opinion 
publique (l'évasion) ; vis-à-vis des 
personnels — permanente ou non — 
de l’administration pénitentiaire, tous 
corps confondus (le soupçon né de 
la possible corruption de certains) ; 
vis-à-vis des avocate (sur qui pèse 


même le doute). Au-delà des déci- 
dons clinquantes, c’est IA que se 
situe le plus grave soupçon. 

Qu'un ou plusieurs avocats aient 
— ou n'aient pas — failli, (a conclu- 
sion est Identique. La rigueur déon- 
tologique du barreau n’est plus un 
axiome incontestable. L'ensemble dea 
avocats de Jacques Mesrine devant 
être entendus, après les quarante-huit 
heures de garde A vue de l'un d'eux, 
M* Monique Giletti, on pense bien 
que ce n'est pas sans espoir du 
côté des enquêteurs. 

H est encore trop tôt pour en tirer 
des conclusions de caractère général, 
alors que les auditions sont A peine 
engagées. Mais II est déjà temps 
de remarquer que le fait da soup- 
çonner des avocats devient naturel 
et que quelques précédents louchant 
le barreau ont rendu cette démarche 
plus facile. Certes, on ne peut atten- 
dre que treize mille avocats soient 
autant de lauréats du prix Montyon. 
label de vertu que décerne l’Aca- 
démie française. Mais on peut dis- 
tinguer entre les délits commis par 
les avocate selon qu'ils sont, ou ne 
sont pas commis A l'occasion de 
l’exercice de leurs fonctions. L’avo- 
cat assassin de son épouse ne jette 
pas le discrédit sur ses pairs, mais 
sur lui aeuL L’avocat receleur de 
fonds douteux, fondé de pouvoirs 
occulte d'un client proxénète, al. 
Oar. rien ne restant Ignoré longtemps, 
C'eet le barreau dans son entier qui 
est mis en cause par son refus de 
réprimer disciplinairement cette pro- 
longation excessive de la défense, 
ou, pour parier cru. ces Infractions 
connues de tout le eérail et que la 
robe permet de commettre paisible- 
ment 

Il y a une raison simple et pri- 
mordiale A la fois, pour expliquer 
cette abstention : les faits ne sont 
pas connus du public. Les réprimer 
serait courir le risque de créer un 
scandale alors qu’il n'extste que des 
délita. L'air est connu. 

Or les choses ee gâtent avec 
l'affaire Mesrine. Au moment pré- 
cisément où un nombre accru d'avo- 
cate ont le sentiment de faire de 1a 
figuration judiciaire, au moment où 
la Fédération des jeunes avocats, 
après l’Union syndicale des magis- 
trats da M. André Braunschweig, 
s’inquiéta de l'empire grandissant 
des procureurs qui composent le 
parquet 

Inquiéter (es avocate d’une affaire 
précise, c'est aussi le moyen de 
m e n a o e r tous les autres sans 
l'avouer. L’exemple, si l’on ose dire, 
est venu d’outrôflhln. oû (a liberté 
de l'avocat a été gravement rognée, 
oû le défenseur voit le soupçon peser 
sur lui comme par principe; II a sus- 
cité en deçà du Rhin des envies de 
mise au pas. Envies d’autant plus 
fortes que le barreau est fiévreuse- 
ment (mais non massivement) A la 
recherche d'une légitimité nouvelle 
qu'il pourrait trouver en s'attachant 
plus qu'il ne le fait A l'exercice da (a 
défense. L'accès au monde des 
affaires n'est (Mus seul A retenir 
l'attention, l'imagination et l'ardeur 
des avocats. M* Louis Pettiti, bâton- 
nier de Paris, a fort bien dit cela 
lors de son Intronisation officielle en 
janvier dernier. 


fa chancellerie, ensuite le gouverne- 
ment, devraient réviser, et vite, te' 
paresseuse tradition Judiciaire. Car H 
est vrai que les petits scandales du 
quotidien de te justice existent large- 
ment grâce A l'abstention, si ce n’est 
la complicité passive, des avocats. 
SI elle cesse, rien ne va plus. On 
n'en est pas IA Hélas 1 Non pour 
le sbuI profit dea délinquante, car 
il n’est pas de défense que pénale. 
Pas seulement devant les tribunaux 
stricto sensu, mais partout oû 
l'homme se sent anéanti par une 
Instruction. 

Nulle confusion n'est Ici A faire. 
Jacques Meerine est autre qu'anéanti. 
Ce malfaiteur concerne plus l'ordre 
public que te justice. Or la justice 
se perd A ne raisonner, A ne légiférer 
qu'en fonction d'exception telle qua 
Jacques Mesrine. Elle n'empêche pas 
cette exception, on vient de le voir. 
Mais elle engage tous les autres A 
ee détacher d'elle. Jusqu'où le verra- 
t-on. ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


L’avocat avait fait valoir 
qu’avant l’ouverture des débats 
le greffier de la cour d’assises 
avait bien porté A la connais- 
sance de l'accusé, comme le pres- 
crit l'article 292 du code de pro- . 
céthire pénale, V arrêt rendu par 1 
la cour le 14 novembre 1977 et 
modifiant la composition de la 
liste dn jury de session, mais que 
cette communication lui avait été 
faite sans l'assistance d'un 
Interprète, alors que Mohamed 
Yahiaoui comprenait difficilement 
la langue française et qu'il avait 
dû être assisté d’un interprète 
dès l’ouverture des débats. 


Pour admettre la thèse de 
l'avocat, la chambre criminelle 
déclare dans son arrêt : « Les 
prescriptions de l’article 292 doi- 
vent être réputées non observées 
dès lors que l’accusé n’était pas 
en mesure de comprendre person- 
nellement et de saisir la portée 
d’une notification verbale dont il i 
n’avait pas la possibilité de de- 1 
mander sur le champ la traduc- 
tion ; d’où ü suit que l’acte 
n’ayant pu remplir son objet, la 
cassation est encourue. » 


Carcassonne. — La 24 novem- 
bre 1976, Joslane Gonzaiôs, 
alors âgée de vingt-quatre ans. 
tuait son père d'un coup de 
carabine : la cour d'assises de 
l'Aude vient de la condamner 
à trois ans d’emprisonnement, 
dont dix-huit mois avec sursis. 
Dans quelques jours, cette Jeune 
femme da vingt-cinq ans. aux 
longs cheveux noire, fera l'ap- 
prentissage de ce qu’elle n'a 
jamais connu : la liberté. 

Elle est le deuxième enfant 
d’une famille qui en comptera 
onze. Son père. Vincent Gonza- 
lès. était bien connu à Nar- 
bonne, où on le surnommait - le 
pirate », un homme violent, dan- 
gereux, condamné plusieurs fois 
pour proxénétisme et vol. 

De dix à seize ans, Joslane, 
comme ses autres sœurs, es* pla- 
cée dans des maisons d'enfants 
à Carcassonne et ô Perpignan. 
Lorsqu'elle revient chez elle, à 
Narbonne, en 1968. c'est pour 
être séquestrée par un père qui 
lui interdit toute fréquentation et 
raccompagne partout. K l'oblige 
même à dormir dans la cham- 
bre qu’il occupe avec sa femme. 
Cette dernière, qui reconnaît 
que son mari la battait et était 
* trop sévère » avec les enfants, 
dira qu’il avait peur que Joslane 
ne parte. La jeune fiNe avait fait 
plusieurs fugues, et « le pirate » 
était toujours allé te rechercher, 
employant te force. 


faisant devant elle des gestes 
obscènes. Deux d'entre effea 
ont quitté la msteon, dont fut», 
après une tentative de vfol 
Seule Joslane était restée, 

- pour protéger sa mère et 
le reste de la famille ». 


• jg partais parce qu’il me 
pelotait ». confie honteusement 
Josiane. Et c'est vrai que Vin- 
cent Gonzalès se comportait 
anormalement avec sas IHles, 
leur soulevant les jupes quand 
elles passaient A sa portée ou 


En 1976. les Gonzalès prennent 
en gérance l'hôtel du Roc, près 
de Narbonne. Un Jour, au coure 
d'un pique-nique, te père terne 
de violer Joslene. En octobre de ' 
la même année. Il tire un coup 
de carabine en l'air pour 
l'effrayer, en disant : » Un jour, 
/e te tuerai. - 

Le 24 novembre 1978, dans 
r&pfèe-mldl. le père et (a fille 
sont seuls. Soudain, « le pirate • 
saisit Joslane. Celle-ci es dé- 
gage. s’empare d'une carabiné 
et tire à bout portant sur son 
père, qui est tué sur te coup. 
Elle traîne le corps hors de 
l'hôtel et le dissimule dans te 
coffre d'une voiture. Lorsque les 
autres membres da 1a famille, 
qui étaient allés cueillir des 
champignons, reviennent, elle 
leur dit que le père est parti en - 
Espagne. Le nuit, avec sa sœur, 
âgée de seize ans, qu'elle a 
mise au courant elle va enterrer 
le corps sous un chalet de 
Gruissan-Plage, oû il sera décou- 
vert deux jours plus tard. 

Devant res assises, c’est sur- 
tout le procès de Vincent Gon- 
zalès qui a été fait, et Isa jurés, 
sans accorder la légitime défense 
plaidée par les avocats, seront 
cléments envers cette jeune 
femme, A qui M a Gisèle Halimi 
a écrit : • Voua ne pouvez être 
considérée comme responsable 
de ce drame affreux. » 

BERNARD REVEL. 


DÉFENSE 


le prochain plan naval fixera le sort des porte-avions français 


(Suite de la première pagej 


Des officiera, souvent de haut 
rang, estiment, en privé que la 
marine est plutôt défavorisée, 
pour ses Investissements, par 
rapport aux deux aubes années 
ou bien Us pensent que les autres 
missions de la marine — a l'ex- 
clusion de sa participation prio- 
ritaire A la dissuasion nucléaire — 
sont fréquemment critiquées et 
pas toujours bien comprises de la 
nation. De son côté, le pouvofr 
politique regrette, en certaines 
circonstances, le manque de dis- 
crétion de la marine et la com- 
pare, pour ce qui est de leurs 
capacités respectives d Interven- 
tion outre-mer, avec l’armée de 
l’air qualifiée, en haut lieu, 
d'« armée exemplaire ». 

M. Giscard d’EstaJng ne dissi- 
mule pas, au demeurant, qu’ t ü. 
faut aller au fond, des choses », 
dans cet examen de l'avenir de 
la marine nationale, et savoir 
d'ores et déjà « quel type de ma- 
rine est nécessaire à la France 
dans les années 1990-2000. puis- 
que une marine se prépore de 
quinze à vingt-cinq ans à 
l’avance », la carrière d’un ba- 
teau de guerre pouvant durer, en 
moyenne, jusqu'à vingt - cinq 
années. C’est reconnaître que la 
modernisation de la marine de 
guerre française passe, avant 
tout, par une nouvelle analyse 


année, durant les derniers plans 
-d'équipement naval, est demeuré 
très faible, le renouvellement de 
la flotte n’a pas été régulier. 

Au total, sans compter la force 
nucléaire stratégique limitée à 
cinq sous-marins lance-missiles, 
la flotte de oombat française 
réunira, en 1987, 250 000 tonnes 
de navires (la marine néerlan- 
daise représente 150 000 tonnes), 
soit environ 70 000 tonnes de na- 
vires en moins qu'en 1978. Pour 
maintenir le tonnage à son ni- 
veau actuel il eût fallu cons- 
truire, chaque année, pour 
12 800 tonnes de navires nou- 
veaux. Or, disent les marins, les 
m ises en chantier, depuis plu- 


sieurs années, n’ont pas dépassé 
5 000 à 9 000 tonnes selon les 
plans. 

Mais, quels que soient les faits, 
ce qu'il importe est de savoir les 
raisons pour lesquelles la France 
doit compléter ou non sa flotte 
de surface et préciser, alors, les 
orientations à donner à sa ma- 
rine de guerre. Seuls, les marins 
ne doutent pas de la réponse : 
un pays qui possède 3 000 Kilo- 
mètres de frontières maritimes 
et près de 11 millions de kilo- 
mètres carrés de cône économi- 
que, à préserver de la convoitise 
d'autres Etats dans le monde, 
serait imprudent de se refuser 
des moyens navals. 


nelles — a traditionnell ement 
résulté, en effet, du manque d'at- 
tention de l’état-major envers la 
flotte de soutien, seule capable 
de se dispenser à terme d’un 
réseau de bases étrangères. 

Certains des bateaux de sur- 
face. les avisas ou les patrouil- 
leurs armés de canons en parti- 
culier, et les avions de patrouille 
maritime qui seront modernisés, 
devraient avoir une double voca- 
tion : d’abord, une vocation pro- 
prement militaire du temps de 
crise, avec la défense des appro- 
ches maritimes et des Intérêts 
français outre-mer ; ensuite, ^ma 
vocation plus civile du temps de 


Avec quels moyens ? 


paix, pour l’assistance dans la 
lutte contre la pollution, la sur- 
veillance de la navigation mar- 


prospective de ses missions et de 
la place qui lui revient dans un 
dispositif interarmées de défense 
conçu pour répondre à des hypo- 
thèses de menaces variées, chan- 
geantes et parfois imprévisibles. 

Il n’est pas étonnant, dans ces 
conditions, que la France ne soit 
pas le seul pays, à ce Jour, à en- 
treprendre une telle réflexion. 

Dans le cas particulier de la 
France. l’affaire se complique de 
considérations historiques. Les 
mises en chantier des bâtiments 
en service ont eu heu, pour la 
plupart, durant les années 50 à 
partir de financements extérieurs 
liés au plan Marshall d’aide amé- 
ricaine aux alliés européens des 
Etats-Unis. En conséquence, de 
nombreux navires de guerre ap- 
prochent, aujourd’hui, d’on seul 
coup de l’&ge de la retraite. Et 
comme, de surcroît, le tonnage 
construit ou commandé chaque 


Mate ai les avocats se prenaient 
au Jeu ? Eh bien L disant certains, 
ce ne serait plus de jeu. Finis les 
audiences A la chaîne, les instruc- 
tions longues de trente mole, les 
Incarcérations « provisoires - qui 
deviennent permanentes, les procto 
civils qui s'éternisent d’expertise en 
expertise : les magistrats et par euita 


Ce soir nocturne jusqu'à 22 h 30 
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Une fols fixées ses missions do 
dissuasion nucléaire, d'interven- 
tion ou de présence outre-mer 
et de service public, la marine 
devra proposer les moyens appro- 
priés, sans oublier que les arbi- 
trages budgétaires ne, sont pas 
de son ressort et que les deux 
autres années ou des adminis- 
trations civiles françaises peuvent 
lui apporter leur concours dans 
certaines de ses tâches annexes 
extra militaires. 

Le rôle de la marine dans la 
dissuasion nucléaire n’est qu’indi- 
recte ment à l'ordre du jour du 
prochain conseil de défense. En 
effet M. Giscard d'Estalng, 
s'adressant récemment à des avia- 
teurs réunis à Salon -de-Froven ce, 
a estimé que « la composante 
sous-marine de notre force de dis- 
suasion reste, elle, assurée de son 
avenir jusqu’à l’an 2000». Il a 
engagé les états-majors à définir 
la panoplie qui remplacera ou 
complétera les bombardiers et les 
misâtes nucléaires d’Albion. 

C’est seulement vers la fin de 
cette année que ce travail de ré- 
flexion pourrait aboutir à des 
choix gouvernementaux. «Assu- 
rée» de conserver sa place dans 
1e dispositif nucléaire, la marine 
devra néanmoins continuer A mo- 
derniser son propre arsenal : 
Sinon, c'est la crédibilité de l'en- 
semble de la dissuasion française 
qui est amoindrie, comme l'a dé- 
montré la décision, en 1976, 
d’abandonner le lancement d'un 
sixième sous -marin stratégique. 

Reste à régler, dès lors, le dou- 
ble problème — fondamental — 
du volume et de la composition 
de la flotte classique qui sert à 
l'environnement de cette force 
sous-marine nucléaire et qui ac- 
complit toutes tes autres missions 
d'intervention extérieure ou de 
souveraineté nationale à la charge 
permanente et quasi exclusive, 
pour l'Instant, de la marine na- 
tionale. 

Dans cette perspective, les ma- 
rins font valoir que les trois 
porte-avions ou hélicoptères ac- 
tuellement en service, tes Foch. 
Clemenceau et Jeanne-d’Àrc. au- 
ront. en 1987, entre vingt-trois et 

vingt-six ans d'âge. Leur rempla- 
cement — s’il se révélait néces- 


saire — par trois porte-aéronefs 
(avions à décollage et atterrissage 
courts ou verticaux et hélicoptè- 
res) A propulsion nucléaire et 
déplaçant 20 000 tonnes, devrait 
conduire à une mise en service à 
partir de 1990 et, donc, à la mise 
en chantier du premier exem- 
plaire en 198L 

Le maintien en activité de ce 
type de navires est très discuté 
aux Etats-Unis : le président 
Carter envisage de renoncer à la 
construction d'un nouveau porte- 
avions atomique de la classe 
Nimitz pour se contenter d'un 
bâtiment plus modeste à propul- 
sion classique. En revanche, le 
Royaume-Uni & décidé que le 
porte-aéronefs Bulwark rede- 
viendrait opérationnel en 1978 
pour la lutte anti-sous-marine et 
des actions amphibies. L’Union 
soviétique a lancé, de son côté, 
un programme de six porte-avions 
de la catégorie Kiev, qui embar- 
que, chacun, douze avions Forger 
et vingt hélicoptères KA-25 Hor- 
mone. 

En France, les hésitations du 
gouvernement l'ont Incité à 
souhaiter que la nr-arine présente, 
le cas échéant, deux plans dis- 
tincts de développement des 
forces navales, avec ou sans le 
maintien en activité de porte- 
avions. 

Autour de cette force aéro- 
navale. si elle est conservée, 
s’ordonneraient des escadrilles de 


chande et La protection de la zone 
économique dea 200 milles. 

H paraît exclu que la marine 
de guerre reçoive le monopole des 
missions de patrouille et de police 
à l'intérieur de cette zone. 

La marine aura la charge d’y 
coordonner, au nom du premier Tj 
ministre, toutes les actions de 
souveraineté nationale, y compris 
celles des administrations civiles ~ 
(gendarmerie, douanes, affaires 
maritimes et équipement), et elle .. 
devra prêter le concours de ses - 
bâtiments. La création d’u n se r - 
vlce de garde-côtes ou le regroor • 
peinent des moyens de plusieurs .. 
organismes sous une autorité - 
unique est, sans doute, une néces- •; 
sité. La « militarisation » d’un tel - 
service ou la mainmise directe 
par la marine de guerre sur tous 
les moyens civils œuvrant à lin- • ■ 
térleur des 200 milles n’est pas 
Indispensable. Le voudrai t- qo, an , 
demeurant, que de nombreux - 
officiers s’y opposeraient, comme • 
un seul homme, de crainte dea 
arriver à créer, à terme, un . 
divorce entre une marine océa* 
nique de haute mer et une ma- 
rine côtière qui s’ignoreraient. « . 

JACQUES JSNARD. 


JOURNÉE NATIONALE 
OU SOUVENIR 


sous-marins d'attaque à propul- 
sion nucléaire et des escadres de 
surface. Elles seront adaptées aux 
circonstances et aux théâtres 
d'opérations (Atlantique et Médi- 
terranée) dans lesquelles elles 
sont censées évoluer avec, en 
particulier, un accroissement des 
moyens modernes de détection 
sous-marine, une amélioration des 
contre-mesures électroniques, une 
modernisation de la défense anti- 
aérienne et la diversification des 
missiles mer-air ou mer-mer 
embarqués. 

Des pétroliers ravi tailleurs et des 
bâtiments logistiques devraient 
compléter ces forces de combat. 
L’un des points faibles de la 
marine — son défaut de mobilité 
et de permanence opération- 
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JUSTICE 


COMPLICE PRÉSUMÉ DES «TUEURS DE L'ARDÈCHE» 


Stéphane Vieupeccat 
sera-t-il extradé des Pays-Bas ? 


Stéphane Vieupeccat, complice 
présumé de Pierre Conty dans 
l'affaire des meurtres perpétrés 
dans V Ardèche le 24 août 1977, 
arrêté le 20 octobre suivant à 
Groningue (Pays- Bas), sera-t-11 
extradé vers la France comme 
l'avalent aussitôt demandé les 
autorités françaises ? Après la 
décision de principe, favorable à 
l'extradition prise, lundi 8 mai, 
par le secrétaire d’Etat néerlan- 
dais & la justice. Mme Alberta 
Haars, après le rejet, mercredi 
20 mai, par le Conseil d’Etat 
néerlandais d'un recours formé 
par l’avocat de Stéphane Vieu- 
peccat, 11 ne reste à ce dernier 
qu’une chance pour échapper à. 
l’extradition. 

Le tribunal de La Haye doit, 
en effet, examiner te 16 mai la 
procédure de référé introduite 
contre l’Etat néerlandais par 
Stéphane Vieupeccat Le complice 
présumé des « tueurs de l’Ar- 
dèche » tire argument de la 
situation juridique complexe 
créée par l’absence de peine de 
mort aux Pays-Bas (depuis 1870, 
et pour les seuls crimes de droit 
commun), alors qu’il encourt en 
France la peine capitale. H estime 
que les « garanties » reçues du 
gouvernement français derrière 
lesquelles se retranche 1e gouver- 
nement néerlandais, pour Justi- 
fier la décision qu’il a prise après 
plusieurs décisions judiciaires 
allant dans le même. sens, sont 
Insuffisantes. 

Cette différence de régime 
juridique avait fait croire hâti- 
vement que l’extradition d’un 
ressortissant français encourant 
la peine de mort dans son pays 


était impossible dès lors qu’il se 
trouvait aux Pays-Bas. B est 
exact que la convention euro- 
péenne d'extradition de 1BS7 pré- 
cise (arL il) que dans ce cas 
« l’extradition ne pourra être” 
accordée ■ qu’à condition que la 
partie requérante donne des assu- 
rances râpées suffisantes par lo 
partie requise que la peine capi- 
tale ne sera pas exécutée*. 

• Mais les autorités néerlandaises 
font remarquer que la convention 
franco-néerlandaise d’extradition, 
signée en 1895 et promulguée 
en T8SS, ne contient aucune dis- 
position de cette sorte et qu? 
l’extradition demeure donc, en 
trous énoncées dans la conven- 
tion européenne de 1957. 

Quant aux « garanties « dont 
fait état le ministère néerlan- 
dais de la justice, leur nature a 
pu aussi donner Heu à des équi- 
voques. n est évident, comme 1e 
rappellent les autorités françaises 
que nul ne paut préjuger de la 
décision du Jury d’assises et. 
eventuellement, du président de 
la République saisi d’un recours 
en grâce. Tout au plus le minis- 
tère français de la justice peufc-ll 
faire valoir — comme il l’a fait 
dans ce cas — la rareté des exé- 
cutions en France ces dernières 
années et l’absence de précédent, 
aucun criminel extradé des Pays- 
Bas vers la Francs n’ayant Jamais 
été condamné à mort C’est dans 
ces limites et, s’il le veut, fort 
de la recommandation solennelle 
dont 11 peut toujours assortir son 
acceptation que le gouvernement 
néerlandais extradera, si le tri- 
bunal de La Haye ne s’y oppose 
pas le 16 mai. Stéphane Vieu- 
peccat. 

MICHEL KAJMAN. 


SCIENCES 


A CAP-CANAVERAL 


le satellite européen de télécommunications 
a été lancé avec succès 
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Le satellite expérimental eu- 
ropéen de . télécommunicatlpns 
O.TÆ. '(Orbital; Test; Satellite) de 
l’Agence spatiale européenne 
a été lancé avec succès de Cap- 
Canaveral par une fusée Delta 
3914 de la NASA, jeudi 11 mai 
& 18 h. 59 heure locale (0 h. 59 
vendredi, heure de Paris). Vingt- 
cinq minutes après son lancement 
le satellite a été placé sur son 
orbite de transfert, d'environ 
36 100 kilomètres d’apogée et 
185 kilomètres de périgée. Trente- 
six heures après le lancement, 
donc samedi en début d’après- 
midi heure française, le centre de 
PESA à Darsmstadt (R JP JL), qui 
contrôle maintenant le satellite, 
commandera la mise & feu du 
moteur d’apogée afin d'amener 
O.tjS. sur sou orbite gèostation- 
nalre, à environ 36 000 kilomètres 
d’altitude. 

Ce lancement met fin aux In- 
quiétudes et aux déceptions des 
équipés de l’ESA et des Industriels 
européens qui ont travaillé sur 
1e projet : celles-ci devraient voix 


ainsi aboutir leurs efforts, avec 
près d’un ; an de retard .sur 
l'échéance prévue, après toute une 
série d’incidents dont le moindre 
ne fut pas, bien sur, la destruction 
du premier modèle de . vol O.TJS, 
le 13 septembre dernier, à la suite 
d’une défaillance du lanceur 
Delta 3914. Le lancement du 
11 mai avait lui-même été plu- 
sieurs fols reporté, en particulier 
du fait de la découverte, la se- 
maine dernière, au cours de tests 
consécutifs à des orages qui 
avalent endommagé l'équipement 
au sol (le Monde du 5 mal), 
d’anomalies dans diverses installa- 
tions vitales de la fusée. 

O.T.S„ si tout se dèroule comme 
prévu, devrait, dlcl à trois semai- 
nes. co mm encer à assurer ses pre- 
mières liaisons téléphoniques et 
télévisées au-dessus de l'équateur, 
par 10 degrés de longitude Est 
LISSA pourra ainsi, enfin, démon- 
trer son savoir-faire dans ce 
domaine-clé de l’exploitation de 
l’espace Ue Monde du 13 sep- 
tembre 19771. 


LES OBSÈQUES 

D'HBKi CUftia 

Les - obsèques d'Henri 
Çurlel. militant révolution 
naire apatride d’origine égyp- 
tienne, assassiné le jour de 
l’Ascension au. sortir de 
son domicile parisien (• le 
Monde* du 6 mai), ont eu 
lieu, jeudi II mal, h 14 h. 30. 
au cimetière du père La- 
chaise en présence de plu 
sieurs centaines de personnes 
Après avoir accompagné Jus- 
qu'au caveau le fourgon mor- 
tuaire. chargé d'une Immense 
couronne de lys et de roses por- 
tant l'Inscription : « A la mé- 
moire d'Henri CurîeL L’Algérie », 
ses parents et omis ont entendu 
divers hommages rendus au dis- 
paru. 

L'hommage collectif des amis 
du défunt a d’abord retracé le 
portrait du r communiste ortho- 
doxe n antifasciste, anticolonia- 
liste et favorable, dès 1947, 
l’existence de deux Etats voisins 
et Indépendants pour abriter les 
peuples Juif et palestinien. « C'est 
la même ligne qu’tl défendra sans 
faiblir pendant plus de trente ans . 
luttant de toute* ses forces pour 
empêcher les affrontements 
armés, pour favoriser les contacts 
entre les peuples, pour que la 
compréhension réciproque rem- 
place la haine et ta vengeance. Il 
réussissait à gagner la confiance 
et à rapprocher ceux qui. Mer 
encore, refusaient de se trouver 
dans la même salie. » 

« Il avait très vite, ajoute cet 
hommage collectif, reconnu et 
dénoncé le danger que pouvait 
constituer le terrorisme et son 
cortège de faux héros et de vic- 
times innocentes. Rien ne pouvait 
lui faire plus de peine (—! que 
l’accusatüm d’aide aux terroristes 
que certains journalistes avaient 
lancée contre lui. £t sa mort 
été. en définitive, la réponse 
suprême gu'ü pouvait leur adres- 
ser. s 

M. Jacques Debû-BrideL prési- 
dent de l’association « France, 
terre d’asile », ai son tour rendu 
hommage au k combattant de la 
paix i...) tombé sous les coups de 
ceux qut ne rêvent que carnage 
et exploitation de l'homme par 
l’homme ». Après les interventions 
dé M r Weil-CurleL cousin ger- 
main du défunt: et deM. Jean- 
Louis Huzst au nom des «résis- 
tante de la guerre d’Algérie», le 
journaliste Jean Lac ou Cure a 
donné lecture d’une dizaine de 
messages de condoléances et 
d’hommages posthumes A Henri 
Curïel. 

Parmi les auteurs de ces mes- 
sages : Mme Elizabeth Vailland, 
veuve de l'écrivain Roger Vail- 
land. MM. Pierre Mendès France, 
ancien président du conseil. U ri 
Avneiy. membre du comité israé- 
lien pour la paix israélo-palesti- 
nienne, le Secours populaire fran- 
çais et 1e P.C. Israélien. 

MM. Lionel Jospin (.P JS.) et 
Henri Martin (P.C.) assistaient 
aux obsèques. La C.G.T. et la 
CPJD.T. y étaient représen- 
tées. — M.K. 


• Peine confirmée en appel 
pour r* autonome » de /a rue 
La Fayette. — Ayant tiré avec 
Un pistolet de 7,65 sur une vi- 
trine de magasin le 7 mais & 
l’occasion d’une manifestation 
d’« autonomes » rue La Fayette, 
M. Henri Perez avait été con- 
damné le 23 mais à trois ans 
d’emprisonnement dont un avec 
sursis par la 23* chambre correc- 
tionnelle de Paris. En appel, la 
cour a confirmé, ce mercredi 10 
mai, cette sentence [le Monde 
daté des 18 et 25 mars). 
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(Jusqu’au 20 juin 78) 


- 17 cuisines exposées - A marques -Jusqtfeu 206.78 
100 cuisines vous offre une remise exceptionnelle de 12% sur 
tous les modèles - Pose comprise. 

50, rue St-Denis 
M° Châtelet 23a74.53 

Ouverture du rnardi au samedi delO h à 19 h. 
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par simple pose. 
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larg: 78 ei S4 cm wol- 25 « 35 an’ 
2hauieurs:200cm«245cm.’ 
2 contenances : 120 vol rtub + 4fi grcsvoL 1 
et lOQ vcL club -r 36gio&VQL 


2 largeurs : 78 et 94 cm 
2 profondeurs : 25 al 35 cm 
2 couleurs -. blanc ou nuîr 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm. 
2 contenances : 130 ou t5Q gras val 



Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT-, 
à des prix IMBATTABLES! 


DESCRIPTION 
Ces magnifiques mo- 
dèles non vitrés, sont 
réalisés en PROFILE 
ALUMINIUM AMODI- 
EE BROSSE AT* et 
en Stratifié Marie ou 
BÛT Montage et dé- 
montage trae facile, 
notice de montage et 
déjoir.ra. 

Montants et traver- 
sas en aluminium 
anodisé brossé. 
Pinces cf assemblage 
système breveté ATX. 
Pieds à vÊnns, plasti- 
que noir. 

Cûtèa et forais en 
stratifié double face 
B mm, c/emafllères 
aluminium encas- 
trées. - 


: ôn 

aggloméré stratifié 
double face 16 mm. 
chant avant avec T 
aluminium encastré. 



VITRAGES 
Nas modèles Contem- 
porains peuvent être 
équipés facilement 
et séparément grfti» 
au brevet ATX. de 
portes coulissantes, 
envenreouenparaol 
bronzé de 6 mm cTô- 
paisseur. Cas glaces 
confissent dans des 
traverses spéciales 
et peuvent être pla- 
cées à n Importa quel 
endroit de votre w- 
b&othéqua Le sys- 
tème complet (2 gla- 
ces. 2 traverses) est 
livre en supplément 
des meubles. 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 
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Largeta hors tout : 266 cm - Contenance : 400 volumes divers 



Visitez 
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A Paris 

61. rue Froidevaux Paris 14" 
Métro : Denfert Rocheteau 
GaXé - Raspafl - Edgard Quinel 
Autobus :28.38,5a. 68 
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JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS TOUS FORMATS 

Ensemble obienu par juxtaposition de deux modèfeserr 94 cm cfe large et d’unmodète en 76 an. 
Haut 200 - Larg, 266 -Prot. bas -.35 haut :25cm Contenance: 450 volumes environ. 

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE 

SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE. 

MEUBLES A SUPERPOSER 

2 largeurs ; 76 et 94 cm. 

2prolondeura : 25 et 35 cm. • 

3 hauteurs : 83 cm avec 3 rayons (4 tablettes). 

117 cm avec * rayons (5 tablettes). 

182 cm avec 5 rayons (6 tablettes). 

Pour 6 rayons, se reporter à la hauteur des PA/25 Indi- 
quées dans notre catalogue. 

Si vous posez ces meubles sur un meuble de grande 
protondeur dont le hauteur est de 83 cm, vous obtenez : 
meuble de base 63 cm + 3 Rayons B3 cm — 166 cm 
meuble de base 83 cm +4 Rayons 1 17 cm - 200 cm 
meuble de base 83 cm + 5 Rayons 162 cm -245 cm 
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EXPEDITION 
RAPIDE ET FRANCO 


Note. 

Les éléments en superpo- 
sition 0X25 haut ou 035 
bas de profondeur) neu - 
yent ê tre tram rt ormes, avec 


en meme tem ps, en meu- 

Hes mOôpe/K&ics, el se 
poser a même le sol 

MEUBLE DE BASE: 

1 hauteur: 63 cm 

2 largeura;.78 et 94 cm 
2 pretondeure :35 et 45cm 


Meubles par ELEMEÏNn5 
Meubles RUSTIQUES 
Meubles de STYLE 
DEB^RTEMENTSUR MESURES 


■ Qi U| Pour un caialogue en couleurs 

I O KJ lll GRATUIT retourner à mosi 
S LA MAISON DES BIBUOTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 

■ Veuilez m' envoye r sans engagement votre CATALOGUE SI8UO- 

■ THEOUES VITREES contenant tous detail hauteur, largeur, proion- 

I dsur, bois, contenance, demande de devis, et e. 

I Nom 

| Adresse 

■ Code Postal Ville 

I ou appelez le : 320-73-33 (24 hu/24J 


FOIRE DE PARIS, tfu 29 otO ta 15 mal - BWmtflt S - UMe D - Stand 1 
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que n’est pas celle que vous croyez. D’ailleurs 
dites-vous bien que, vue de là-bas, la France 
est un pays de mangeurs de grenouilles. 


Pour bien préparer vos vacances, envoyez 
ce bon sans tarder à Publi-Trans USA place 
Vigne-aux-Loups, 91160 Longjumeau. Vous re- 
cevrez une documentation générale qui vous 
permettra de déterminer les régions qui vous in- 
téressent plus particulièrement. Dès que vous 
nous aurez fait connaître celles-ci, une docu- 
mentation détaillée vous sera envoyée. Vous 
pourrez ainsi organiser votre voyage. 

Nom 


Adresse 


Code 


OFFICE DU TOURISME DES ÉTATS-UNIS 


Offre valable jusqu'au 31 octobre 1978. 


Découvrez FAmérkfue, 

elle n’est pas celle que vous croyez. 


Elle court, elle court, l'Amérique ! Rien de 
plus inexact. Dans le Grand Canyon, les Amé- 
ricains eux-mêmes s’arrêtent pour admirer. 
C’est dire qu'ils savent prendre leur temps. 
Et la plénitude des paysages est un excellent 
appel au calme. 

Vous désirez vous laisser porter dans 
votre découverte ? Choisissez parmi les nom- 
breux tours organisés. 

Vous voulez préparer votre voyage 
vous-même? Écoutez la suite. 1860F l'al- 
ler-retour Paris - New York - Paris en vol 
V.A.R.A. 2420 F en vol A.P.E.X. 150 F la nuit 


d’hôtel pour un couple avec 2 enfants. 25 F le 
repas moyen. 780F pour 6 jours en voiture, 
kilométrage illimité. 1700 F le tour de l'Améri- 
que en avion avec 7 escales au choix. 810 F les 
15 jours de bus ou 910F les 14 jours de train. 

Vous découvrez ainsi l'hospitalité améri- 
caine. Et si vous achetez ces prestations en 
France et en francs avant votre départ, vous 
les paierez moins cher. Allez voir votre agent 
de voyages, il vous conseillera. 

Mais dès maintenant renvoyez vite ce 
bon, vous recevrez un maximum de rensei- 
gnements touristiques. Vous verrez, i’Améri- 
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et du tourisme 
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LES NOUVEAUX CADRES 

Le tailleur de bicyclettes 


C ’EST en beau vélo tait, sur 
mesure. □ existe en blanc 
laiteux. en gris nacré, en 
«ri ou en bleu- Il s'appelle 
Mil-Eco, parce qu'il permet, en 
pédalant, de découvrir le milieu 
•écologique, l’environnement. 

Ma is Mil-Eco se distingue des 
autres vélos. « D'ordinaire, le 
« sur-mesure * est destiné aux 
coureurs et à la performance 
sporttoe, disent Charles Rœsetti 
et Christine Plaisance, les Inven- 
teurs de ce nouveau cycle. Pour 
nous, au contraire, la. relation de 
la personne avec son corps et 
- avec son vélo, la découverte du 
mouvement harmonieux en liai- 
son avec la machine, sont beau- 
coup plus importantes Que l’ex- 
ploit. Toutes les personnes qui 
‘ viennent nous voir , nous posent 
la mime question : « Est-ce que 
. » fai me bonne position ?» Or 
"il n’y a pas de a bonne » posi- 
tion : ü y a celle que Ton a— » 

Dans leur recherche de la bi- 
cyclette Idéale. Chartes Rossetti 
et Christine Plaisance se sont 
aperçus , que les cotes des engins 
de série ne correspondaient pas 
aux caractéristiques anatomiques 
des Individus. ~Po ur les ' femmes, 
par exemple, il n'existe qu’une 
seule taille ! L’Ingénieur et l’ar- 
chitecte ont donc Inventé un 
appareil destiné à prendre’ des 
- mesures : le btcymètre. On y 
-place la personne et on la /ait 
pédaler. On volt comment elle 
se positionne. Les mesures ainsi 
relevées serviront à définir le 
rapport entre la hauteur du tube 
de selle et la longueur du tube 
L horizontal et l’angle que forment 
ces deux tubes. 

" L'achat de Mil-Eco ne doit 
’ pas être Impulsif et le premier 
' « essayage » peut prendre plu- 
-i r sieurs heures. L'Important- est 
'■> que le cycliste se sente à. l'aise 
. - à son guidon . afin qu'il nesolt 
pas trop durement, confronté à. 
cet exercice' mus c ulai r e qu'est le . 
cyclisme. On peut même aussi, 
si l’an veut, participer au mon- 
tage de son cycle.' 

’ . Performance et longévité .sont 
.'les deux, .grands principes' qui 
ont présidé à la fabrication de 
. cette bicyclette. ' Ses géniteurs 
ont, en effet, utilisé -des maté- 
riaux et des techniques de pointe 
dont an se sert dans l’aviation. 



Matériaux légers comme le 
« durai » et le titane, qu’un 
traitement a rendus spéciale- 
ment résistants et antirouille. 
« Nous les avons employés pour 
les parties rotatives. Indique 
Christine Plaisance. Nos pignons 
sont en durai, ce qui leur per- 
met de mieux résister au frotte- 
ment de la ''haine, et ils pèsent, 
en outre, ' 300 gram mes de 
moins que ceux en acier 
chromé. Avec eux. on a Yimpres- 
sion de voler. » 


Des kilomètres 
de chemins résiniers 

L’efficacité du freinage, notam- 
ment par temps de pluie, est 
assurée par des Jantes; toujours 
en* durai, qui, contrairement à 
celles des bicyclettes courantes, 
présentent des flancs lisses et 
offrent donc une meilleure adhé- 
rence aux patins de /Teins. La 
sécurité, de Fédalrage n’a pas 
non plus échappé & Chartes Ros- 
setti. L’ingénieur a breveté un 
appareil qui, monté entre o^are 
et' alternateur, fournit on éclai- 
rr je constant, même en côte et 
même à l'arrêt. 

L'étude d’un r é seau de pistes 
■ cyclables pour le compte de la 
MIACA (Mission interministé- 
rielle d’aménagement de la côte 
aquitaine) a été pour l’inventeur 
-l’occasion de retrouver les joies 


(Dessin de PLANTE.) 

de la bicyclette et du déplace- 
ment dans le silence. Le projet 
portait sur la transformation et 


le raccordement d’anciens che- 
mins résiniers qui devraient 
aboutir L là création de 200 kilo- 
mètres de parcours cyclables 
allant de la pointe de Grave à 
Biarritz, s Alors que la Corse, 
avec ses paysages aux reliefs qui 
changent très vite, est faits pour 
la marche à pied, indique Char- 
les Rossetti, les Landes, avec 
leurs longues étendues de pins, 
leurs clairières et lin lacs, sont 
idéales pour la randonnée à 
vélo.» 

MD-Eco est on vélo «évolu- 
tif». Il peut se transformer «à 
la carte ». On peut, en effet, au 
fil des années, changer une pièce 
pour une plus perfectionnée. Une 
seule ombre au tableau : : c’est, 
on "s'en doute, son prix. Il coûte 
1550 F. 

FLORENCE BRETON. 


ÿ uu-Eco, rhwnin lin ZU Beau- 
cfelre, rue Gustave -V a tanne, 91190 
Olf-aur-Tvette. TôL : 9O7-S1-0L 


LES HAUSSES DES TARIFS S.N.C.F. 


Drôles de «bons dimanches» 

La S.N.&F. vient d’augmenter ses tarifs de 15 % et parfois 
davantage. Quelle Influence cette hausse peut-elle avoir sur 
Je trafic touristique que la société nationale s’est efforcée, ces 
dernières années, de développer ? ML Aldo Lnraschi. président 
de Frantour, filiale touristique de la SJN.CJFL. répond ci -dessous 
aux questions que noos lui avons posées & ce sujet. 

En même temps, la société nationale a supprimé les billets 
« bon dimanche - et - fin de semaine Le docteur Woîmant, 
vice-président du Comité national des sentiers de grande ran- 
donnée. nous fait part dé la vive réaction des randonneurs. 


« Les tarifs de vos forfaits 
vont-Üs être modifiés ? 

— Impossible pour l’Instant de 
mesurer l’Influence de l’augmen- 
tation des tarifs sur notre trafic 
touristique régulier. Pour nos 
voyages à forfait as départ de 
France et de l’étranger leurs 
prix sont garantis par les admi- 
nistrations des chemins de fer 
intéressés, européens notam- 
ment. Notre trafic d’été ne sera 
donc pas touché par ces majo- 
rations de barèmes comme 11 ne 
le serait pas par des hausses 
éventuelles, pratiquées par des 


f A pied Jusqu’au pôle Mord 

ÇA, C'EST DU VOYAGE ! 



Départ Paris A~R 


TUNIS . 

610 F 

LISBONNE 

695 F 

ISTANBUL 

850 F 

NEW YORK 

1285 F 

MONTRÉAL. 

1390 F 

TÉHÉRAN 

1700 F 

NAIROBI 

1.950 F 

BOMBAY 

2 250 F 

MEXICO 

2 650 F 

RIO 

3 600 F 


Départ Amsterdam A- R 
BANGKOK 1 850 F 

AVOteUAJUL 

VOLS A DATES FIXES •’ 

mot ta 00*0 

ntPAL 
4200 F 

Circuit 4 semaines 
du 1-7 au 30-7 . - , 


NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 
66, boulevard Saint-Michel 
75006 PARIS 
Tél. 329.1 2. 1 A 
13, rue du Pré-Botté * 

35000 RENNES e 

Tél. 79.61.13 '' 

1 5, rue des Sœurs-Noires - 

34000 MONTPELLIER 
Tél. 72.23.83 


Bncore.no» tarifs de 1975 
Réajustement k fi P le l* août 

LE MONDE DE L’HISTOIRE 
EH DIAPOSITIVES 

Souscription à 16 séries Inédites 

in r la série 50 vues aveo 

4U | brochure-commentaire 

PROVINCES FRANÇAISES. PATS 
D'EUROPE, D'ASI E. D ’ORIENT. 
D'AMERIQUE, TAHITI, 88188, 
VOLCANS, etc. 

noc. et 2 vues c. » timbras 
FRANCE* Ig COLO R 
68630 JBENNWIHR 


BOGOTA 2.980 F 
RIO 4.290 F 

Validité de 1 □ 6' moi; 
Prix nets et definitif; 
ALLER RETOUR 

EL CONDOR 


i"c. A 382; 

-n-- - 7501- PARIS 

323-3Ü-ÎC et -52. 


jr ES - explorations • polaires 
a continuent t f avoir leurs 
Æ ~ 4 adeptes. Au cours de . cas 
derniers jours, trois d’antre elles 
ont about! à deux succès et à un 
échec. L’échec est celui ■ d’un 
groupe d’ingénieurs et d’indus- 
triels partis de Toronto , pour ce 
qui. devait être le premier vol 
touristique vers le .pôle Nord. 
Ce charter d’un nouveau genre 
qui devait déposer pour quelques 
heures une. quinzaine de per- 
sonnes à remplacement du pôle 
n’a pu. atteindre -son but, en rai- 
son du mauvais temps et de 
problèmes de raritahlement en 
carburant. En revanche, ' quatre 
étudiants japonais de f université 
Nihon de Tokyo, voyageant per 
terre, réussissaient dans leur ten- 
tative quelques- jours plus tard. 

Mais T entreprise la plus dil- 
fidle e été menée à bien par 
Naoml Uamuré, un Japonais .de 
trente-sept ans, qui .a été le 
premier homme i rejoindre seul 
en traîneau la pôle Nord, où II 
est arrivé le lundi I* • mal. 
M. Uemure était péril le S mars 
dernier du cap Columbia, sur 
me d’Eflesmere, dans -les terri- 
toires du nord-ouest canadien. Il 
lui a fallu cinquante-sept jours 
pour franchir, les 600 milles de 
banquise qui séparent lile du 
pôle. En 1B7S, M. Uamuré avait 
parcouru 7500 miles en traîneau 
du Groenland jusqu’en Alaska. Ce 
voyage a tait de lui un person- 
nage légendaire dans cas ré- 
glons. Nous avons rencontré au 
Yukon un témoin de son arrivée ■ 
à cette époque dan» un petit 
village du nord du territoire, du 
nord-ouest. . 

Naoml Uemure avait atteint le 
village dans un état <f épufee- 
ment grave, après avoir confec- 
tionné pondant des jours èt des 
Jours des gants pour les pattes 
de ses chiens b partir de ses 
vêtements et .de r équipement 
transporté sur son traîneau. 
Dans certaines conditions, en 
^particulier è cause du vent, la 


.glace qui recouvre le sol se 
hérisse de milliers tTalgullles 
acérées qui blessent les pattes 
des chiens, et II faut leur fabri- 
quer des • mo utiles », qui se 
déchirent rapidement et qu’il 
faut remplacer. S’il ne peut 
rester sur place, dans Tespolr 
d’un changement de tempe (ce 
n’est généralement pas possible 
par suite du manque de vivres), 
le conducteur de traîneau doit 
entreprendre une course contre 
. le glace et ses réserves de tissu, 
ou de cuir qui ' peut , lui être 
fatale. 

U. Ventura ■ est un habitué de 
ce genre de . défi. Il a i son 
actif une descente en solitaire 
sur un radeau d’une partie de 
f Amazone ; T ascension toujours 
en solitaire du KiUmandlero, de 
TAcoiicagua et- du mont Md- 
Khtlay. ■ 

Las dangers de l'aventura qu’il 
vient de vivra sont Considéra- 
bles , et font que son courage 
frôle Hnconsdence. Outre le 
froid, la solitude et des nuits 
interminables, Il a dû surmonter 
las effets des tempêtes de neige 
èt. du blizzard et II a rencontré 
des crevasses i peine, franchis- 
sables par ' son traîneau. Il est 
resté bloqué sur une plaque de 
glace de 100 pieds carrés flot- 
tant au milieu des eaux pendant 
des. jours, en attendant qu’un 
refroidissement de la tempéra- 
ture ressoude la banquise. Qua- 
tre jours après son départ, un 
.oins blanc est venu renverser 
sa tenta pendant la nuit avant 
de manger presque .toute la 
nourriture de ses chiens. IJ a 
dû rabattra A la carabine lors- 
que ranimai est revenu le 
lendemain malin. A un autre 
moment, une chienne de son 
attelage a mis bas six chiots 
qui ont été ensuite évacués per 
avion. 

Là présence des moyens te ch- ' 
niques modernes est ce qui dif- 
férencie principalement des pré- 
cédentes cette sixième conquête 


du pôle par vole terrestre. Equipé 
d'un poste radio, M. Uemera avait 
également sur son traîneau un 
émetteur qui envoyait en per- 
manence un signal sonore au 
satellite météorologique Nim- 
bus 6, qui passa & le- verticale 
du pôle toutes les cent huit mi- 
nutes. C’est grôce à ce signal 
que le Smith Sûnian Institution 
de Washington a eu avec certi- 
tude — probablement avant lui 
— qu’il avait atteint le pôle. En " 
outre, ses provisions - de vivre s 
étalent renouvelées par des lar- 
gages aériens, ce qui allégeait . 
d’autant son traîneau. On est loin 
du caractère encore empirique de 
T expédition dé T Américain Peary, 
le première i atteindre la pôle, 
le 6 avril 1900.' On est plus loin 
encore du voyage du premier 
Occidental & noir atteint le cer- 
cle Arctique, le Uassillen (Mar- 
seillais) Pythesa, contemporain 
d’Aristote, qui. le premier , ren- 
contre ce qu’il appelait uns mer 
« coagulée Personne ne voulut 
y croire i f époque, et le géogra- 
phe romain Strabon qualifia son 
récit de - conte extravagant ». U 
faut dire que Strabon refusait 
d’inclure T Irlande dans les limi- 
tes du monde habité et habi- 
table... 

Le premier ministre japonais 
a adressé un télégramme . de 
félicitations è M. ; Uemure, pans 
laquai II la prévient. que le 
voyage qu’il s'apprêta mainte- . 
nant è entreprendre — la tra- ' 
versée nord-eu d du Groenland — 

» sera encore plus dur ». ■.Tirez 
eur vi» rênes, conclut le premier 
ministre, et faites la preuve de 
votre tangèohL » Une recom- 
mandation qui parait superflue I 
De leur côté, le a hommes d’af- 
faires qui financent les odyssées 
solitaires de Naoml Uemura ne 
perdent pas leur . temps : sa 
photo sari déjà, eu Japon, d'em- 
blème b une marque d’alcool de 
riz bon marché. 

ALAIN-MARIE CARRON. 



Spectacle SON ET LUMIÈRE 

Château û» 

CHAMBORD 

SAISON 1978 

LE COMBAT DU JOUR 
ET DE LA NüfT 

Rens. : PARIS : 277-59-20 
BLOIS: (54)78-72-41 
CHAMBORD: (51) 46-31-32 


WEEK-END VERT 

au chftiesu de la Roche 
(Berry / Sologne} 

300 F tout compris : 

Paris/Paris • Equitation 
Artisanat» Poneys 
Votley • etc. 

Fête tous les soirs. 
Table bien oamia. 

TRANS ATLAS 
16, me de Tarenn» 
75004 Paris - Tél. Z74.10A* 


’E • Centre de Tourisme, de Congres et d'Études 



Hôtel Penta Genève 

VOTRE HOTEL À GENÈVE 

"Des installations 
de Banquets et de Conférences 
Jcs plus complètes d’Europe. 

Av. Leste Ceetf 75-77 -1*16 Gêna* 
MU 022/864700. PM 27044 
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62, route de Chêne. 1268. GENEVE 
TÉL 1941/22/36 Tl 56 


sociétés ferroviaires étrangères. 

— Et pour la saison pro- 
chains ?• 

— L'hiver prochain, nous 
appliquerons la hausse. Mais, 11 
n'est pas évident que nous su- 
bissions, à cause d’elle, use di- 
minution de notre, trafic. Dans 
un voyage, la partie transport ne 
représente que la moitié environ 
dn forfait. Nous serons peut-être 
Amenés A resserrer un peu nos 
marges pour offrir, au départ 
de France, à notre clientèle des 
prix compétitifs. An départ de 
l’étranger, tout dépendra de la 
tenue du franc: S’il devait 
monter, U y aurait une hausse 
corrélative de nos coûts qui 
devrait se répercuter sur nos 
prix de vente. 

— Ne craignez-vous pas 
une concurrence accrue de 
la route et de l’aviation ? 

— Notre force est d’offrir une 
qualité de service meilleure que 
celle de nos concurrents rou- 
tiers et aériens. La fréquence de 
nos services, entre les Pays-Bas 
et Paris par exemple, nous per- 
met de présenter h nos clients 
une large gamme de voyages. 
En bout de u gnp . nous gérons, 
en outre, des résidences de va- 
cances et des hôtels dont le prix 
des prestations est intéressant. 
C’est l'avantage d’offrir de bons 
forfaits. » 

Citadins lésés 

. Le docteur Bernard Woï- 
mant nous écrit : 

En supprimant les billets 
c bon dimanche » ( AJL avec 
réduction de 30 %) et c fin de 
semaine » (AJL avec réduction 
de 20 qui existaient, depuis 
Je crois 1936. au départ de Paris 
et de certaines grandes villes, la 
SJî-CJ. décide la disparition 
d'une certaine politique des loi- 
sirs des citadins, et cela sans 
concertation, avec les usagers ni 
même» semble-t-il, avec les mi- 
nistères intéressés et, au premier 
chef, le ministère de la jeunesse, 
des loisirs et des sports qui a 
absorbé le défunt secrétariat 
d’Etat au tourisme. Notons, au 
passage, que oes mutations effec- 
tuées an gré des changements 
ministériels sont très favorables 
A ces petits coups de force, les 
autorités de tutelle se trouvant 
mises devant le fait accompli. 

Ces billets étalent destinés k 
.favoriser les loisirs de tin de 
semaine des habitants des 
grandes villes. Jeunes et moins 
' Jeunes, -et ils remplissaient par- 
faitement leux rôle. 

Cependant, U avait déjà été 
envisagé de les supprimer il y a 
cinq ou six «*>$, En qualité de 
président du Comité national 
des sentiers de grande randon- 
née, nous l’avions appris, par 
hasard, A l’occasion d'un contact 
pris avec les services commer- 
ciaux de la ELN.CLF. 

' Nous avions alors obtenu leur 
main ti en, «wmeis h me meilleure 
information dés usagers, devenue 
presque inexistante an fil des 
ans. 

(Lire la suite page 16J 


Rivages insolites 
en Méditerranée 

La navigation est le seul moyen 
de réaliser une découverte au- 
thentique des lies et des rives 
lumineuses de la Méditerranée 
orientale. Nous vous y propo- 
sons 3 destinations : les côtes 
sud de la Turquie / en bateau de 
pêcheurs d'éponges aménagé 
pour la croisière, les îles Ionien- 
nes, sur un voilier racé de 20 m, 
le Dodécanèse, sur un ketch 
spacieux de 21 m. Ootaëresde 

14 ou 75 jours, de 4.000 à 
4500 F, 6 à 12 participants. 
Affrètements possibles pour 
cprwpes conspués: . Lîc.A690 

EXPLORATOR 

16, place de la Madeleine 
75008 Paris -Tél. 2666624 
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Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez les parcs nationaux, 
leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales, 
leur avitae. leurs traditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE 

Au libre choix da chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par des 
spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bcta- ' 
nistes, etc. Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et per- 
fectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés. 

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE 

La semaine catégorie A : chambre double f 090 F ; chambre single, 
f 240 F - Catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, ‘1160 F. 
En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante. 
Un conseil pour ceux qui ie peuvent : choisissez JUIN le mois des 
belles photos. 

Beaseignsneats et inscriptions : Images et connaissance de la mentagne, > 
^ B>. 47 - 73150 VAUriSERE - TéL : (79) 06.00.03 


un pont 

entre l’Italie et la Grèce 


pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre voiture. 

Les nombreux car-ferries (M.S. Egnatia, Castalia, Appia, 
etc.) des compagnies H.M.L. et AORIATICA assurent 
plusieurs départs quotidiens de Brindisi vers Patras, via 
Corfou et Igoumenitsa, avec un maximum de fréquence 
et de confort. 

Prix à partir de 140f (passagers) et 170 f (voiture). 

50 % de réduction sur le passage retour de la voiture. 

30 % de réduction pour jeunes et étudiants 
(suivant catégories). 



Adressez-vous à votre Agent de 
Voyages ou: 


Agent général H.M.L. 

19, rue de la Michodiére 75002 Paris 
Tél. 742.22.84/073.60.45 - 


| T Agent général ADRIATKA 
membres I 1 I 5, bd des Capucines 75002 Paris 
^1 I Tél. 266.00.90/266.46.50 


une vie folle 
de soleil, de détente, 
et d’évasion. 


Siip//' 


xnrfinr 
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ffif DJebla au Maroc 


Pour T semaine s 
Paris-Paris à partir de: 1.590 f. 

Lyon-Lyon à partir de : 1.460 f. 

Un village de vacances typique. La Méditerranée 
à la marocaine. 

Voile et ski nautique gratuits. Piscine et pataugeoire. 
Club-enfants. Bar, soirées, night-ciub, excursions. 

Pour vous procurer notre brochure, adressez-vous à nos 
bureaux de Paris ou de Lyon ou envoyez-nous ie coupon 
ci-dessous. 


voyages vacances tourisme 

5, bd de Vaugirard 11 , quai des Célestirts 

75015 Paris 69002 Lyon 

tél. : 538.20.00 tél. : (78) 37.83.90 


Bon pour une brochure gratuite 


Adresse: 


..uÆ- 
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MEXIQUE 


Autour d'un conte mciyifc 


S UBGIS da néant au nr* Siè- 
cle après Jésus-Christ, & un 
degré déjà avancé de civili- 
sation, les Mayas y retournent 
quelque deux cents ans avant 
l'arrivée des espagnols. De leur 
histoire, de leurs mœurs, on ne 
sait rien ou presque, si ce n'est 
que ce peuple de bâtisseurs, dont 
les constructions comptent parmi 
les plus éblouissantes de tout 
l'art précolombien, était plus 
encore un peuple de savants et 
surtout d'astronomes. Sans loupe, 
sans télescope, sans ordinateurs, 
les Mayas, rien qu'avec leurs yeux 
et leur intelligence, étaient capa- 
bles d’évaluer les heures, les 
Jours, les années avec la même 
précision que nous, de prévoir les 
éclipses de Soleil et de Lune, de 
déterminer les révolutions de la 
planète Vénus. 

H existe encore prés de deux 
miinnna d’indiens, dits de race 
maya, parlant le maya — en fait 
plus de quinze dialectes diffé- 
rents — et peuplant le sud du 
Mexique et le nord de l’Amérique 
centrale. Mais leur langue n'est 
qu’une lointaine survivance de 
celle des Mayas des temps préhis- 
toriques. qui s'écrivait en Idéo- 
grammes et que l’on n’est pas 
encore parvenu — a l’exception 
des chiffres — à décrypter. 

Depuis peu, on est cependant 
sur la voie. 

En 1813, des savants du monde 
entier avaient rendez-vous dans 
le village de Palenque, au cœur 
de la vieille civilisation maya, 
chez Moïse Mor a les- un métis aux 
tempes grises, beau comme une 
statue classique, pour une « mesa 
redonda» sur les fouilles déjà 
pratiquée dans la cité sainte. 

Dans la petite maison de Mo- 
rales, près des artisans qui tra- 
vaillent le stuc comme leur? an- 
cêtres mayas d'il y a mille cinq 
cents ans, se développa l’Idée que. 
pour déchiffrer les Idéogrammes, 
le premier pas consistait, à re- 
noncer à l’orgueilleuse supré- 
matie des raisonnements gréco- 
latins ou anglo-saxons : puisque 
oes symboles avalent été tracés 
par des Indiens mayas, U fallait 
associer les survivants de oes In- 
diens à la recherche de leur 
passé. 

Ainsi. Moïse Morales explique : 
c Un oiseau f idéogramme qui re- 
vient souvent), qu’est-ce que c’est 
pour vous ? 

— La liberté, l'espace , la vi- 
tesse, la beauté, la tendresse _ 
— Pas du tout I Pour tm Indien 
maya, Voiseau a deux significa- 
tions qui se rejoignent Avant 
tout, c'est le symbole des dieux. 

St le Maya du passé se parait 
de plumes d'oiseaux, de quetzalt 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 

De nouvelles et p&saionasncea 
aventures attendent las Jeunes 
vacanciers au centra AVENTURES 
PLEIN AIR dans le climat médi- 
terranéen de V Ardèche et de la 
Côte d’Azur. 

Tout un choix d’activités est pro- 
posé : canotage, voile, équitation, 
exploration de grottes, expédition 
en radeau pneumatique et multi- 
ples autres activités au août des 
jeunes... One merveilleuse occasion 
d'apprendre l'anglais puisque voua 
participer»* aux activités d’un 
groupe mixte anglais. Aucune ex- 
périence particulière 0 'est requise. 
Voyage accompagné de Calais. 
Arras et Parts 

Tout a été prévu et organisé, y 
compris une Initiation agréable 
par des moniteurs professionnels 
et sympathiques. 

Pour brochure gratuite, écrives & : 
AVENTURES PLEIN AIR. Dépt (G 
Domaine de Segries. 
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surtout, le plus rayonnant avec 
son immense queue verte et qui 
ne peut vivre qu'en liberté, c’était 
non pour faire beau, moins encore 
pour faire riche, mais pour porte • 
sur lui une part du dieu, pour 
participer de son vivant à Vau- 
deli. 

s Et l'autre sens de l'oiseau, 
c’est la mort, le lien entre le 
ciel, oit vivent les dieux, et la 
terre, où retourne le corps pour 
renaîtra à une autre vie — arbre, 
herbe, ou suprême bénédiction 
épis de maïs — et participer ainsi 
à un panthéisme très particulier 
aux Mayas, qui croient à la 
conservation et au renouvelle- 
ment du cosmos par la mort d’où 
Tenait la vie. > 

s H y a un conte, ajoute Moïse 
Morales, qui explique très joli- 
ment cela : deux amoureux 
regardent une tombe. La femme 
dit ■ a Que voudrais-tu devenir 

• et le meurs ?» Et l'homme ré- 
pond : « Je serais l'arbre qu'on 
» plantera pour f enserrer de mes 

• racines et de ce baiser faire 
» naître des fruits qui seraient 
> ceux de notre amour, s 

Ainsi, rien de fatal dans le 
monde indien, mais une Idée 
poético-matériallste : l'homme 
né du mais, sorti du sol. retourne 
à la terre en mourant, c’est-à- 
dire & ses origines. 

Une vingtaine de mots 

Comme pour l’oiseau — dieu et 
mort, — d’autres interprétations 
des Idéogrammes commencent » 
sortir du néant passé. Le serpent 
à deux têtes, ou celui dont une 
Idole sort de la bouche représente 
un homme d’importance ex- 
trême, sans doute le « Halacta 
Hulntc a, l’homme véritable, le 
prêtre-roi -astronome. 

Certes, un travail considérable 
reste à faire pour retrouver tou- 
tes les interprétations indiennes 
des symboles. Tout en se res- 
semblant à la façon dont on peut 
rapprocher le français, l’espagnol, 
ritalien, les dialectes mayas ne P 
donnait pas le même sens aux 
mêmes mots. Et puis, les langues 
ont évolué depuis plus de mille 
ans. On compte toutefois beau- 
coup sur les Lacandons et les 
Cbolès. quL Isolés depuis toujours 
dans leurs forêts, ont conservé 
entre eux un langage très ancien. 
De plus, on connaît déjà quelques 
mots, une vingtaine. Diego de 
Land a. premier °véque du Yuca- 
tan, ordonna, en 1540. sur la 
place de Manl. près d’Usmal, un 
gigantesque autodafé de tous les 
textes qui, sur écorce d’arbre 
ou feuillage (Ici on n'a jamais 
utilisé le parchemin), racontaient 
la mythologie, l’ histoire, les tra- 
ditions mayas. Ignorant les idéo- 
grammes, U n'avait vu dans ces 
signes, pour lui cabalistiques, que 
rituels de magie Eclairé sur son 
erreur, pris de remords, U essaya 
de réparer, nota toutes les Infor- 
mations qu’il put recueillir dans 
un énorme volume « relation 
des choses du Yucatan ». et 
entreprit même de constituer un 
alphabet maya. 

C'ét&lt une nouvelle absurdité. 

Un idéogramme n’est pas une 
lettre, mais un mot, une idée. La 
chance voulut toutefois que la 
langue maya se composant de 
mots brefs, ce qui à la prononcia- 
tion n’était qu’une lettre pour 
un Espagnol correspondait à un 
mot pour les Mayas : par exem- 
ple. A signifie encens, B, che min , 

C. cerf. Certaines lettres n’ayant 
aucune équivalence, le scribe 
Indien, terrorisé par la grandeur 
de l’évèque, n’hésita pas à inven- 
ter des psrudo - phonèmes sans 


signification- Cette œuvre étrange 
achevée, l’évêque mourut. Comme 
l’alphabet était inutilisable, on 
l’oublia. Aujourd’hui, en donnant 
un sens à quelques signes, il aide 
énormément au décryptage. 

Le 15 juin 1952. toujours a 
Palenque, avait déjà eu lieu la 
découverte la plus surprenante 
de l'archéologie précolombienne. 
Jusqu’à cette date, U était uni- 
versellement admis que les pyra- 
mides américaines, à i’inverse des 
égyptiennes, ne contenaient 
aucun trésor, aucun tombeau, 
qu'elles servaient uniquement de 


base pour les temples. Ôt uâ 
archéologue mexicain. Aftèrtô " 
Ruiz Lfauillier. entreprit un -jour 
de fouiller la grande py ramifa . 
des inscriptions de paienqïiè. - 
De toutes les cités mày& : 
Palenque est celle qui fait là. pis* 
rêver. Rien de comparable avecia'. 
grandeur de Tikal, Taostfettè 
géométrique dTTxmai. la pus*, 
sancç guerrière de Chlchén - 
icL tout est grâce duos la fürët : 
tropicale bleue où se fondent les ■ 
ruines élégantes et datées dëà ' 
temples surmontés de 
terias » en pierre dentelée. 


Des yeux d’obsidienne 


Lorsque Alberto Ruiz LhuilUer 
arrive en 1949. le temple des ins- 
criptions intrigue les archéologues 
■ jgp nis déjà une centaine d’an- 
nées. Mais le professeur Lhullller 
sait mieux observer que ses pré- 
décesseurs. n remarque que les 
murs du sanctuaire ne s’arrêtent 
aux dalles mais continuent 
plus bas. Se servant d’un trou 
pratiqué par un pilleur de trésors, 
11 soulève une grosse pierre et 
découvre le fil d’Ariane : une tête 
de serpent dont le corps glisse 
à l’intérieur de la pyramide. 

Suivant le serpent. il met au 
jour un escalier. quL après trois 
ans de travaux, le conduit Jus- 
qu'au caveau somptueux d'un 
prêtre roi déifié. Sous une im- 
mense dalle de stuc gravé git un 
squelette vêtu d’un costume 
d’apparat rouge, le visage cou- 
vert d’un masque de Jade aux 
yeux d’obsidienne et paré d’in- 
nombrables bijoux. Autour du 
sarcophage marchent neuf prê- 
tres sculptés dans la pierre et qui 
symbolisent les dieux de la nuit 
et des galaxies de l’au-delà. 
Deux masques de stuc, rituelle- 
ment décapités d’un coup de 
hache, gisent à côté. 

Le mort mesurait L73 mètre, 
ce qui est grand pour un MAya. 
Son nom, vraisemblablement 
Pacala, signifie « grand comme 


le soleil dans sa maison » et 
s’écrit par un glyphe représçn-^ 
tant un bouclier de cuir tendu de 
cordes, une main et un sbléU.'.H r 
serait né le 26 mars 603- et moit- 
ié 30 septembre 684, c'est-à-dire 
à l’âge de quatre-vingts ans. et 
cent cinquante-huit Jours. Mais , 
cet âge reste discuté. En ces 
temps reculés, et comme toujours 
chez les Mayas d’aujourd’hui, les 
Indiens « naissent » plusieurs 
fois, changent jusqu'à trois fols 
leur âge en fonction d'événe- 
ments exceptionnels dans leur 
vie. 

De Pacala c’est à peu prés 
tout ce qu’on sait. C’est déjà 
beaucoup quand on pense qull 
est le seul survivant de plusieurs 
siècles de civilisation et de plu- 
sieurs millions d'hommes dont 
seule, & part lui, la pierre peut 
témoigner aujourd’hui 

Main Rfl ng doute dans H» tv arm 
— c’est le temps prévu par les . 
savants pour leur décryptage 
grâce & Pacala. à sa tombe cou- 
verte d’inscriptions (d'où son., 
nom), commencera-t-on -enfin à 
élucider tous les mystères du 
peuple maya, artiste et savant, 
d’autant plus fascinant que. sa 
vie; pour le moment du moins, 
ne semble faite que de mystères.' 

JEANNE DODEMAN. 


Drôles de < bons dimanches 


(Suite de la page 15.) 

Les randonneurs de tous poils 
de la région parisienne étant les 
utilisateurs les plus nombreux de 
oes billets, la SJT.CJ. édita un 
petit dépliant indiquant les tra- 
cés des deux sentiers de grande 
randonnée (GJL I et G JL m 
décrivant deux grandes boucles 
autour de Paris, avec les lignes 
et les gares permettant de les 
utiliser. 

On nous donne maintenant 
deux raisons, contradictoires 
d'ailleurs, pour supprimer ces 
billets : ces facilités tarifaires 
étaient peu utilisées ; ces clients 
au rabais (sous-entendu ces 
« minables »> encombraient cer- 
tains trains occupés par des 
clients plein tarif. 

Comprenne qui pourra i Haro 
sur le baudet de qui vient tout 
le mal, qui use et abuse des 
trains de la 8.N.C.F.. alors qu’il 
ferait mieux de circuler en voi- 
ture pour encombrer, le diman- 
che soir, routes et autoroutes 
conduisant vers Paris et les 
grandes villes qu’il faudra 
ensuite doubler de toute urgence. 

Un mot sur r s ajustement » 
des tarifs. Auparavant, pour un 
trajet AJL de 100 P au tarif nor- 
mal, le büiet « fin de semaine » 
coûtait 80 F (20 % de réduction). 
A l’avenir, l'ex-usager de ce 
tarif paiera US P (augmentation 
de 15 % du tarif normal), soit 
donc 44 % de plus. 


» 


Pour le billet « bon dlm&n- ; 
che » payé 70 F (30 % de rédac- 
tion) avant l’ajustement, 1*0588(1 
paiera aussi 115 F, soit 64 9Bi dé- 
plus. En moyenne, plus de 50 % 
d’augmentation. Qui dit mieux? 

En qualité de représentant des 
randonneurs pédestres, usagers 
de ces trains au départ de toutes 
les grandes villes, notre Comité, 
devenu depuis peu Fédération 
française des randonneurs 
pédestres, ne peut laisser s'ac- 
complir ce mauvais coup décidé 
sans l'ombre d’une concertation. 
Où est la politique associative? 

« Sombre dimanche » pour les 
randonneurs, et vive le futur 
ministère des loisirs I 


• Les Wagons-Lits dan Es 
tourisme. — La division < tou- 
risme » de la Compagnie interna- 
tionale des wagons-lits s'appellera 
désarmais Wagons - Lits Tou- 
risme, et ses cent cinquante-deux 
points de vente ont reçu un nou- 
veau panonceau a fin d'a ffirmer 
l'image de marque d'un groupé 
qui a réalisé, en 1977, un chiffre 
d'affotres de 800 millions de 
francs (+ 15,5 %) dans le tou- 
risme individuel, d'affaires et de 
groupe. Les Wagons-Uts ont dé- 
cidé, pour améliorer les presta- 
tions offertes à leur clientèle, de 
décerner un oscar aux hôtels qui 
fournissent le meilleur rapport 
qualité-prix. 


Cette année en Israël... 

Et pourquoi cette année ? Pour faire ou refaire connaissance. 

Voilà trente ans que les touristes français sont habitués à Israël. 

Trente ans : le bel âge de la jeunesse, le bd âge de la maturité. Où Von s’est évadé 
de Vadolescence inexperte, où Von est loin du commencement de l’usure... 

Le programme de nos fries ? Un siècle de kibboutz... 1978 ans de souvenirs chrétiens l 
_ _ Toute Varchéologie grecque, romaine, croisée, islamique, turque... 

Cinq millénaires d’histoire biblique... Jérusalem... Une terre ancienne, un pays neuf 
avec les derniers-nés des chaînes Holiday inn, Hilton, Sheraton... 

Les villages des clubs.- Les circuits et séjours organisés, les pèlerinages, les voyages 
pour jeunes... Et le soleil et Vctzur étemels de nos ciels. Nous n’en sommes 
qu’à quatre heures et quelques minutes, d’un seul coup d’aile. , 


Pour vous renseigner : OFFICE NATIONAL ISRAELIEN DE TOURISME 
14, rue de la Paix - 75002 PARIS - Tél. 26L01.97/261.03.67 ' 

Pour vous y conduire : EL AL LIGNES AÉRIENNES D’ISRAËL et AIR FRANCE 
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FOIRE DE PARIS 


DEPUIS 1904, TOUJOURS DU «JAMAIS VU 


». 


A la question : « Quand fut 
créée la Foire de Paris ? », 
combien de Parisiens 
seraient-ils capables de répondre 
sans hésiter : a En 1904»? Très 
peu d'entre eux, probablement 
Mais cette ignorance est de bon 
alol : elle apporte la preuve que 
ce rendes- vous qui revient chaque 
armée avec le joli mois de mai 
(en 1978, voire) fait si bien partie 
da s paysage » de la capitale 
qu'on a fini par oublier son ftge_ 
Jusqu’au soir du lundi de Pen- 
tecôte, on continuera donc de se 
presser & ses portes. Pour flâner, 
simplement, de stand en salon et 
de récréation en démonstration, 
ou, an contraire, pour aller droit 
vers un but précis. Car la maison, 
îc Jardin, le bricolage, ie tou- 
risme. les loisirs, l’aviation, les 
vins et les produits du terroir ont 
c h acun sa bannière et son fief, 
quelque cent trente exposants se 
partageant 42000 mètres carrés 
dévolus à la Foire. 

Cette diversité n'est ie fait ni 


du hasard ni du succès : «ttfous 
avons deux grands soucis : 
s coller s de prés aux préoccupa- 
lions des visiteurs en leur propo- 
sant autant que taire se peut ce 
gu’ Ils souhaitent trouver, et, 
ensuite, faire peu à peu de notre 
Foire un vaste centre d’informa- 
tion polyvalent gui ne soit sur- 
tout peu cantonné dans des 
objectifs uniquement commer- 
ciaux » L'homme qui parle, c’est 
a M. Foire de Paris », U. Jean 
Taelman. qui depuis 1065 occupe 
le siège de directeur général du 
. comité des expositions de Paris. 

Ce comité date, tul. de 1025. 
l’année où la Ville se décide & 
construire, & la porte de Ver- 
sailles, un parc des expositions où 
la Foire, qui a passé son enfance 
et son adolescence & errer de 
place en place, va définitivement 
jeter l’ancre. Au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale, la 
mode est aux salons spécialisés, 
et la Foire en pâtit, mol â l’aise 
pour lutter avec vingt rivaux. 


Dana les années 1955 - 1965. son 
succès reste limité. 8 Si cette pé- 
riode. a été aussi terne, c’est parce 
que la Foire n'avait pas su redé- 
finir précisément sa mission, 
explique M. Taelman. ha guerre 
avait clutngé beaucoup de choses, 
et ü devenait indispensable, d’ou- 
blier les grands records des années 
passées et d’adapter d'urgence, vos 
structures aux nouvelles condi- 
tion* du marché et aux nouvelles 
exigences du public. » 

Ainsi, a-t-on résolument choisi, 
depuis maintenant une dizaine 
d’années, de dissocier les secteurs 
professionnels — aies profession- 
nels préfèrent travailler entre 
eux. note M. Taelman, dans le 
cadre de leurs propres sauras » — 
et de refaire de la Foire de Parla 
un large rendez-vous oû le 
consommateur, quels que soient 
ses goûta, sache trouver chaus- 
sure à son pied : s Un salon des 
biens de consommation, en quel- 
que sorte, à l'éclectisme A peu 
près i 22 hui té », comme le définit 


Saint- Vrain, un parc 
ou les animaux font des enfants 


T ordant son long cou, la 
girafe a cogné à la vitre, 
jeté un coup d’œil, puis 
repris sa promenade nonchalante 
en enjambant quasiment l’avant 
de la voiture. One rencontre sur- 
prenante, comme la plupart de 
celles qui Jalonnent une visite 
au parc animalier de Satnt- 
Vrain (Essonne). -Ouvert au 
public depuis 1974, ce beau 
domaine de 130 hectares, dont 
une partie est faite de plans 
d’eau, entoure, un château qui' 
fut, au dix-huitième siècle, celui 
de la comtesse de Berry. On peut 
aujourd’hui y découvrir et y voir 
évoluer quelque mille trois cents 
animaux de toutes races et de 
tontes origines géographiques. 
Depuis l'autruche, qui vient 
quêter quelques friandises, jus- 
qu’aux singes, d’une Insolente 
curiosité, qui escaladant Bans ver- 
gogne pare-chocs et portières, en 


passant par le lion, assoupi sur sa 
femelle, le tigre, étincelant et 
rageur, le loup, discrètement 
attentif, l’éléphant, goguenard, 
qui vous darde sa trompe jusque 
sous le nez. 

Ici les animaux ne sont pas 
dans leur cadre naturel, c’est 
évident. Mais, par rapport à leurs 
congénères de tous les zoos 
connus. Us disposent assurément 
d'une relative liberté de mouve- 
ment. Et si, à l’abri dans sa 
voiture, le visiteur reste un 
voyeur somme toute assez Igno- 
rant de ce qui se passe sous 
ses yeux, au moins n’a-t-fl. plus 
le sentiment de visiter une s pri- 
son ». Mieux, la liberté de mou- 
vement dont jouissent les loca- 
taires non dangereux du parc 
place quelquefois l’observateur 
dans la position de l'Importun 
qu’on dévisage avec condescen- 
dance. prisonnier qu’il est, lui, 
de sa boite. 


NewYotft 
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Principales topes dune grande 
.. “balade américaine* 


lôjours de Paris à Paris 
Départ le 10 juillet 
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L’espace forain 


■ - a Tou» nos animaux' se repro- 
duisent, affirme M. Frédéric 
Flétri directeur du parc. Nous 
avons, par exemple, réussi avec 
des tigres à reconstituer une fa- 
mille, alors que Von sait qu’en 
captivité le tigre tue ses en- 
fants. » Gela vaut û'aüleure va. 
mâle, un certain Napoléon, 
d’&tre la mascotte de Salnt- 
Vralru 8 Notre régie, précise le 
directeur, c'est de laisser l’ani- 
mal vivre totalement, physique- 
ment et moralement. » 

k En fait, explique M. Charles 
de Mortemart, fondateur et pro- 
priétaire du domaine, ce ntest 
pas un parc zootopique mais un 
parc de vision, avec un thème 
animalier, que nous allons d’ ail- 
leurs augmenter, notamment par 
un thème botanique, hes ani- 
maux y sont en groupes parce 
qu'il n’y a qu'atnsi qu’ils soient 
heure vx » 

fl a fallu 20 millions de francs 
pour aménager Saint- Vrain — 
initiative entièrement privée — 
sur le modèle de ce qui se fait 
déjà beaucoup en Angleterre, en 
Allemagne et aux Etats-Unis, et 
s’est déjà fait â Tholiy. Il 
faut cinquante personnes en 


permanence pour l’entretenir, et 
on y dépense plus de 1 million 
de francs par an pour la seule 
nourriture des pensionnaires. On 
y a dénombré 365 000 visiteurs 
en 1977 pour un minimum de 
rentabilité estimé h 400000. C’est 
là raison pour laquelle un espace 
forain, un ensemble de restau- 
ration, un nombre d’activités 
8 gadgets » (promenades en pe- 
tit train ou en barque, coins ré- 
servés à la pèche, boutiques et 
même salle de congrès dans le 
château), ont été greffés sur le 
parc animalier proprement dit. 

Au demeurant, le prix de La 
visite est de 21 F par adulte et 
12 F par enfant. C’est cher, mais 
« cela ne vous coûte pas plus 
que l’heure et demie de 
cinéma aux Champs-Elysées, et 
vous pouvez y passer la fournée, 
y pique-niquer », plaide M. de 
Mortemart. Et de préciser qu’un 
abonnement de 120 F permet à 
son possesseur l’entrée libre tout 
au long de l’année avec cinq 
personnes raccompagnant à cha- 
que visite. ’■ 

Alors, dans la mesure où les 
hommes conservent le goût de 
l'observation du monde animal, 
reconstitué à proximité de chez 
eux Balnt-Vrain constitue un 
progrès incontestable. Encore 
faudralt-11 que le public sache 
respecter ceux qu’il vient voir. 

STÉPHANE BUGÂT. 


AMERIQUE LATINE 


VOLS A DATES FIXES 

BOGOTA* 2 850 F A/R 

CARACAS 2 990 F A/R 

GUATEMALA .. 2 990 F A/R 

RIO 3 750 FA/R 

MONTEVIDEO . . 3 980 F A/R 

VOLS COMBINÉS 
ALLER VERS LA PAZ - RETOUR 
DE BOGOTA .. 3450 F A/R 

ALLER VERS MERIDA - RETOUR 
DE BOGOTA .. 3 310 F A/R 


NOUVEAU MONDE 329-40-40 
B, me Mobilisa, 75006 PARIS 


ÏIMJEDES 
SIECLES D’OR: 

aujourd'hui 
eti toutes saisons 



L’art 

de l’hospitalité 
au pays 
de l’art 


savoureuse, e plus autbemique folklore. Et encore, 1.335 terrons de camping «.uuu note», isu pons m p»k 
ïïSfîSra Mtionaux 6.000 km d’autoroutes dont 80 <ft font payer le tard des deux-roues aux voitures immatri- 
culées à l’étranger, et dont le réseau au-dessous de Salerne est gratuit. 

Essence 30% moins chère 

pour les automobilistes étrangers 



* — - 

Avant de partir : achetez vos bons d’essence à prix réduit 
dans les Banques.et, Agences de Voyages agréées. 


Renseigne^vous à l’ENJ.T. (Office National Italien de T purisme). 

06048 NICE» 14* avenue de Verdun - 87.75.81 75002 PARIS, 23, rue de la Pcax - 266. 66. 68 



l’homme à qui incombe Irrespon- 
sabilité de faire tourner cette 
énorme machine, dont le bud- 
get était, l’an dernier, d’en- 
viron 30 millions de francs, 
dont vingt-cinq représentant la 
participation des exposants, le 
reste les entrées. La décision était 
sage : aussitôt fait, la Foire a pu 
enregistrer un redresse men t se 
traduisant par on mieux, de 50 î» 
ou chapitre des entrées 


Mais cela n’était p&a suffisant 
encore, b On nous avait souvent 
reproché, à juste titre cTalünirs, 
d'être un capharrurüm où les dis- 
ciplines se mêlaient trop volon- 
tiers. si bien que le visiteur avait 
parfois du mal à s'y retrouver l 
Il fallait donc clarifier et opé- 
rer un regroupement par notions 
roisbies, sérier les exposants, ce 
qui est désormais chose faite, 
par s famüles » profession- 
nelles-. » 

Aujourd’hui, sur le million de 
personnes que reçoit bon an 
mal an la Foire de Paris. 40 % 
sont des Parisiens, 40 % des 
habitants de la région parisienne 
et 20 % des provinciaux. Chaque 
année fis savent qu’fis trouve- 
ront là du x jamais vu à, car la 
Foire est toujours le théâtre de 
quelque grande première. 


Ainsi, cette armée peut-on 
faire analyser la terre de son 
jardin, visiter la maison que les 
castors bâtissent Jour après Jour, 
s’initier à la sculpture tissée, 
tester sa science œnologique en 
identifiant des. vins non étique-' 
tés. s’installer aux commandes 
d’un simulateur de voL. Voilà 
bien le vaste 8 centre d’informa- 
tion » que souhaite M. Jean 
Taelman devenu parfaitement 

opérationnel. 


J.-M. D.-S. 


COURCHEVEL ÉTÉ 1978 
ÉCOLE DE HOCKEY SUR GLACE 


Alex ANDJELIC et Terry GREGSON 

du 7 au 25 aoOt 1978 
TOUS POSTES 

Egalement cet été : stage* de tennis, stages de langues, stages de 
patinage artistique, semaines botaniques, 
de yoga, école de plans. 


RENSEIGNEMENTS «T INSCRIPTIONS : OFFICE DD TOURISME 

73128 COURCHEVEL 1850 
Téléph. : (79) 08-00-29 


Lalransaméricaine 


NewTork* San Francisco • Los Angeles - Grand Canyon 

Circuit de 16 jours Paris/Paris - Départ le 3 Juillet 

9360 F 


â Montparnasse 

Genum\tyagc$ 

80 av. du Mains 75014 Paris 
centra GAA-Mompanmse - ttf. £60 6607 

01 serrais AIR 


a 

SembaffimrisBK 


1 av.Anâté-MwfeSt 92100 aoatogm 
m#ro Marcef-Sembai - téL 60S9U9G 


COURCHEVEL ÉTÉ 78 
SEMAINES BOTANIQUES 


du 3 juillet au 25 août 1978 


Egalement est été : stages de tennis, stages de yoga, stages de 
langues, stages de patinage artistique, école de 
olano, école de hockey sur glace. 


Découverte de la flore et de la Géologie 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : OFFICE OU TOURISME 

• 75X20 COURCHEVEL 1850 

Téléph. : (70) 08-00-29 



CAoiink 

OwCIIII IIY 



U PUIS GRAM) CHOIX POUR L'ANGUTERRE 


CAR FERRIES SEAUNK 

La plus grande flotte sur 
la Manche, de Dunkerque à 
Cherbourg, 7 lignes au choix. * 
Des navires confortables et 
de vastes garages pour les 
voitures, et bien sûr,- des 
boutiques “hors taxes*. 


AÉROGLISSEURS SEASPEED 

1Q ans d’expérience en 
service régulier, été comme hiv en 
Prochainement, des aéroglisseurs 
géants de 400 places, 65 voitures 
et ., toujours 100 à l’heure 
au ras des vagues. ï/2 heure de 
Boulogne (ou Calais) â Douvres. 



Des tarifs avantageux. 

Pour les excursions de 24 h, 60 h 
ou 5 jours et pour les caravanes. 


Demandez la brochure 78 dans 
les gares et bureaux de tourisme 
SNCF, agences de voyages ou 
retournez le coupon. 







\ .. 


■ BSIS 

■ ■SIS 

SNCF 


Sealink Seaspeed 

4, rue de Surène - Paris 75008 


x 


Nom ■ 


Adresse 
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Un centre d'informations 
sur le CHARTER ■ 
Des guides, 
des brochures 

PASSEPORT Hc A 899 

137. me de Rennes - 7S305 PARIS 
T<M. : S44-20-43 
Parking F.N.A.C. 





TUNISIE 8 i. à partir de 1230 F 
Séjours à Bortfj-Cédria, Nabeul, Ham- 
mam'et ou KerKenah ; ou circuits .-dé cou- 
vertes n'unis -Dougga - Kairouan - 
Tozeur - Nefta - Gabês, etc.). 

GRECE I j. à partir de.. 1285 Fl 
Séjours à Athènes, Glyfadaet Vouiiag- 
méni ou découverte des civilisations 
antiques (Delphes, Olympie, Mycène, 
Nauplie, Crète, etc.). 

ISRAËL 8 j. à partir de 2385 F 
Séjours à Tel-Aviv, Jérusalem, Nata- 
nya ou découverte d'Israël ancien et 
moderne (du Golan au Sinai). 

Ü SJL U.R.S.S. 

i 15 14320 F 15 . j. Z TBS.FTumBte 

1 J- t330 F 


• Lee plus belles plages 

• Les Ses 

• T.nenV'iiih 

• L’hôtel SafecfcBeréhfftjrtoHâi) 

• L’hôtel Huq Bosch (De d’Eubée) 

■ r-mïgiiàroff 

Avions spéciaux o 
et vols réguliers Ë. 

NOM : 

ADRESSE: 

VILLE : _ 

CODE POSTAL : 


20, rue de la Michodière 
75002 PAKS 
Tel.: 266.65.40 


8 J- IMS ? Han* Egfltfe 24 J. 5950F 
8 J. 1323 F 14 j. 2900 F 



AVANT DE PARTIR 
POUR L'AMERIQUE 
LATINE 

choisissez d'être informé . 

en consultant le. seul tableau 
comparatif des 
30 circuits organisés existant 
dijponiéf* ?et srotuil) jur impie demande . 

à BOUSSOLE ; 
CONSEIL EN VOYAGES 
Il , r. St.-André-dos-ArH -75CC-4 PARIS 
tel. î 3.29-03-30 -.630-83-25 
Lie. .1053 


f PUBLICITE) ' 

Une résidence 

pour dix ans 

La Société SECREMO, installée à La Motte-d'Aveiiians (Isère), 
fabrique des résidences mobiles non tractables (6,20 m de long sur 
2,60 m de large) pour 4-5 personnes, composées de deux chambres, 
un séjour, toilette et bloc cuisine, avec eau, gaz et électricité, 
une bonne isolation et des doubles vitrages. 

En sus de la vente, SECREMO propose son produit en location sur 
un emplacement de camping à la ferme dans les Hautes-Alpes, 
à Saïnt-Dîdîer-de-Dévoluy (à 10 km de Superdévoluy) et, plus 
tard, à La Chape! le-en-Valgaudemar, Saint-Lêger-les-Mélàzes, 
Ancel le. Embrun. Cette location prend la forme d'un achat de 
participation à une résidence mobile, donnant droit à son occupa- 
tion pendant une ou plusieurs semaines, à une époque choisie par 
le client, et ceci pendant 10 ans pour 5 occupants. En hiver : 
2 semaines à Noël ou 2 semaines à Pâques : 6.500 F - 1 semaine 
en février : 3.250 F. - 1 semaine en basse saison : 2.000 F. 
En été : 3 e -4* semaines de juin et T r * de juillet : 6.200 F ; 
2*-3* et 4* semaines de juillet ou 1", 2 \ 3* semaines d'août : 
9.300 F. 

4* semaine d'août, 1” et 2* semaines de septembre : 5-500 F. 
Les charges (assurance et électricité comprises) se montent à environ 
70 F la semaine. 

Ponr tons renseignements, s'adresser à SECREMO, B.P. n® 4, 
38770 La Motte-d'Aveiiians - Téléphone : 199. 


RÉSIDENCES I ou principales . 

Campagne • Mer • Montagne 


10 KM DE GENÈVE 

Pied Jura Français, sur 4 000 mZ 
avec una vue dégagée sur lac ot 
massif Mont-Blanc 

VILLA TYPE SAVOYARDE 
7 pièces, av. cheminée et piscine. 
T. : (50) 41-49-64 : GM 000 FF (ttc). 


fument t* 4 * beau mas carac- 
UrrtUt tdra sur 20.000 ml 
Prix : B 00.000 Crânes. 

DROME caractère. 

Bergerie, sources. - Prix : 750400 F. 

CABINET ALPES PROVENCE 

48. avance du Marâebal-Jonre. 
64300 Cavamon - TèL (90) 71-23-81 


Près FONTAINEBLEAU - rare 

ECMIETTC rénovée parfait état 
rcnmci I C pris : 780.000 F. 

séjour cathédrale, cols. amén. ofr, 
7 pièces. 3 salles Ce bains. 4 W.-C„ 
grange, jardin paysagé. 1.450 m2 
ST. Rondreux MOKET-s.-K, 423-50-96 

( m - NIÈVRE - AUia 

Choix chAteaux. résidences secontL. 
chaumières, moulins et étangs. 
BAUJïEATJ. 22 cours Manuel. 

5 AXNT- A.MAND. T. 96-22-06. 

ROUSSILLON SAINT-CYPRIEN 

Belle villa rtc, 4 p. + dépend, tout 
conf. Matér. 1» choix. Px 380-000 F 
ETUDE ARA 6Q, té L 36-40-21 
66200 SAINT-CYFRIEX Plage 


“ “«XMEI-PBOÏEIICE 

DERNIÈRE TRANCHE: 10 VILLAS traditionnelles 

Situation dominante pinède Sud - Terrains clôturés - Garage 
Cuisine équipée - Dépendances - 170 m2 : 380.000 francs. 

RÉALISATION VKCnMTI Chemin do saavecanne 

▼■awNIl» 13320 Bonc-Bel-AlT - TéL 22-06-71 


IB MONDE DES EOlSUtS 


CARNET DE 


9 La C&te d'Opalc en train à 
vapeur les 3 et 4 juin. — Les 
amis de la traction à vapeur 
sont conviés, les 3 et 4 juin, à 
un week-end en train spécial sur 
le trajet' : Parls-Le Tréport, le 
samedi ; Le Tréport-Abbeville- 
Nayelles, parcours sur le chemin 
de fer de la baie de la Somme 
et retour sur Amiens et Paris, le 
dimanche, cette journée étant 
particulièrement placée sous le 
signe du « rétro ». Le prix du 
voyage, hôtel et repas compris, 
est de 330 F (tarif réduit pour 
les enfants). Des parcours partiels 
sont possibles. 

Renseignements : A-A-A-T.v., 
8, avenue Charles - de - Gaulle. 
78230 Le Fecq, en 1 oignant une 
enveloppe Ombrée avec adressa pour 
la réponse. TéL : 237-07-05. 670-39-76, 
après 18 heures. 

9 La Bretagne à vélo. — Les 
personnes de plus de dîx-sept ans 
capables de parcourir en pédalant 
40 kilomètres par jour appré- 
cieront, cet été, les trois formu- 
les proposées par l'auberge de 
jeunesse de Saïnt-Brïeuc pour 
apprendre la Bretagne : « D'Ar- 
mor en Arcoot a, « A la décou- 
verte des Côtes-du-Nord » et 
c Tro Breïzh ». Une journée en 
mer, une visite ehex. un myttti- 
culteur, i'ile de Batz, Camaret , 
etc. : de sept à quatorze jours, 
et de 450 F à 890 F par per- 
sonne en pension complète. 

4r Auberge dé Jeunesse Ty Co&t. 
rue Alphonse-Daudet, 22000 Salnt- 
Brleuc. TéL : (96) 61-29-33, poste 376. 

% La Côte à la carte. — Tous 
les jours, toute l'année, on peut 
s'offrir une place dans un train 
qui relie Cannes et Nice à Paris. 
Le forfait comprend l'aller et re- 
tour dans la classe de son choix, 
logement et petit déjeuner dans 
rhâtel de la catégorie souhaitée. 

Un exemple : deux nuits en hô- 
tel 3 étoiles, voyage Paris-Paris, 
419 francs par personne sur la 
base de deux voyageurs partageant 
la même chambre. 

★ Tourisme SJT.C.F.. B. F. 130, 
75023 Parts Cedex, et toutes gares 

• Voir Venise. — La cité des 
Doges est à deux pas : il suffit 
de prendre le tram pour se re- , 
trouver dans cette ville qui bas- 
cule dans la mer avec ses splen- 
deurs et ses pigeons. 

La S.N.C.F. propose l'aller- 
retour Paris-Venise au prix de 
531 F, comprenant une place de 
seconde classe et deux nuits 
d'hôtel (catégorie standard). 

* Dans toutes les gares S.N.CJ?. 

§ L'Amérique vous attend.» 

— Dès le mois prochain, les 


ANGLETERRE 

OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS 
CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par des membres 
de l'enseignement 

3 SEMAINES ÉTÉ 78 
de la 6* ü la Faculté 
PARIS-PARIS 
T.T.C. 1.990 F 

Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement - Cours 
Excu r sio n s - Activités sportives 

ECRIRE 

ÉTUDES ET LOISIRS 

7, me Sainte-Beuve, 75006 PARIS. 

m : 477-19-68 - 548-62-68 


voyag e Animaux 

GRANDS SERPENTS 


voyageurs français se rendant 
aux Etats-Unis pourront, s’ils le 
veulent, fixer sur le pare-chocs 
de leur voiture de même que sur 
leurs bagages les autocollants 

que l'Office de tourisme a fait 
imprimer pour eux, et qui por- 
tent (en anglais) la mention : 
c Je suis français, aidez-moi à 
découvrir ('Amérique... » Un 
passeport à efficacité garantie 
pour bénéficier plus aisément 
de l'hospitalité que les Améri- 
cains se font un devoir d'offrir â 
l'étranger de rencontre. Ces 
autocollants seront remis par 
les agences à tout acheteur de 
forfaits voiture, autocar, malor- 
home ou voyages aériens. 


9 American Express rénove. — 
Les locaux rénovés de la société 
American Express ont été inau- 
gurés le 9 moi en présence de 
M. James D. Robinson Ht, 
son président-directeur général. 
L'agence veut être un vrai « cen- 
tre de service touristique » per- 
mettant toute opération de charge 
ou d'encaissement de chèque de 
voyage, la délivrance du courrier 
ou de billets de transports, l'or- 
ganisation de séjours et même les 
emplettes, dons ses rayons du 
sous-sol. 

* 11, ne Scribe, 75009 Paris. Télé- 
phone : 073-42-90. 


9 Un guide du charter vers 
les Amériques. — Quel est le prix 
le moins élevé pour un voyage 
aller-retour entre Paris et New- 
York? 1 492 francs en car, train 
et avion (Sky train) via Londres. 
Combien coûte un voyage charter 
.entre Marseille - Montréal et 
retour? 2 160 francs. Quelles sont 
les différences de prix et de 
contraintes entre les vols APEX, 
VARA, jeunes et réguliers? Un 
vrai casse-tête : l'agence Tour 
West met gratuitement à la dis- 
position du public un guide du 
charter 1978 sur les vols trans- 
atlantiques afin c de donner un 
aperçu général des moyens de 
transport sérieux » ! 

+ Toutes agences et Tour West. 
205, rue Saint-Honoré. 75001 Paris. 
TéL : 260-30-85. 


lOPËMTlON SPÊÜALbH 

^costumes 

(2 pièces) 


3 pantalons 300 f 

3 chemises 120 F 

• 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

MASCULIN 

• 

ouvert tous les jouis sauf dimanche 
de lObà 18h30 

CLUB Î)X 131 
131, me du Fg S Honoré 
75008 

M° S 1 Philippe dn Roule 


D E tout temps, les grands 
serpents ont frappé V ima- 
gination populaire : les 
anciens explorateurs présen- 
taient comme des monstres ter- 
rifiants ees boas et ces pythons 
qui. aujourd’hui, reculent devant 
les assauts de la 4 civilisation ». 

Leur habitat naturel se rétré- 
cit La maroquinerie les trans- 
forme en sacs ou en manteaux. 
Les cirques en font de pitoya- 
bles vedettes. Des individus qui 
se croient originaux cherchent à 
en faire des animaux de compa- 
gnie™ 

Les pythons d’Afrique et 
d’Asie, comme les boas et ana- 
condas d'Amérique, sont des ser- 
pents constricteurs, c’est-à-dire 
qu’ils étouffent leurs proies en- 
tre leurs « anneaux =-. Après avoir 
attrapé sa victime avec ses mâ- 
choires, le reptile l’enlace de son 
corps. A chaque expiration de 
V .uiim aJ. il augmente son 
étreinte. L’une des principales 
espèces de boas est d'ailleurs ap- 
pelée boa canstrictor: elle me- 
sure de 3,50 mètres à 5 mètres, 
soit nettement moins que le 
fameux boa d'eau, ou anaconda. 

Cnoquemltaine des légendes 
amazoniennes, l’anaconda est ef- 
fectivement l'un des plus grands 
serpents. Excellent nageur, il 
guette, dans l'eau, les animaux 
qui viennent boire et tente de 
les capturer. Ses proies habituel- 
les sont les cerfs et les pécaris, 
plus rarement les caïmans. Sa 
peau est marquée de taches noi- 
res. 

L’anaconda mesure générale- 
ment de 5 à 6 mètres. De nom- 
breux voyageurs, dont le major 
Fawcett, ont affirmé en avoir 
rencontré de beaucoup plus 
grands. Le magazine brésilien 
Rsvista geografica universal a pu- 
blié, en septembre dernier, une 
photo de Je&co von Putnex re- 
présentant un beau spécimen de 
quelque 7 mètres. 

On peut admettre que l’ana- 
conda atteint une dizaine de 
mètres ; sa circonférence est 
alors de 1,95 m, et son poids 
d’une demi-tonne 

Boas et anacondas bénéficient 
de la protection naturelle que - 
leur assure encore la forêt ama- 
zonienne. Comme beaucoup d’au- 
tres espèces, c’est, hélas ! en 
Guyane française qu’ils semblent 
le plus détruits. Au cours du 
périple qu’il vient d’effectuer en 
Amérique du Sud. Pierre Pail- 
lard a pu remarquer que leurs 
peaux sont abondamment ven- 
dues (au mètre 1 ) dans les bou- 
tiques de Cayenne ; Inversement, 
il a constaté que le paré natio- 
nal de Pacaya-Samlria, au Pé- 
rou, constitue un bon refuge 
pour l’anaconda et la faune 
amazonienne en général. 

Alors que les boas sont vivi- 
pares. les pythons sont ovipares. 

Ils atteignent aussi de fortes di- 
mensions : au Zaïre (qui était 
alors le Congo belge), un énorme 
spécimen fut photographié en 
1959 depuis un hélicoptère ; se- 
lon les estimations faites d’après 
la photo, U mesurait de 10 à 
14 mètres. Les très grands ser- 
pents seront de plus en plus 
rares, car, comme les crocodiles, 
beaucoup sont tués avant d’avoir 
leur taiüe maximale. 


trois petits tours 

au pays des | 
7 merveilles:^ 

les villes dart belges 

, Bruges la Belle. Garni. 

Vous enjambez h frontière (ante proche, et vous vous retrouvez, 
comme' par enchantement, dons ces vüles-ècrvns bit cachet ri 


T oqtubî La Romane, sons oublier Anvers b Flamboyante et 
Namur— toutes différentes, toutes fascinantes. Vous y 
découvrirez des trêsore (Enrôles mervtûJes plus larticulidivnicnt j 
mises «valeur celle année. Vous pouvez profiler d'un j 
week-end pour goûter au charme do l’aüicur*. j 
Ponr en rêver avant «fvjUIer, demandez toute la documentation J 
dont la Flandre, les Ardennes, tes Villes d 1 Art, les ï 
7MerreiDes, etc., et des suggestions de séjours avec forfait. 

Office Nafinal Bette de Taonsna (service MO» 
21 , bd des Capucines / 75002 Paris / TéL 073 . 44.50 



En captivité, lis sont nourri 
de proies vivantes. Dans certains 
parcs zoologiques (qui se diw>m 
aussi zoophiles), boas ou' py, 
thons ont droit à un porcelet 
vivant tous les trois mois. Qq 
imagine la mort atroce de rani- 
mai, qui ne peut ftlir. « Cest 
biologique », disent les' défen- 
se urs des zoos. Mais est-ce biolo- 
gique d’importer un boa en Ile- 

de-France ? 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


9 LA VIE DES BETES a vingt ans. 
— Du 20 au 28 mai, pour fSer 
son vingtième anniversaire, la revue 
la Vie des bêtes plantera, but le 
parvis du Centre Beaubourg (terrassa 
Samt-Merri), un « chapiteau de te 
nature » de 1 000 mètres carrés, 
qui comprendra une exposition eur la 
protection des animaux et de la 
nature et un circuit audio-viauel sur 
la faune d'Europe. 

Presque chaque jour, à 15 heures, 
un débat réunira des spécialistes 
sur un thèniB particulier : le ai : 
les espèces menacées ; [e 21 : lac 
animaux de compagnie; le 24 ; 
la chasse-photo ; le 25 : la chasse 
et la rage ; le 27 : le mystère ani- 
ma! ; le 28 : l'écologie en question. 
L'accès au chapiteau et aux diverssa 
manifestations sera gratuit 


9 L'AGONIE DES BEBES* 
PHOQUES, par Alain Bougmm- 
Dubourg. — Le dossier complet dn 
problème des phoques au Canada, 
et le récit des batailles menées pour 
les sauver. Brigitte Bardot (qui a 
préfacé le livre), Franz Weber, les 
militantes de Greenpeace en sont 
les héros. L'auteur n'oublie pas les 
phoques d'Europe, dont la situation 
est encore piiis précaire. -(Presses 
de la Cité.) 

9 LA BALEINE BLEUE, par John 
Gordon Davis. — Un jeune océa- 
nographe décide, par amour des 
baleines, de faine couler un ravfre- 
uslne russe... Roman d'aventures et 
aussi roman d’amour pour fenature, 
ce livre vient à point pour appuyer 
te combat en faveur des cétacés. 
(Robert Latfont.) ■ - 


lourdes 

vScances 

entre 

ciel et mer 



Quitte: votre calanque surpeuplé. ; 
fuyez clubs -vacances trafidonneh- • 
Entre ciel et mer découvrez ba-Be» I 
grecques et yougoslaves. Leurs petit ' 
ports pittoresques, leurs criques d* - } 
sertes. sont les escales de notre flottU* 1 
de grands et luxueux voiGers. 

Soirées, grillades, farniente, plaid* * '■ 
voile, ski nautique- 

Cette année 
le soleil et la mer 
sont dans vos prix*. > 

’ fjrfiii râur (•zrr.prr. pour ont Wrjôt 
I960 Fi ;iviF. 


"CAPBLEU ! 

57, av. Gambetct J 
83400 Hyüw- . 
ÜfMiSXJO) 6*2W«" i 


brochure***' 



l’eau la plus pure. 



pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d’un lac : 15 jours à partir de F 1380. 

Circuits à partir de F 3110'. 

cel étê 9 en Finlande. 
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Plaisirs de la table 


Mais qu'esf-ce donc , un vin « biologique »? 


O Af en voit de plus en plus, 
mais qu’en taut-tl penser ? 
Eet-CB que ce pavillon 
écologiste couvre (comme c’est 
le cas pour le pain, (tétas/; 
n‘ importe quelle marchandise ? 
Un cahier des charges do 
« Nature et Progrès » précise 
que les vins des viticulteurs y 
adhérant doivent Sire : indem- 
nes de résidus de pesticides; 
non chaptalisés: légèrement tn- 
trûs et codés; traités avec un 
minimum d’anhydride sulfureux. 

On sait ce que je pense de la 
criminelle chaptalisation. Les 
spécialistes de le nutrition 
condamnent ranhydrlde sulfu- 
reux, attaquant les muqueuses 
de r estomac, les voies respira- 
toires et détruisant la vitamine 
Bl. Mais n est évident qu’un vin 
biologique peut être un mauvais 
vin pour le gourmet, ou un vin 
^ médiocre . De sorte que le mot 


- biologique - ne doit pas être 
un passeport pour n’importe 
quelle • bibine ». 

Alain AJbarlc, qui est manadler 
en même temps que viticulteur, 
en Camargue, et Noël Michelin. 
Installé prés de Salot-Rémy-do- 
Provonce, /ont un vfn (de table) 
qui m’a paru Intéressant. A Paris 
U est vendu fan marle-leanne ou 
en bonbonnes. 4, 5 et 10 litres ) 
par Vignes et Vergers <7, boule- 
vard Victor (15*), téL 532-35-85). 
On trouvera aussi à Vignes et 
Vergers tfas VJ). Q.S. et des 
vins d’appellation d’origine 
contrôlée d’un peu tous le s 
vignobles. On y retrouve ainsi lee 
excellents côtes de Provence et 
Bandol des domaines Oit, te 
cMieau-vIgnelauro de M. Brunet 
(coteaux tf Ata), mata aussi dos 
bordoaux, un muscadet (Bou!- 
laault, prop.), etc. 

J’ai du reste retrouvé un mus- 


cadet (château de Preuitlo) à 
l'Auberge de l'Argoat (S7. avenue 
Paille ( 14 •). til. 539-17-05). 
M. G oareguer s’est adressé è 
Océan nature (39, rue dos Oli- 
vettes, à Nantes) pour avoir des 
vins de vignes cultivées sans 
engrais chimiques, sans désher- 
bants, sans insecticides ni pesti- 
cides, et tillrés, anlln. sans 
amiante. Il propose ainsi un gros 
plant (30 F) et un vin du paya 
de Vendée, cépage Folle blanche 
(è 18 F). Ainsi que le beaujolais 
de M. Bosse-P/at/ère è Lucenay. 

Le Sabot saboté . 

Encore une fois, ce n’czt pas 
parce qu’un vin est dit * biolo- 
gique » qu’il rest, ou parce qu’il 
est ■ biologique - qu’il est agréa- 
ble i boira. J’en parlais récem- 
ment avec le professeur Kelling 


et Lions/ Pollêne ( dans un nou- 
veau restaurant, ou, plutôt, dans 
r ancien Sabot da Bernard 
de la rue du Sabol, saboté par 
une décoration al! reus g : Ah I 
cas fresques, ces gazouillis d’oi- 
seau en tond sonore, ces projec- 
tions aimées sur le mûri), mais 
qui a la mérite d'avouer qu’il 
vend du aurgelè... J’en parlais 
donc avec le professeur dont tes 
travaux sur (a pain, précieux, 
m’avalent Inspiré pour L'assas- 
sin est A votre table. Pour 
conclure que si ta multiplication 
de c es bouteilles - biologiques », 
vraies ou fausses, avait seule- 
ment le mérite d’imposer te mot 
à l’esprit du consommateur, ce 
aérait déjà une bonne chose. 

Afin que le vin. redevienne 
« la plus saine et (a plus hygié- 
nique des boissons». 


L. R. 


J 


E H bien ! Ou ne le recon- 
naît point le cadre cras- 
seux du restaurant basane 
aérien ? remis à. neuf par un 
jeune cuisinier, M. Morot-Gau- 
diy (anciennement & l'enseigne 
de la Sologne, rue Taine). Très 
agréable restaurant, spacieux, 
panoramique, élégant, et une 
carte Intelligente, loin des bana- 
lités de l’ancienne et des sot- 
tises de la nouvelle cuisine. J’ai 
noté • un foie de ca nar d au 
quarts de chaume, ce vin d’An- 
jou oublié ; une salade de pieds 
de veau aux kumquats; une 
compote de lapereau au concom- 
bre ; des œufs pochés vigne- 
ronne ; des saint Jacques aux 
tagliatelle et coulis de corail; 
des aiguillettes de canard anx 
pommes fruits et pruneaux ; un 
ragoût de joue de bœuf au. pinot 
franc (le a nature » rouge de 
Laurent .Ferriez) qui m’a 
enchanté ; un émincé de rognon 
"aux pleurottes; des desserts 


peut-être un peu sophistiqués 
dans leur présentation, mais 
excellents. Une très belle carte 
de vins. 

Voilà un des hauts lieux gour- 
mands de la capitale, et je ne 
parle pas seulement de son hui- 
tième étage. 

La Gauloise en Béant, cette 
vieille maison, sympathique, 
rajeunit. Jean-Paul Aphecetche, 
Basque bon teint, a trouvé un 
jeune cuisinier- anglais I Et 
oui I Et cet amateur de poissons 
ayant appris à les cuisiner de 
bonne façon nous propose un 
suprême de bar au beurre de 
ciboulette, le turbot soufflé aux 
écrevisses, les rougets barbets 
grillés, le feuilleté de saumon. 
Mais aussi, pour respecter ren- 
seigne, les escargots « à la Cau- 
déran », la compote de canard, 
le foie gras, le jambon de 
Bayonne. Une jambonnette de 
canard au cassis et des noisettes 


d’agneau à la crème d'ail équi- 
librant le magret au vinaigre de 
xérès et le confit aux pommes 
sautées à cru. Beau plateau de 
fromages de chèvre avec un seul 
autre, le brie, et, enfin, un cha- 
riot de pâtisseries tentateur et 
des pruneaux à l'armagnac. 

Cave de bordeaux, notamment. 
Petit salon d’affaires au premier. 
Café gascon de tradition. 

A Gxamat, en Quexcy, la carte 
se doit d’offrir la salade de 
gésiers d'oie paysanne, le 
taurin, les cous d’oie fards, les 
bronlUades aux cèpes ou aux 
truffes, les trlpoux venus en voi- 
sin de l’Aveyron, la salade aux 
noix, les cabécaus de Rocaxca- 
dour (ah I ceux de la veuve 
Pégourié dont je me régale, faute 
d'aller sur place, à VAquttaine 
de la rue de Dantzig I). 

Celle du gentil Lion d'Or, où 
cuisine René Mamméjac n’y 


lourdes 


J 54MT-C£P.',I4/.V DES PRES TOUS LES^JOVRS 


LE PETIT ZINC™ 

FRUITS da HER, mCFTWS, VKBd*MVa ■ 


LE FURSTEMBERG 


■f garas 

gS*næm«UM*to?tarm*Bosca 

i ta tamarin rt !><■■! nminrilllH la laaaa 


miPM 


'iéyî-Mnxche 

nXTRE3.COOUUAGES. WÉCttUTÉ* 


25, rua de Buci . Paris 6 


,Le Çalant Verre 

v CtCF PASCAL DAGUET 

TERRffÆ DE BROCHET. 
SAUCE VINCENT 

' mupomeTTE de cailles. 

AUHM/DCCOURGCms 

■ CANETTE ROTIE AU VXVAJ&tE DE XERES 
AU3N(24CDUverls}-F.sanur*fl&dun. 

iVMnu3-UI28(MHJ6 
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jpaPUCE ST-M1CHE, Ha 

JACQUES CŒUR 

Choix de Z cuisine* raffinées 


Française 

AndocdUette 


et Spécialités 
: suivant 
Etmgta 


1 MarBeame 

A- LAAOTJANS 
BX-* ttWKKUia a 
de 

yr»Tn?-ATg T3fra 


DANS- UK CADRE ELEGANT 

Tljns ■ 32M1-T3 m " m 

■ Rive droite 

EL PICADOR 387-28-S7 

: DÉJEUNERS - DINERS 

Spée. FRANÇAISES 
et ESPAGNOLES 
; Salons pour Bosquets 
■ de 10 à 100 couverts 
80,-bd d« Batlgflolles, 1?« 
|p/mardl soir et merc. - 




« 

dé bœuf » 

4, rue Sanssler- Leroy, 75017 Pals. 
Fermé samedi aolr et dim anche. 
. 227-73-50 _ 


A 2 PAS DE LA POIRE DE PARIS 
Déjeunez cm» dînez au restaurant 

LE CORSAIRE 

1, bd BreTmana - TéL : 525-53-25 
LE RESTAURANT DU XVI- 
MENU 48 P (an.) ET A LA CARTE 
Une fommlB qui vous enchantera 



824.48.72 




SON FOIE GRAS FRAIS 
et ô emporter 


23, rvc de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les fours 



16. rue du FgSaint-Denis Rpfc 10 e 
Réservation 77012 06 

tousksfoursjuaqu‘ùlh 30 .jermé k dimanche 



Son FOIE 

Itm J T gus mus 

IAJJMf à emporter 

63, tue Ha Fg-St- Denis (F. tflra.) - 770-1^53 


AUBERGE SAINT-JEAH-PIED-DE-POBT 

àa-Mi. M E Apéritif, vin. café. ■ 

MENU /O r service compris. 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 



Gsspaeho - - Souipabalsw - Confits^ - Plpérade - CwsOtUet 
y..n. a la lusbiute - Soufflé aux finunbolsis - Accuefl ^ 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D A ff --D | nER S 

Terrasse VOb - 123, a». fltVfegrtBi (17*) - 2Z7-814W - F/Uta. - Mt assert, 


I 

23 b. i 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR. 

9 a place Pereîre* Paris 17* — 754-74-14' 


BOCK LORRAIN 

27, bd Magentta-IQ*. 208-17-28. tOJ. 

= SES SPÉCIALITÉS ===== 


LORRAINES 

htbtanoa Cbenrate 20 F 
et ses Bières Lamines 

- MENU 32 g— 


. Ses Grillades 

• PAVE BUM BTEACg (250 g) SUT 
PLANCHE avec 2 SAUCES - 
SALADE - POMMES ALLU- 
METTES : 20 P; 

• COI» de BceuX A la MoSUe S 

70 P (2 personnes). 


SALONS Repas fl* AIT. Banquets 
mmZO A 10O couverts mm 


CHEZ; GEORGES' 

■ SES PLATS OUJOUB.SON PFrrr SALE m 
^3N GCOT«S^PCEE5 TOOSS DeaKH 

bÉ ~n ïï 1 procmg-UTA 31.00 j 

^M raœsAWQi mJ 

PORTE MAMOT 




SPECIALITES DE GBILLSDES 

AVUTREGOUT A VOTRE TABLE 


IiwmjiziibB 

Mmiimm , M 

TOKYO [ ilSHIWJDKYO 

9JUÆ DEL'lSiy 


. Z 2 x PR AMBRE 

500 


r POUR DONNER PLUS DIB* 
CONFORT A SA CLIBNTRLB I 

LE CHATEAUBRL4NT 




SERA FERME du 1 er au SI 

Le 1™ Juin voua d écouvri rez 

ETABLISSEMENT ENTIEREMENT 

RENOVE - AIR CONDITIONNE 
toujours LA MEME QUALITE 

23, rue de Chabrol (10*) 
Réservation : 824-58-94 


m.l 

un 

ENT 

VN* 

JTE 

I . 


%iïteux^ctïia 


vous propose ses spéddtts 
1* prit L9TÎ 
dp h nSBtre afcfca «ranatre « Dm 

OdarBWchsndeiiss- piano • 
air unfifionné - fairt le timaufcs 
SZ,R.fenrgpV'22SÆæ 


Environs de Paris 


92200 BOULOGNE 
LA PETITE 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3 CT«U£ 1 CU<USME _ 

"Couronne Gourmande" 

8BJbJ.BjaBKKtm:É0S87n 
fmrei*BnMStt.naKun*Am« . 


manque point. S’y ajoutent des 
spécialités, du cassoulet au 
confit, du foie de canard aux 
câpres an gigot d'agneau de G ra- 
ma t et sur commande, la car- 
casse de canard farcie, la tour- 
tière aux salsifis, le foie de beau 
braisé aux capucines. Un menu 
& 75 P net, un autre gastrono- 
mique & 90 F, se terminant par 
la pêche glacée à. La vieille noix 
(liqueur du pays). Accueil de 
Suzanne Mamméjac.. 

A Priay, dans l’Ain. 2a Mère 
Bourgeois fut longtemps une 
maison renommée. De succes- 
seur en successeur, voici le 
chef Georges Berger venu avec, 
en salle, le renfort d’un accueil 
souriant, efficace, celui de Jac- 
queline Beydeüet. Cela lui vont 
la marmite couronnée du Kléber. 
Carte remarquable avec le clas- 
sique pâté chaud c Bourgeois », 
mais aussi l’omble chevalier ou 
la truite saumonée au beurre 
mo ussant , les farochetons de 
l ’Ain : les cuisses de grenouilles 
aux fines ■ herbes ; les * volailles 
de Bresse- (pigeon, pintadeau, 
poulet et poularde) ; les fro- 
mages de Saint-Marcellin afnnég 
et les fromages blancs du pays 
& la crème ; les desserts et une 
sélection de thés, de cafés de 
chez P. Verlet ainsi qu’une carte 
des Infusions. 

Belle étape que celle-là, et 
grand merci à Jacqueline Bey- 
dellet revenue au pays natal 
pour bien faire. 

LA REYNIËRE. 

★ MoroVGu-aûry, a rae 4e ta 
Cavalerie, 75015 Perla, téL 567-00-45. 
Fermé le itiTw»wi»hi> 

★ LA Gauloise en Béarn, 59. ave- 
nue- de La Motte-Picquet, 75007 pa- 
rle, téL 734-U-flL Fermé eamedl 
midi et di ma n ch e. 

1c Lion d'Or, place de ta Répu- 
blique, A 46300 Gramat, téL 38-63-18. 

7 k La Mère Bourgeois, rue Princi- 
pale, a 0U60 Priay, téL X Fermé le 
mercredi soir et Le Jeudi. 


ÉCOLE DE PIANO 

Jean MÎCAULT et Marc ANDRÉ 

du JO Juillet au 27 août 1978 

5TA0ES DE YOGA ET AÏKIDO 

Pau! FRIEDERICH 

du 17 au 29 JuRtet 1978 

Egalement cet été : stages de tennis, stages de patinage artistique, 
école de hockey sur glace, stages de langues, 
semaines botaniques. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : OFFICE DU TOURISME 

73128 COURCHEVEL 1830 
TéÜpb. : (79) 66-80-29 



■iourisneB 

HOTE15 REGOmmANDES 



Campagne 


07520 LA LOUVESC f Ardèche) 
HOTEL BEAU SITE «SS. «t. except. 
Z 050 m. Qualité. Pesa. 76 A 108 P set. 
Déplient. TéL : <75) 33-67-02. 

ST-PAKDOtTX-LA-CROXSIIiLE 

(19220 Carré**) 

HOTEL BEAU SITE “ Cure d’air 
Etang. Plaalne. Calme. Dépliant. 


Côte iFAsur 


MENTON (08500) 

HOTEL MODERNE — NU. 

Prèa mer. Sans pension. TéL 35-71-37. 


Mer 


ILE DE JERSEY 

(Des Anglo-Normandes) 

Voua n’échapperez pas au « coup 
de cœur > poux ce petit Etat Indé- 
pendant et Joyeux rattaché à ta Cou- 
ronne d’Angleterre et ancré à 20 km 
seulement dea eOtaa dé Normandie. 

Jersey à 20 km de long sur 10 de 
large, 75 000 habitante- Le soleil y 
brlUs plus da 2000 heurt* par an. 
T.n campagne est magnifique. »«« 
fleurs abondent. Lee adorables petits 
porta de péohe font suite aux immen- 
ses plages de sable fin. us vieilles 
auberges, les pubs sont pittoresques 
et lee nombreux hôtels vont de la 
tlte pension sympathique au p ni»^ 
i grand standing (cUner-dansant 
habillé). Les voitures de location 
sont bon marché. Quant à ta oapltala, 
Salnt-Héller. sue regorge de mar- 
chandises détaxées. Le printemps est 
V excellente période pour être heureux 
quelques Jours dans cette De de paix 
et de beauté. . 

A 70 minutes de Parta-Orly Buû, 
Jersey voua attend dès demain (BXA. 
Réservations 934-30-08). 

Pour documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant & 1.40 F A : 
Office National du Tourisme, service 
France.. Ut 5, &alnt-Hfi!iai. Jersey 
(Iles Anglo-Normandes). 


CH 38 63 CRANS-MONTANA (Valais) 
HOTEL SPLENDIDE, 50 Uts, ambiance 
agréable, chambres avec bains, mlnl- 
golf dans les jardina de JliôteL Prix en 
pension complète Jusqu’au 22 Juillet 
et dès la 20 août : îM francs français 
tout compris. Demi-pension possible. 
TéL : 19.41/27/422058. 

CH 3925 GRAECHEN-BrmNEN 
(Valais) 

HOTEL MONTANA - Nouvel hôtel, 
chambres, avec douche, va, radio, 
balcon. Parc et gangs privé. Merveil- 
leuse région pour les promenades. 
Prix pour toute la saison, t îoo P JP. 
En 1/2 pens. TéL: 1941/28/36 13 12. 

UESTSat (Alpes Vaudolses) 


Alt. 1 350 SL, à 25 km. de 
Montreux. Climat. B ports. 
Repos. 60 km de prome- 
nades balisées. Piscine, 
patinoire artif^ tennis et 
minigolf : GRATUIT. 

Offres détaillées par Office 
du Tourisme, CH - 1854 
Leysln, téL 1943/25/02244. 




HOTEL MONT-RIANT. 30 
lits. Confort. Services per- 
sonnalisés. Pension compL 
T.T.C. dès 98 P.P. 

TéL 1941/25/6 2235. 


U S. A. 


MIAMI-BBACH (Floride) 

HOTEL MONTR-CARLO, bord océan. 
ch am bre avec bain. v.-c, T.V„ plage 
et piscine privées, rest, bar, etc. 
Directeur français. Ecrire : 8561 Col- 
line avenue, Mlaml-Beacb Florida 
33141 tt r a, dépliant gratuit. 


r 




HOTEL L'HORIZON 

Le sable fin et la mer bleue en direct. 
140 m de façade plein sud le long de 
l’une dea plus belles d'Europe. 

Ub confort m a x i m u m . Télé couleurs 
dans les quelque 100 chambres. Am- 
biance très bri ta nn ique avec bars et 
salons feutrés, splendide p is c i n e lntA-, 
rieurs cb&uflée. Excellent ordhestre 
animant des dîners dansants d’âne 
emnde fiénuice. T*« sena raffinés 
apprécient et ae aouvtannsnv dea 
quelques jours passés dans cet hôtel 
incomparable classé c Quatre Soleils». 
U. John Wileman, le jaune et eou- 
ri ant m a nager, sera heureu x de vous 
8 âOCXDSOIDtA^ 
taon et tarifs- Ecri*ez-lul directement 
en vous recommandant du JoumaL 
TA- automatique : 19 6 6 53 4 4HM. 

Télex : n« 4iÆ8L ■ 

Hôtel L’Horizon, balade Odnt-Bniada, 
Jersey (Des Anglo-Norman dea) . 


Montagne 



VOLS SPECIAUX 


PARIS 

MEXICO 

a.r.2.650 F 

MONTRÉAL 1:340 F 
NEW YORK 1515 F 
LIMA 2.490 F 
CARACAS 2.800 F 


CIRCUITS* 


USA 28J. 

RAPOOSE PISTZ980 F 
MEXIQUE 10]. 1.110 F 
CANADA 20 j. • 
Circuit Ecologique 3.190 F 
VENEZUELA 29 j. 4^30 F 
PEROU-BOUVlE22j. 7B50 F 


jsf 


c?est aussi FEivopé^ 
FAjriqœ dt FAsie. 


Demandez cfès aujourd'hui 
notre r»uvefl&brochureETE73à 


jeunes sans frontière 


750Q2RMUS'7,ruedelaBan«te . 
Métra Sourae ' 281 A021 
LYON ; 5, place Ampère -4&653T 
ORLEANS Centre CammeRM LarWe; 
Ftauiy les Aiibrab. 804043 
l «ARSBILE. 54, In CaneW«U 542520 



05490 SAINT- VERAN (Rtee-AlPae) 

Les chalets du VOTam. Téléph. (92) 
45-82-08. Chambres grand confort av. 
cnUdnmttea. Eté : ptadne. tennis. 


Paris 


INVAXJPgg 

HOTEL DE LONDRES •» JBLN. L rue 
Augcraau (Cbamp-de-Mara, prie Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Toute» ch. av. bains ou douche et 
calme et tranquillité. 705-35-40. 


Allemagne 


FRANCFORT 

PAKEHOVn 1** daeee. centre, près 
gare centrale s WleaanhOttenplatz 
28». TéL 1949/611/230571 T X 04-12808. 


Angleterre 


gRNBINOroW LONDON 

Une altoatiOD exceptionnelle prés du 
Métro South gBMtagtoa F 80-9 0, 
tae eltfa xt. taxe Indus CROBSWKLL 
HOTEL. Cromwell place London SW7 
Vf- a. Dir. XL Thom - 01-588-82888. 


Italie 


sjmm 

HOTEL KURSAAL - Via Sébenlco. - 
TéL (0541) 47574 - 47573. 47041 Beltaria 
(Fo). 8L200 A 13.000 lire», solvant la 
eataon à 150 mètres da l’Adriatique. 


Suisse 


AROSA 

HOTEL VALSANA, 1» càtég. Vacances 
d’été en montagne. Piscine couverte 
et plein atr. Quatre court» de tennis. 
!« 74232. 

ASCONA. MONTE VBRITA 


u»inm • zsncsnmée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TéL : 1941/83/35 23 BL 


(w'mv 

\ HÔTELS INDEi 

r5* 

fTT^TTJ 

usai 

PENDANTS'! 

HiliTrLüPitS (' ATMOSPHERE || 


Yveline* 


78270 BQT.T.mnTKy; 


CHATEAU de ta CORNICHE**** 
TéL : (1) 479-91-84 

Ettonne 


Nie 721 d’Etampes A Plthlviere 
91890 FONTAINE-LA-R1VIRRB 


AUBERGE DE COUBPAIM 
TéL : (1) «85-61-04 


Anjou 


Nationale 23: Angara - Le Man» 
D. 18 Duxtal - Baugé 
494S0 MONTIQNR-LE3-RAIRJBB 


Ourtal (Maine-et-Xxïlre) 
CHATEAU de ta FONTAINE**»* 
TéL : (41)80-13-87 

VaH-d&Loire 


45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 


Auberge de la MONT8SPAN *** 
TéL : (38) 88-12-07 

37400 AM WriTBia 


CHATEAU DE PRA? *** 

TéL : (47) 57-23-67 

3730 0 TOPR3 JOUK-LES-TOPRS 


dndre-et-Iaato» 


CHATEAU DE BEAULIEU *** 
TéL ï (47) 88-58-19 

Charente 


Angou léme - Mbntbron 
Itinéraire Vert D. 16 ' 
36880 MONTBRON (Charente) 

HOSTKLLKRJg CHATEAU 
SAINTE-CATHERINE*** 
TéL: (45) 70-60-03 


Berry 


18600 SANCQ1N3 (Cher) 


LE DONJON DS JOUE *** 
TéL : (3fi) 74-56-88 

Normandie 


61230 PAGE (Orne) 

Hmtafletie ' les champs *** 
TéL ; (33) 35-51-45 

Seine-Maritime 


74690 VDXEQUIER-LE-gAUT 

DOMAINE DE VTLLBQUIKR**^* 
TéL : (35) 96-18-12 

Bretagne 


58410 BBDEVEN (Morbihan) 

CHATEAU de KEKAVEON **** 
TB. : C*f> 92-34-14 
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N" 761 


UNE ATTAQUE 
MAGISTRALE 


(Tournoi International 
de Reykjavik, 1978.) 

Blancs ; F. OLAFSSON (Islande) 
Noirs : B. LAHSEN (Danemark) 
Défense Alekhlne. Système moderne. 


1. £4 CfS <*> 21. 

2. 45 Cd5 

3. d4 de 22. 

4. en (b) s6 I C) 23. 

5. Fcl (d) CM (à) 

6. FM FS? 24. 

7. CgS! (I) dâ (g) 25. 

8. 0-0 (b) Cçfi (t) 14. 

9. ç3 Ff5 (J) 

10. g4 1 (k) 16. 

FXbl (1) 17. 

11. Df3 il o-o an) 18 . 

12. TXbl (p) Dd7 19. 

13. Ff2 1 (O) CdS 20. 


VfS ! ! (n) 

gxo 

BXtS Dç6 
Tgl 1 (V) 

Dç2 (W) 
Tb-él (s) RfB 
f6 b ban et iy). 
3U3 bS (p) 
bXgS 
f5! (r) CM! (a) 
fxéO DX^C 
Fxg5 «5 

Rhl 1 çXd4 
CX«M Tf-ç8 (t) 


NOTES 

a) La «défense Aiekhine s appar- 
tient an répertoire des ouvertures 
de Larseo depuis de nombreuses 
années. 

en Ce « système moderne » donna 
aux Blancs un jeu libre, exempt des 
faiblesses positionnelles que com- 
porte l'avance des Quatre pions 
(4. ç4, Cb6 : 5. H). 

c) La suite usuelle est FÇ4. 
mate Lareen a expérimente à ce 
stade de nombreuses possibilités, 
notamment la continuation risquée 
dés 1967. 4., &X.é5 ; S. CxéS. Cd7. 
qu’U abandonna après sa partie 
contre Tal, en 1965, & cause du sac ri- 
nce 0. CX17I. axn : 7. Db5+. Ré S ; 
8. gai. H renonça également à la 
variante C. dxn : 5. CxéS, éfl, en 
raison de la forte réplique de Tal : 
6. Df3(. Ensuite. U essaya la suite 
acceptable, selon lui. 4— dxé5; 
5. CxéS, ge. Jusqu'à ce que Yanotefcy 
lui en montre les Inconvénients 


après 6. Fç4, Fé6 ; 7. Cç3l, Fg7 (al 7-, 
Cxç3; a. FX461>f «T CM, FXéS; 
s. dxés, cçe; io. CçS. cxéS: 
IL Cxb7. Dd?: 12. CçS. Dçfi: 
13. Cxée, fxéfi; les Blancs ayant 
l’avantage. D'antres tentatives n'ont 
pas anjourd’bul connu de grands 
succès, soit 4— PIS ; 3. FU3, FXd3: 

6. DXd3 ou 5_^ Fgfl : 6- FxgB. 

hxgfi ; 7. ç4, CM : 8. «61 ou S.-. Dd7; 

8. 0-0. Cç6! 7. ç4, FX03: 8. DXd3, 
Cb6 ; 9. éXdS, éxdfl ; 10. Tél+l» soit 

4- ., Cçfi ; S. Ç4, Cb6 ; 6. 66, fxê«: 

7. b4L Quant au coup du texte, qui 
permet ans Noire d'exercer un» forte 
pression sur les cases centrales noi- 
res, tes opinions des experts sont 
encore divergentes. Quoi quil en 
soit U est certain que le flanchetto- 
R a redonné à cette défense un nou- 
vel Intérêt. 

d) La recommandation, du Dr 
JBtzve, 5. CgS. semble avoir perdu 
de sa valeur depuis la partie Vas- 
sloukov - Larve n. Moscou, 1959 : 

5— , ç6I : 6. Fç4. Fg7 ; 7. Dé SL 0-0 : 

9. 0-0, dxé5 ; 9. dxé5, b6 : 10. cr3, 
Fg4; II. Cb-02. DÇ7 ; 12. b3, PXO; 
13. Cxo, éé, et les Noire ont obetnn 
l'égalité. Sont parfaitement jouables 
ici 5. f4 et 5. Fé2. 

s) Ou S._ ç6: 8. 0-0. Fg7; 7. éxdei, 
DXd6 : 8. h3 ou 8. Tél ou 8. Cb-d3. 
avec ira bon Jeu pour les Blancs. 
Par exemple. 8. Tél. 0-0 ; 9. Fg5. F£6: 
30. Fb3. Csfi; 3L Çé, CfS; 12. Cç3, 
comme dans la partie Smyslov-Hort, 
Prague, 1966. 

t) Due idée dangereuse de Eeres, 
qui. parait meilleure que 7. a4 : 7 0-0; 
7. D62 ; 7. Cb-d 2 ; 7. ç3. 

ff) Pratiquement forcé puisque 7_ 


0-0 est réfuté par 8. £61. Après T—, 
éS ; 8. 14, CçS : 9. ç2. FUT ; 10. 0-0, 
Cé7 : IL Cd2, Cf5 : 12. CÊ4. b8 ; 
13. CX3, Fçâ ; 14. Fç2. les Blancs ont 
de belles perspectives d'attaque 
(Unzlcker-ReUstab, Essen, 1948). 

b) 8. t4 est considéré comme Juste. 
SI 8_ fG; 9. Cfl 0-0; 10. 0-0. a5 ; 
11. Ç3, PO s 12. Cb-02, Cç6 T 13. CM. 
fXéS; 14. CXT5, Txf5 ; 15. fXé5. 
TXQ+ : 16. Cxn. Dd I : 17. Fç2. 
TT8 ; 18. M(, avec avantage 
aux Blancs (Lukln-Susterman, 
Ü.R.8.8.. 1974). 

i) Dans la partie Karyov-Grleo- 
rlan. championnat dTLB.S.S 1971. les 
Blancs dominèrent le Jeu après B — , 
0-0 ; 9. 14. IB : 10. CI3, Fg4 ; 

11. Ob-d2. CcO ; 12. b3, Pf5 : 13. TO, 
BB8 ; 14. çS. 

/) Les Noirs n'ont pas un Jeu 
facile. 9_ 0-0 semble préférable à 
cette sortie du F-D qui donne aux 
Blancs l'ocoulon de gagner quel- 
que temps. 

k) Le grand maître Islandais 
trouve Ici une Idée remarquable. 

ZI SI 10._ Pê6 ; 11. Cxéfi : si 10..-, 
Fdl ; IL DI3 et al l0._. Fc3*. II. *6!. 

m) SI U_, F 64 : 13. Dxn+. Rd, : 
13. Cxé4. dxé4; 14. FéB mat et Si 
11.-, f8 ; 12. Céfi, Pé4 : 13. CXg7+. 
Rd7 ( 13 — . Rf7; 14. DXé4): 14. DX£4>, 
d Xé4 : Féfi mat. 

a) Menaçant 13. é6, fxé6 ; 14. 
Db3l. 

u) vise le complexe f7-g6-b7. dont 
la vulnérabilité est mise en évi- 
dence. A noter que le roque noir 
n’est défendu par aucun G. 

p) Si 14—, b5 ; 15. F13J suivi de 
la prise du pion b. 


oj De cette magistrale manière, les 
Blancs obtiennent une attaque ècn- 

B *?) t ^ieoace 17. FXB5 ; 18. rxgfi, 

IxeG ; 19- gX BjjMW du fxe « 
s) La seule défense . si y. txgs. 
rxgfi; 18. FxgB. TXI1+: 19- BXfl. 
CfB et le R noir est m *“, r 

Les Noire, qui paraissent avoir 
évité le pire, contre- attaquent en 
laissât au C le soin d'assurer la 
protection du R noir Jtt d7-ra. 

«JA nouveau les Blancapaasens 
par la case fi et créent subitement 
les conditions d'une offensive mor- 
telle. «mi * perdre de temps. 

v) 19. Rhl n'était donc pas un 
simple coup prophylactique. 

tel Sur 23. R 18 la réponse 24. 
Pyé7+ gagne 24---. RXé7 ; 2a. 

Tvv7 Tf8 «st 25.. Te8 ; 28. (6+, 

Bf-nTort+ira «&«•: 

Da3. Dd7 : 28. Th-gL Cç4 ; 29. 
DXZ8+. R>'fS ; 30. Te« met. 
xi Pare 24.., Dé4+. 
ti) Dans cette position desesperee. 
Lare en dépassa le temps réglemen- 
taire mais, de tonte façon, aucune 
défense n'est porelble. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 760 
A. TROITSKY. 1900. 

(Blancs : Rb3. Dé2. Cé5. Pd7. 
Noire : RÇ5. Dd4. CÇ7. Pa« > « | 3 -' 
1. dS=D !, DXd8 ; 2. Dç4+. Rb6 
(si 2.... Rd6: 3. Cn+ et 4. C> dB» ; 
3. Db4+, Cb5 <sl 3-.. Ra7 : 4. CÇ6+ 
et 5. CXdSi ; 4. Da5+ !. RXaS ; 
5. C<4 mat. 

Cette forme de mat pur sera 
souvent reprise par les compositeurs 


et notamment par TroUsky. Jut. 
même eu 1M1 (Blancs : RgVodï. 
Cd 5 Pè7. Noire -.aa-DM. «7, Hi 
et bB>. Dans cette étude- écho. Û, 
Blancs gagnent par L ea^Dt.- 
□XéS; 2. DM+. Rg« ; 

4. DbS+l, BXÜlS 5. CT4 mat. 

ÉTUDE 

J. FRITZ ;i i 

(1974) 

« rurt: %mj& ’v 

* m m m 

. m m msm. ^ 

* p*. m : 

3 71 O $*» ' 

7 *■: fc g 

■ l*< Ff 

a b c 9 e * a h 

BLANCS (3) : Bdt, Ta2, CIB. 
NOIRS (4) : RJ3. FéS. CM, 

PÇ4- r - - . • 

Les Blancs jouent et gagnent ' 
CLAUDE LEMOINE. - ;. 


N° 758 


LE FESTIVAL 
DE JUAN 


clames n- a 


TROIS 

COMBINAISONS 


Le vingt-neuvième Festival de 
Jaan-les-Ptns, qui a débuté ce 
mois-ci. est le Festival le plus 
ancien, le plus long (deux semai- 
nes) et celui qui attire le plus 
de monde. 

Dans la donne suivante du 
« Mixte par paires l'entame 
d’atout était logique, car elle pou- 
vait empêcher des coupes du 
mort, mais le déclarant fit quand 
même dix levées. 


* D 75 

V O 10 8 7 2 
+ A 10 8 2 

* 9 

J* V A V 3 
° C E 4 0843 
S 1 A A P 76 

A R V 10 6 4 2 

¥ 

* R 7 6 
4 R V32 


4)98 
¥89654 
♦ V5 
•15 10854 . 


Ann. : S. don. Tous vuin. 

Suâ Ouest Nord Est 
PBJadino Lederman Malabre Jais 

1 4 passe 2 £ contre 

4 a passe passe contre 

Ouest entama le 9 de pique 
pris par l'as d’Est, qui continua 
pique. Comment Sud t Paladtno ) 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense 7 

Réponse : 

Le déclarant prit avec la dame 
de pique et U Joua 1e 9 de trèfle. 
Est ayant fournit le 7. Sud mit 
le roi de trèfle (car Ouest pou- 
vait avoir la dame). Ensuite, il 
donna un coup à blanc à carreau 
afin de faire dix levées avec un 
partage favorable à carreau ou 
un squeeze à carreau et trèfle 
sur Est. 

Est prit avec le 9 de carreau et 
U contre- attaqua cœur. Sud coupa 
avec le 6 de pique, puis il donna 
un trèfle. Ensuite, U coupa de sa 
main le retour à cœur, puis il 
coupa le 3 de trèfle avec le der- 


nier atout du mort, et il reprit 
la main en coupant encore un 
cœur. Rnfin, il tira le roi de car- 
reau. et, sur son dernier atout 
(le roi de pique), U squeeza Est 
à carreau et trèfle dans cette 
position : 


V D ♦ A 10 

4D4 *A 

A R ♦? *V 

Remarque : Il n'aurait servi a 
rien qu*E5t laisse passer l’entame 
d'atout ou qu'il prenne a trèfle 
au premier tour. 


L'IMPASSE INTERDITE 


A R 9 2 

V D 9 2 
♦ A 9 7 3 
«i 983 


4k V 87 6 
¥ V 

♦ R 104 
«RV765 


4k 10543 
¥543 
♦ V 5 2 
4b 10 42 


A A D 

¥ A R 10 8 7 6 
A D 8 8 
4b A D 

Avant de tenter une impasse. 


il faut voir s’il n’y a pas un 
moyen de l’éviter, comme dans 
cette donne jouée dans un des 
festivals de Monte-Carlo. 

Ann. : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Koltsch. Wateau Dhers Mont. 

1 4b passe’ ISA passe 

2 A passe 3 * passe 

4 4 passe 4 A passe 

6 ¥ passe passe passe 

(Trèfle de Précision). 

Ouest ayant entamé le valet de 
cœur sec, comment Koltsche ft. en 
Sud, a-t-i l gagn é ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute dé- 
fense ? 


Peut-on gagner le PETIT CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Kattscheff et son partenaire 
Dhers utilisaient le trèfle de 
Précision. L’ouverture de a 1 a » 
promettait au moins 18 pointe, 
et « 1 SA » garantissait 8 k 

10 points et une distribution régu- 
lière ; a 2 v » était naturel et 
forcing, mais les enchères ensuite 
étaient artificielles sauf celle de 
« 8 y », le contrat final . . . 

En enchères naturelles, on au- 
rait eu : 

Sud Nord 

2 y 3 y, 

4 * 4 f • . ; ■ 

4 A 5 A . 

6 y passe . 

Après le soutien i « 3 « », Tes 
enchères sont des indications de 
contrôle. Quand il entend a 5 4», 
Sud sait que Nord a le nards 
pique, mais ni le roi de trèfle ni 
le roi de carreau (car il auaft 
dit c 5 4b » ou « 5 A »)■ ; 

PHILIPPE BRUGNOfC- 


^-Hippisme — 

A LA RECHERCHE 
DE L’ANTI-LOÏO 


Championnat do monde Juniors 
Amsterdam, décem bre 1977 
Blancs : E. SMKETS (Belgique) 
Noire ; EU- BIES (Pays-Bas) 
Ouverture : BARTEUNG 

1. 33-28 16-21 (a) 15. 33-28 2-7 

2. 39-33 (b) 16. 39-33 7-11 

21-26 (C) 17. 43-39 (U) 18-23 

3. 44-39 18-23 IX 49-34 (I) 8-18 

4. 31-27 (d) U-l« 19. 44-4» (J> 23-29! 

3. 37-31 (c) 26 X 37 20. 34 X23 12-18 

& 42 X31 23-29 2L 23X12 24-29 (k) 

7. 34X23 17- îi 22. 33 X24 19 X39 

A 28X17 19 X 26 23. 35 X24 26-31 

9. 38-32 12X21 (f) 24. 37X17 

19. 41-37 29-24 UX351 O) 

IL 43-38 14-19 25. 08-43 13-18 (m) 

12. 47-42 19-14 26. 12x 23 35-49 (n) 

13. 49-43 7-12 27. Abandon (O). 

14. 56-44 12-18 (g) 

NOTES 

a) Réplique rarement adoptée, 
même dans la partie moderne. La 
réplique classique est (18-23) suivie 
de (12-18), (7-X2). 


L ES sociétés de courses cher- 
chent une réplique au Loto. 
Celui-ci, arec 65 millions de 
francs ponctionnés chaque 
semaine sur la masse que le 
public peut consacrer su feu. fart 
désormais barrage d toute expan- 
sion du tiercé Les formules de 
paris plus ou moins sophisti- 
quées imaginées depuis deux ans 
— super-couplê et quarté notam- 
ment — ont apporté aux courses 
un petit supplément de chiffre 
d'affaires, au demeurant Inférieur 
à f accroissement des charges des 
écuries et des hippodromes . elles 
n'ont pas réalisé une percée il 
faut trouver autre chose Quoi 7 
Si vous avez une idée, à la to/s 
simple, à l'écart des sentier? o si- 
tua, et qui vous paraisse pouvoir 
ranimer fenthouslasme devant res 
guichets du P.M.U., n' hésitez pas 
â en taire part à qui de droit : 
vous n'aurez pag choisi le mauvais 
cheval. 

Rue du Cirque (siège de la 
Société d'encouragement), comme 
rue La Boétie (P. M.U.), on a 
conscience qu’on ne parvient pas 
à enfourcher te bon On multiplie 
les études, les projets, /es réu- 
nions. sans parvenir â un eurêka 
unanime et sans réserve. Le der- 
nier en date des protêts — et 
qui était très avancé, — celui d'un 
super-tiercé combinant las arri- 
vées de deux courses, a capoté, 
le semaine passée, sous les 


objections de la pressa spécia- 
lisée. 

Les raisons supposées du suc- 
cès du Loto suggèrent deux axes 
de recherches : 

Il II faut imaginer une formule 
de pari qui assure fréquemment 
de très gros rapports. Les quelque 
6000 Ou 6 000 francs d'un tiercé 
moyen, pour agréable que soif le 
fait de les encaisser, ne font plus 
réver et ne sont plus mobilisateurs. 
Le Loto a gagné la partie le Jour 
où la France a éc arqulllé les yeux 
devant la chiffre de 8313883 F, 
montant d'un chèque signé par le 
directeur de la Loterie nationale à 
un habitant de Meyzleux. 

2J II faut un jeu qui assure rége- 
nté des chances è fous ; connais- 
seurs vrais, connaisseurs suppo- 
sés. néophytes. Cest peut-être la 
révision la plus déchirante. Pen- 
dant un quart de siècle, tes 
chantres du tiercé — feu «nventé, 
comme nul ne rignore, par un 
polytechnicien, André Carrus — se 
sont appliqués à brosser rîmage 
d'un jeu - fnrtiliggnt -, si - intel- 
ligent - qu'on ne pouvait avoir 
quelque chance d'y gagner sans 
leur intercession Cétait, d'abord, 
une tentative de justification mo- 
rale La for/une ne pouvait attein- 
dre que quiconque s'était astreint 
à un long travail d'étude des 
performances, de rètiexton. etc „ 

Le sentiment ses? formé que 
le tiercé était ettalrg de spécia- 
listes £i les non-spéclatisles sa 
sont mis. ou sont restés, è r écart. 
Ce n'esf que dans leur direction 
que fa clientèle des courses peut 
s'étendre Avec la même convic- 
tion que. pendant vingt-cinq ans, 
on a assuré que gagner aiix cour- 
ses était affaire d’intellect, il 
faudrait donc, maintenant, pouvoir 
dire : -Même si vous ne savez 
pas ce qu’est un cheval, vous 
pouvez gagner aux courses tout 
autant qu’au Loto.* 

La formule du super -tiercé étu- 
diée ta semaine passée permet- 


b) Ou. antre antres multiples 
suites, 31-26 (18-23) 37-31 (11-19) 
41-37 (12-18) 39-33 (17-22) [les Noire 
sa libèrent de l'enchaînement et se 
regroupent] 28 x 17 m (22 X H) 
44-39, etc. 

c) Installation rapide d’un don 
pour rendre difficile la développe- 
ment de l’alla gauche adverse. 

d) Toujours comme dans La partie 
classique du centre après l’ouverture 
BarteUng 33-28. 

e) Une gaffe qui livre une combi- 
naison élémentaire. Les Blancs pou- 
vaient poursuivre par 50-44 par 
ex em ple. 

D Avec maintenant deux pions de 
plus, les Noirs ont, en principe, la 
victoire en poche. 

g) 81 (13-18) 40-31 et (15-20?) est 
Interdit car 35-30 (24x35) 37-31 
(26X28) 33X15 (21X32) 38X27 N+l 
seulement après cette combinaison. 

b) Et non 44-38 7, les Noirs obte- 
nant alors un avantage numérique 


de quatre pions par (24-29) 33X24 
(10X30) 85X24 (26-31) 37X17 
(11X25). 

I) Coup forcé. 

J) Posdtionneuement le meilleur, 
mal* livre une combinaison en six 
temps et dont V originalité tient au 
fait que les Blancs ont un désavan- 
tage numérique. 

le) On retrouve alors le mécanisme 
vu d -dessus dans le b). 

l) Les Noire ont sans doute voulu 
abréger cette partie, qui n’a cepen- 
dant pas fini de surprendre. 

m) Le début de la troisième com- 
binaison. 

n) 8e méDer toujours des possibi- 
lités de contact. 

o) Car après (35-40) 45X34 (14-1B) 
24X13 [si 33X14 suite Identique] 
(9X40) et les Noire passeraient à 
dame. 

Ce championnat du monde Juniors 
a été remporté par Blés avec vingt 
pointa, devant Odlntsov (U-R-S-S.) 


tait de prendre la virage de 
façon assez subtile. En simpli- 
fiant, elle était la suivante. Il y 
avait non plus une course i 
tiercé ma/s deux. Chaque Joueur 
était Invité è désigner ses favoris 
dans les deux courses, en ne 
payant toutefois que la misa atta- 
chée à la première. 

Du total des enjeux était dis- 
traite une massa de 8 */o que sa 
partageaient les turfistes ayant 
donné l'arrivée exacte de la se- 
conda course, outre celle de la 
première I Ceux qui ri avaient 
donné * que « r arrivée de la 
première course recevaient le 
rapport correspondant i 92 Vt 
de la masse. 

Une étude rétrospective sur 
rannée 1977 taisait apparaître que 
le super-tiercé y eût atteint un 
rapport frétant 8 millions de francs, 
que deux fols II eût atteint 3 mil- 
lions de francs et qiTè six autres 
reprises II eût dépassé 1 million 
de francs. 

On avait donc la certitude de 
gros rapports. On avait aussi un 
commencement de retour au sain, 
simple et robuste hasard. Car 
quelle science, délê le plus sou- 
vent en défaut lorsqu'il s'egll de 
trouver un tiercé, eût pu pré- 
tendre en donner deux le même 
Jour 7 

Cette impossible référence è 
une supposée connaissance — 
ù qui on coupait ainsi le a ailes 

— a probablement été un des mo- 
teurs de rhostlllté de la presse 
technique. ' Soyons IusIb, celle-ci 
e soulevé une autre ob/ection : 
que le prélèvement de 8°h sur 
la rapport du premier tiercé, au 
bénéfice du second, soft très mal 
ressenti chez les clients tradition- 
nels du Jeu, ceux qui croient qu'il 
y a vraiment de la science là- 
dessous. Finalement, te projet a 
été rem/s dans son carton. 

Sur les pistes aussi, c'est meure 
des remisas en cause. Telle pou- 
liche qui s'était révélée la malh- 


du \ 
ri/». I 


leure spécialiste européenne du 
• mile ■ est écrasée, sur sa dis- 
tance préférée, par un concurrent 
tout Juste émoulu des handicapa. 
Le poulain qui avait taft bonne 
Impression voilà un mois dans 
le Qretiulhe est ridiculisé è sa 
sortie suivante. 

Ceux qui gardent bonne cons- 
cience dans toutes les circons- 
tances trouvent des explications 
è rinexplicable : « Ce eont les 
terrains anormalement lourds qui 
bousculent provisoirement la hlé- 
rarchia Pensez que dimanche, 
dans l’échelle de gradation des 
terrains, la piste de Longchamp 
était à 5, un degré d’humldllé 
qu’on n’atteint, habituellement, que 
fin octobre. 

H est vrai, en effet, que New- 
market Joue aussi au Jeu de mas- 
sacre : Try my Best, qui parais- 
sait devoir être la champion de 
Fannée, a terminé dernier des 
2 000 Qu/nées, et les pouliches 
qui avaient (honneur de la cota 
dans les 1 000 Gufnées n’ont 
guère été plus heureuses. 

Mois le parallélisme des faits 
n'impliqua pas forcément un paral- 
lélisme des causes. On nous excu- 
sera sf, dans -la recherche de 
celles qui peuvent concerner Long- 
champ, nous nous souvenons 
d'abord, quant à nous, de commu- 
niqués accusateurs publiés (année 
dernière par la Société d'encou- 
ragemant dans des affaires de 
doping. Curieux fout de même : 
tes écuries qui monrrenr acrue/- 
fement fa forme la plus extraordi- 
naire sont celles qui avalent alors 
été sur la sellette. 

Dans ces conditions, nous 
attendons, pour enregistrer loa 
noms de leurs soudains et Inso- 
lites héros, que soit épuisé tout 
délai de publication d'un nouveau 
communiqué qui risquerait de 
taire passer ceux-ci du podium 
au pilori. Chroniqueur échaudé— 

LOUIS DÉNIEL 


dix-neuf, filcllorov (Q.R.SJ5.J dtx- 
hult, Brouwere (Pays-Bas) quinze, 
Barmsma (Pays-Boa) quinze. Qul- 
nsrd (Fronce) quatorze. Sbulxnan 
(IsraEl) neuf. Dembele (Mail) huit, 
K r a m a r 1 c (Yougoslavie) quatre. 
Cruz (Brésil) quatre. Mallk (Tché- 
coslovaquie) quatre. Smeets deux. 


EN PARTIE 

VLADIMIR MATOUS * 

1977 

SOLUTION DD PROBLEME N" 66 

[Noirs : pions & 11. 13. 14. IB. 23. 
34 et 25 — Blancs; pions & 22, 32. 
35, 37. 38. 39 et 49] : 22-17 (11x22) 
35-30 (23 X 43) 32-27 1 (22 X 33) 

49x291 + par opposition. 


2 3-4 
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47 48 49 50 

Les Blancs jouent et ANNU- 
LENT en quatre temps. 

JEAN CHAZE. 


Philatélie 


A TROYES 

Un congrès et une exposition 
L'exposition nationale et le 
51* congrès national de la se 

tiennent pendant les têtes de la Pen- 
tecôte, du 13 an 16 mal, A Troyes, 
dans le bail des Expositions. Le 
congrès, en pins de ses rites coutu- 
miers. aura A se prononcer snr six 
« propositions de résolations» et 
quatre « vœux » posés par différentes 
Sociétés philatéliques fédérées. 

La Société philatélique de l'Est, 
organisatrice de ces manifesta bon s, 
précise quelques renseignements pra- 
tiques. 

— Pour les congressistes et négo- 
ciants des permanences d'accueil se 
trouvent : à partir do 12 mai an parc 
des Expositions et, les 12 et 13 mal. 
en face de la gare, i la terrasse du 
bar Le Croco. jusqu'à minait et demi. 

— Communications : autobus 6 A 
et 9 B (arrêt boulevard de Belgique) ; 
téléphone (16-25) 72-21-82. 

FRANCE t Les roulettes 
« Sabine ». 

Depuis le 26 avril, les roulettes 
de tlmbres-po3te de 0,88 F et 1,09 F, 
du type « Sabine ». sont eu vente 
aux guichets philatéliques habituels. 
FRANCE : Le pins beau timbre 
du monde. 

D'après un référendum organisé 
par la revue italienne « U cotlezio- 
nlsta ». ses lecteurs ont décerné à 
la Franee le Prix du timbre d'or 
1977 pour la figurine de 3.00 p, 
oeuvre originale de Trémols. émis 
ic 19 septembre 1977. 

Bureaux temporaires 
© 75015 Paris (Palais Sud, parc des 
Expos, porte de Versatiles), Jusqu'au 
18 mai. — Foire de Parla. Cachet 
petit format. 

© 134H0 Aubagne (salle des fêtes 
municipales), les 20 et 21 mal. — 
Exp. Interrégionale Jeunesse. 

0 36909 Cbéteanroux (à la foire 
exp.). le 21 mol. — Jumelage avec 
GUtcrsIob IR.PA.), 

0 18150 La Guère Ue (hippodrome 
du Gravier), le 34 mat. — Cente- 
naire dos courses hippiques. 

© 75005 Pans (maison de la mu- 
tualité). du 23 au 27 mal. — 75* 
anniversaire de la Pèdéretioo mu- 
tualiste do la région parisienne, 

0 76009 Rouen (Fore des exposi- 
tions, le Madrlllât à Grand-QuevUly), 
le 34 mat. — Journée de l’armée 
française. 


N- 1536 


Nouvelles brèves 

• CANADA : Pour < Capes 78 », 
trois nouvelle* — et dernières — 
émissions dans le même style qu'an- 
noncé dons cette chronique le 4 fé- 
vrier. 14. 30 cents et 1,25 doUax. 
Un bloc regroupe ces trois timbres. 

• HONGRIE : Exposition SoajAt- 
lex 78 à Szotnbathily, bloc-feuiUet 
avec trois timbres se tenant é 
des vignettes. 3x3 + i . 50 Forint. 

e LIECHTENSTEIN : 40* anniver- 
saire du régne du prince François-Jo- 
seph II. 40. 50, 79 et 80 Bcppeo. 
par feu illet d e huit timbres. 

a LIECHTENSTEIN : Séria d-uSdge 
courant s Constructions typiques *. 
10. 29. 35 et 40 Rappen. 

m MAU : 100e anniversaire du 
Congrès de Paris (DPU), isO et 13 D F. 
Dessins et gravures de Jacques C«n- 
bet, taille-douce ; Atelier du timbre 
de Pirigueux. 

m NOUVELLE-ZELANDE Res- 
sources de la mer. 12 . 15. 20 . 23 et 
35 cents. 

• POLYNESIE FRANÇAISE .1 
75e anniversaire de la mort Se P®*“ 
Gauguin. 50 F, d'après document ea 
hélio par Delrleu S. A. 

• SENEGAL : Soutien à la Pala- 

tine, 69 F. d'après document ta . 
offset par C artor. ' ... 

a TOKTJ.AP : 25* anxiversotm 
du couronnement de la reine eü- • 
zabe th II. 8. 10. 15 et 30 cents. ^ 

• TUNISIE ; 40 o anniversaire o» 
«9 avril 1938s. 40 et 60 X. DÛ W' 
de Hatim ElmekM. respectivement 
gravés par Jumelet et LarrUüfrj--: 
taiue-aou.ee ; Atelier du -timbre “ 
Pirigueux. 

a WALLIS ET F UT UNA : Arrtct e 
des premiers missionnaires 
60 P « Père Bataillon », et 72 



wm bu nuu» UBUMAHK* 


e Monseigneur PompaUier ». 
quartes de Pierrette Lambert, offss* 
par Edile . 

ADALBËRT VTTALYOS. 


* Adresser toute conespMriM 11 ! 
concernant cette chroaia»*_ r 

M. A, Vital yœ, « le Monde s,5-u 
des Italiens, 35427 paris Ccd es 


Lisser, 

L-C. v- 
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AUJOURD'HUI 


MOIS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 071 
HORIZONTALEMENT 

1. EUe peut mener très loin celui qui se décide & la suivre ; Se 
dépensent en Inscriptions fugitives ; Compte en lequel la logique sem- 
ait* devoir ecaner toute soustraction. — IL Tout semble leur sourire ; 
Trouvés très chers. 


— HL Est on ne 
peut plus personnel ; 

Lui et ses frères 
fréquentaient sans 
doute les écuries 
d'AugJas ; a la dent 
dure. — IV. Va ! ; 

Altère un timbre : 

Pronom. — V. Trou- 
vent toujours à re- 
dire ; Ont droit au 
respect. — VL Dis- 
perse souvent un 
attroupe men t ; Se- 
couera. — VIL Lieu 
touristique ; Vantée 
pa r un diamantaire. 

— VHL Pin de par- 
ticipe ; Tirent sur le 
vert; Prénom. — 

IX. Nous trompions: 

Masse liquide ; De 
son temps, il a beau- 
coup plu. — x. Lais- 
sent apparaître un 
peu de cuir; Son- 
naient et trébuchaient. — XL 
D’un auxiliaire ; Rech erch ent le 
beau, rôle ; Mesure. — XXL Belle 
vallée ; Existes ; A longtemps 
fourni un outil Indispensable au 
labeur de l'écrivain. — XHL 
Conjonction ; Ville de 1T JJLSJ5. ; 
Etre mécontent. — XIV. Epaisse, 
chez le chêne; Facilite une audi- 
tion. — XV. Ne sort jamais de sa 
cage ; Se manifeste à sa manière. 


10 II 32 13 34 15 



VERTICALEMENT 

L Avait le pied marin ; Sa qua- 
lité varie d'une année A l’autre. 
— 2. Roulées ; Réduiras de vo- 
lume ; Coule en France. — 3. 
Abréviation ; Ont un roi flam- 
boyant ; Participe ; Equipa. — 

4. Traverse trois lacs ; Leurs 
tours ne prêtent pas k rire ; 
N’évoluent que très lentement. — 

5. Laisse toute latitude quand die 


est blanche; Faisaient plaisir A 
. entendre ; Mange salement* — 

6. N’oubliai pas : Véhicule ; Où 
sc font de constants échanges. — 

7. Terme musical ; En Allema- 
gne : Désigne une auguste vic- 
time. — 8. Vaut de l‘or ; Symbole 
chimique ; Traverse en arrosant 
Rusés et Imitateurs. — 9. Quar- 
tier de Foix ; fle ; Où retentis- 
sent maints grognements ; Dé- 
montre- — 10. Eminence sici- 
lienne : Slgïe ; Compagnon du 
poilu. — 11. Acquisition souvent 
très tardive ; Mérite une bonne 
correction. — 12. Son aventure 
nous prouve que. bien souvent 
femme peut varier ; A respec- 
ter I ; Abréviation. — 13. Plus 
sûrs quand ils ne datent pas 
d'hier: Courant d'air; Se lancer 
dans les retranchements. — 14. 
Elément d'une armée invincible ; 
Pronom ; Défilait sous les yeux 
du postillon. — 15. Orientation : 
Figure biblique ; Se fait de la 
mousse dans l'Immobilité. 

Solution du problème n a 2 070 
Horizontalement 
t Imbécile. — II. Ouate [cf 
«limousine»]. — zn. Le Bas; 
M.TS. - rv. Etal [cf «culotte »] ; 
Ebro. — V. Aérien. — V L Egmont. 
VTI. Caresses. - VTTL Rais. ■— 
IX. Ere; ETrit. — XL To; 
E.V. ; EJLA. — XI. Entregent. 

Verticalement 
1. Iole ; Acx été. — 2. . Muets ; 
Aaron. — 3. Baba ; Eric. — 4. 
Etalages ; Er. — 5. Ces ; Ems ; 
Eve. — 6. EroslI. — 7. Lambine ; 
Rêe. — 6. Trets : In n. — 9. Eson ; 


Etat. 


GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



• Lignes d’égale hauteur dé baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^sZone de pluie ou neige V averses forages — " b Sens de la marche des fronts 


front chaud 


Front froid 


Evolution probable du .temps en 
France entra le vendredi JZ mal a 
-0 heure et le sa med i 13 mai à. 
24 heures : 

- - L’affaiblissement des pressions sur 
l’Europe occidentale favorise la péné- 
tration des masses d'air -d'origine 
océanique. La perturbation pluvieuse 
d'activité modérée qui traversera la 
France vendredi sera suivie d'un 
temps instable et un peu plue frais. 

Samedi 13 mal, la France sera 
généralement sons l'Influence du 
courant Instable . de nord-ouest. La 
temps sera le plus souvent nuageux 


ou passagèrement couvert, avec des 
averses modérées assez fréquentes, 
principalement sur la moitié nord, 
ainsi que »ur les venants nord des 
massif» montagneux, où les précipi- 
tations pourront être assez fortes. 
On observera cependant quelques 
éclaircies, plus Importantes dans le 
MtdL 

Le vent se» généralement modéré 
ou assez fort, de secteur nord-ouest 
dominant. H deviendra fort prés des 
cotes, où de forts coups de vent sont 
& craindre, notamment prés de la 
Manche et de la Méditerranée. Les 
températures baisseront légèrement. 
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LA MANCHE 
PARHOmUOYD: 

Dt MARS A Ml, 

etsi BKàs moins cm. 



Cette année, au printemps, vous gratuits [dont 1e chauffeur), 
pouvez profiter tf un tarif encore Vous partez de Calais et vous 

moins ch» que celui de l'année" arrivez à Ramsgate, 40 minutes 

dernière à (a môme époque : jusqu'au plus tard, â deux pas de [autoroute 
37 Mai, â partir de 205 F pour la A 299/M2 qui vous conduit jusqu'à 

voiture et jusqu’à 5 passagers Londres. 


* 


VOUS PAYEZ POUR LA VOTTURË, 
IE55PAS5AGERSSONT GRATUITS. 


• •• 24, RUE DE SAINT-QUENTIN 
75010 PARIS TÉL: 27&75.05 - CALAIS : 34.6710 
. . 0UDANSLESAGENCESDEV0YAGES. 


........ 


front occlus 

Vendredi 12 mal, & 8 heures, la 
pression, atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paria, de 
1 016.8 millibars, soit 762.7 mUll- 
mètres de mercure. 

Températures [la premier chiffre 
Indique le maximum, enregistré au 
cours de la journée du il mal; le 
second, le minimum de la nuit du 

11 au 12) : Ajaccio, Ifl et 8 degrés; 
Biarritz, 18 et il ; Bordeaux. 20 et a ; 
Brest. 18 et 10; Caen, 15 .et 11; 
Cherbourg. 16 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 15 et 3 ; Dijon. 15 et B ; 
Grenoble, ZI et 4 ; Lille.. 14 et 7 : 
Lyon. 18 et 8 ; Marseille. 21 et 11 ; 
Nancy. 12 et 5; Nantes, 20 et 10: 
Nice, 18 et 13 ; Parla - Le Bourget* is 
et 12; Pau, 10 et 9; Perpignan, 22 
et 14 ; Bennes. 20 et 11 : Strasbourg, 

12 et 3 ; Tours, 17 et 10 ; Toulouse, 
20 et 6. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 20 et 7 degrés ; Amsterdam. 12 
et 7 ; Athènes, 19 et 14 ; Berlin, 7 
et —1; Bonn. 12 et 4 ; Bruxelles. 13 
et B ; Le Caire. 30 et 19 ; Ues 
Canaries, 35 et 17 ; Copenhague, 8 
et 4 ; Genève. 17 et 3 ; Lisbonne, 25 
et 18; Londres, 15 et 8: Madrid. 22 
et 8; Moscou, B et 2; New-Yort 18 
et 11 ; PaLma-de-Majotque. 23 et 6 ; 
Borne, 19 et 8 ; Stockholm. 5 et 2 ; 
Téhéran. 31 et 28. 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75*27 PARIS - CEDEX 69 

C.CJ. «07-25 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mou 


FRANCE - D.OJVf. - T.OJtf. 

US F 219 r 395 F 4M F 

TOCS .PAYS ETRANGERS 
PAR VOIX NORMALE 
205 F 396 F 575 F 788 F 
ETRANGER 
(par messageries) 

L » BELGtqtTErLtrXEMBOCBG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

143 F 265 F 388 F ' 518 F 

n — Tunisie 

180 F 344 F 5» F 886 F 

- Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volet*) vou- 
dront bien joindre ce chaque A 
leur demande. 

- Changements d’adresse jlân- 
niuxs ou provisoires (deux 
gomafnftc ou plus) ; nos abonnés 
sont ■ Invités A formuler leur 

Html lAtum une wnnftina au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d'qnvoi & toute correspondance. 

Veuille* avoir Fcibligeanea de 
rédiger tous les noms propres ul 
capital» d'imp ri merie. 


Circulation 


2 699 MORTS SUR LES ROUTE 
AU COURS 

DU PREMIER TRIMESTRE 
Ceiniure obligatoire ou non ! 

Au cours du premier trimestre 
de cette année et par rapport à 
la période correspondante de 1977, 
il y a eu sur les routes 54 986 ac- 
cidents (—2.7 %), 2 699 morts 
(— 03 et 74.465 blesi 

(— 1.4 5>). 

lia dernière Lettre de la sécu- 
rité routière qui donne ces chif- 
fres, ajoute ce commentaire à 
propos du port de la ceinture de 
sécurité : 

< Les adversaires du port obli- 
gatoire de la ceinture de sécurité 
en France contestent générale- 
ment la légalité de l’obligation 
qui est faite aux automobilistes, 
considérant que cette obligation 
est une atteinte aux libertés In- 
dividuelles. C’est là une vue de 
l'esprit, car u est bien certain que 
si le port de la ceinture n'était 
pas « recommandé », très peu 
d'automobilistes se sentiraient 
concernés par cette mesure. 

» Selon un sondage effectué 
par le département américain des 
transports, moins de 20 % dre 
conducteurs d'automobiles utili- 
sent effectivement leux ceinture 
de sécurité. Or. selon des études 
officielles entreprises outre- Atlan- 
tique. l'obligation de l'usage de 
la ceinture de sécurité pourrait 
sauver 9 000 des 46 000 vies per- 
dues chaque année les acci- 
dents de la route aux Etats-Unis, 
et, aussi, épargner plusieurs dizai- 
nes de minière des quelque 1 mil- 
lion 800 000 blessés relevés annuel- 
lement sur les routes américai- 
nes. » 

« SI une telle mesure n'avalt 
pas été prise en France, en 1973. 
le bilan des morts recencés cha- 
que année (13104 en 1977) serait 
beaucoup plus lourd», conclut le 
bulletin d'information du comité 
Interministériel de la sécurité 
routière. 

• Départs de la Pentecôte : Z es 
fleures à éviter. — La direction 
des routes et de la circulation 
routière renouvelle ses conseils 
d'étalement des départs et des 
retours pour le long week-end de 
la Pentecôte ; le vendredi 12 mai, 
U esc conseillé d’éviter les grandes 
villes entre 16 heures et 22 heures. 
Le samedi 13 mal. la circulation 
sera Intense entre 8 heures et 
16 heures. Pour les retours, la 
période de rentrée déconseillée se 
situe entre 16 h'eurre'et 24 heures. 


ÉDITION 


Le parti communiste confie 
la distribution de ses livres à Gallimard 


A leur tour, les services de 
distribution du livra dirigés 
par des membres, du parti 
communiste sont touchés par 
la crise. Le centre de diffu- 
sion dn livre et de la presse 
(C.DJLPJ. qui diffuse et dis- 
tribue les livres et les revues 
traitant notamment, de la 
théorie et de la pratique des 
communistes, vient de passer 
un accord de distribution 
avec la SODIS. filiale de Gal- 
limard. 

Dans une déclaration publiée 
dans l’Humanité du 11 mat, 
M. Christian Echard. directeur 
du C.D.LP. indique que « le 
C-D.L-P. a été conduit à réorga- 
niser ses services, en particulier 
pour ce qui concerne la distribu- 
tion. afin de maintenir et de déve- 
lopper ses capacités de di/fusion 
et l'activité indépendante des 
maisons d’édition gu ’fl diffuse». 
Le CDLJP. distribue, outre les 
revues mensuelles des organisa- 
tions du parti communiste, les 
ouvrages des Editions sociales, 
des Editeurs français réunis, du 
Cercle d’art, des éditions la Fa- 
randole et des éditions la Cour- 
tine : publications théoriques, 
littéraires, poétiques, livres d’art 
et d’enfants. Ses principaux 
clients sont les fédérations et les 
quarante librairies du P.C„ mille 
points de vente qu’il sert par 
l'Intermédiaire d'Odéon- Diffu- 
sion et des collectivités qu’ali- 
mente le groupement d 'Edition du 
livre pour ire collectivités IGELC). 

Après l’accord passé avec la 
SODIS, qui peut toucher treize 
mille points de ventes et bénéfï- 


JOURNAL 

OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 12 mai 1978 : 

DES ARRETES 

0 Fixant la liste dre maîtrises 
en droit exigées des futurs avo- 
cats et conseils juridiques ; - 

• Fixant les effectifs de cer- 
tains personnels hospitaliers et 
universitaires des centres hospi- 
taliers et universitaires. 

UNE DECISION 

• Portant nomination de pro-r 
fesseurs à l’école d'application du 
service de santé, des armées. 


cie d'une organisation Informa- 
tisée. le CLDLLP. est conduit à se 
séparer d’une partie de son per- 
sonnel. MM. Georges Gosn&t et 
Guy Hermier, responsables du 
secteur du livre devant le Comité 
central, ont réuni récemment le 
personnel pour discuter de la 
restructuration de l’entreprise. 
Cette réunion aurait été assez 
tendue si l’on en croît Politique - 
Hebdo du 8 maL En fait, 
M. Christian Echard affirme que 
rien ne « sera fait contre ravis 
du personnel ». Préretraite, 
recyclage et reclassement sont 

envisagés. Dans un communiqué, 
le syndicat G.G.T- précise qu’« un 
plan de restructuration conjonc- 
turel a été mis en place. Qui pré- 
voit le reclassement de quatre - 
vingt-quatre personnes » et que 
«en tout état de cause, les sec- 
tions syndicales, soucieuses des 
intérêts des travailleurs, agissent 
pour le respect de leurs droits s. 

«Avec Taccord 
du personnel» 

Cette mise au point ferme vient 
& son heure dans la conjoncture 
actuelle, où le personnel (en ma- 
jorité communiste) touché par ces 
mesures est sensibilisé par les dé- 
bats qui se déroulent & l’intérieur 
du P.C. En témoigne — entre 
autres — 1a lettre que nous ont 
adressée quatre membres du per- 
sonnel de deux entreprises de 
courtage, autonomes dn CJDL.P, 
mais présidées par M. Echard, 
le Livre-Club . Diderot et Culture. 
Arts et Lettres. Ceux-ci. après 
avoir fait part de leurs craintes, 
dénoncent notamment des « ma- 
nœuvres de la direction dont le 
but est manifestement de faire 
payer au personnel ce qu’elle 
considère comme un excès de 
charge ». A ces assertions, 
M. Echard répond que si une réor- 
ganisation dre réseaux de vente 
est effectivement envisagée dans 
l'avenir, « elle se fera avec rac- 
cord du personnel ». 

D’autre part, dans l'Humanité 
du 10 mai. Jean Ristat dément 
une affirmation du Canard en- 
chaîné selon laquelle la librairie 
Racine. & Paris, serait menacée 
de disparition. D dément aussi que 
le quotidien du P.C. ait, à ce pro- 
pos. censuré Aragon. En fait, c’est 
le comptoir Racine, assurant la 
vente aux libraires et situé dans 
le même immeuble, qui devrait 
fermer ses portes. Mais, selon le 
CD.LP, les personnes concernées 
par . cette mesure seraient 
reclassées. 

BERNARD ALLIOT. 


SeuteTWA 



de vols quotidiens 
vers les USA. 


[Horaires du 1 er mai au 7 juin) 


Newïbrk 

sans escale 


Le premier 747 de la journée. Départ: J2 h 00- Arrivée: J3 h 45 
Deuxième vol. Départ :l 5 h 00-Arrivée:l7 h.10 


Boston 


sans escale 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ:] 3 h 45 - Arrivée :15 1x25 


Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ;] 3 h 45 - Arrivée:I9 h03 


Washington 

sans escale 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ :1 2 h 45 - Arrivée :15 h 30 


Los Angeles 

747. Vol direct quotidien via le Pôle. 
Départ :U h 40 - Arrivée:] B h 30 


San Francisco 

747. Vol quotidien. . 
Départ: 12 h 00 - Arrivée; 18 hlO 


TWA 




TWÀ : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vais transatlantiques réguliers 
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CARNET 


Naissances 


— J -P. et F. BELLENGARD- | 
COMTE ont la Joie d'annoncer la 
venue A leur forer de 


Charles -André, 

né le 24 février 1079. 


— Mme Cécile Lalofi. 

Mme Henri Laloê. 

M. et Mme Cbodoutaud et leur fila, 

Mlles Q. Terbols et C. Plvec. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AI. Marcel LALOK, 

survenu le 20 ktII 1978. 

Les obsèques ont eu Heu le 3 mal 
1978. 


39. rua Col lange, 
92300 Levallols-Ferret. 


— François et Blandine G ODE A U. 
née Jeannln-Naltet. partagent avec , 
Florent et Benoît la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Antoine, 
le 30 avril 1978. 

10s. rue de Lourmel. 

75015 Paris. 


— M. Be rnard de GOUTTES 
LASTOUZETLLES et Mme, née Marie- 
Cécile de Saint-Exupéry, et Tblbaud 
ont la joie de Taire part do U 
naissance de 

Axeüe. 

Parla, le 1" mal 1978. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

LEON MICHAUX 

professeur honoraire 
& la faculté de médecine de Parla, 
membre 

de l'Académie de médecine, 
survenu le 5 mal. muni des sacre- 
ments de l'Eglise, 

La cérémonie religieuse et ['Inhu- 
mation ont eu lieu, dons l'intimité, 
le 10 m&J. 

De la part de : 

Mme Léon Michaux, 

Et toute la famille. 

14. boulevard Emlle-Augler, 

75016 Paris. 


— Madeleine et François GU- 
GENHEIM ont la Joie d'annoncer Ut 
naissance de 

Véronique. 

Je 8 mol 1978. A New- York. 

20 West 64tb Street, 
appartement 29 N, 

New- York, NY 10023. 


— Magnli PARDOS a la Joie d'an- 
noncer la naissance de sa fille 
Sylvie. 

Luxembourg, le 18 avril 1978. 


— Robert SOLE. Elisabeth Noyon, 
Manuel et Julien, sont heureux d'an 
noncer la naissance de 
Caroline, 

à Rome, le Jeudi H mal. 


Décès 


— M. André Breton, 

Les familles Dhome et Bonhomme, 
font part du décès de 


Mme André BRETON, 

née Rosa GHimt. 


leur épouse et mère, 
survenu à Paris, le 8 mal 1978. 

Le service religieux et l'Inhumation 
au cimetière du Père-Lachaise- ont 
eu Ueu dans l'Intimité familiale. 


56. boulevard de Reullly, 
75013 Paris. 


— Mme Suzanne Breugnon, 

Mme Edmée Boulad. 

M. et Mme Pierre Ysmal. 
Marianne et Catberlne Ysmal, 
vous font part du dëcéa de 
Mme Edme BREUGNON, 
née Augustine Rcbeyrol, 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère. 

survenu le Jeudi 4 maL 
Les obsèques ont eu lieu A Sainte- 
Genev lé ve-des- Bols, le mardi B mal. 


— Mme Yvonne Buzenac. née Ntval- 
Dolbeau. et sa fille Micheline, 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

M. Jean-Gabriel RUZENAC. 
retraité SJJ.CF, 
leur époux et père, 
survenu la 10 mal 1978. dans sa 
quatre- vingt -quatrième année. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
13 mal 1978. en l'église Saint-Pierre 
de Mauxé- sur -le -Mignon (Deux- 
Sèvresi. 


— Mme Angèle Male lès- Herman t. 
Ses enfants et petits -enfanta, 
ont la tristesse d’annoncer la 
mort de 

André HERMA.VT. 

architecte. 

survenue a Lescherolles, le 7 mal 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 



ALLÉE DU VK3NOBLE- 51061 REIMS 


{Né en 1899 A Paris. Léon Michaux 
avait (ait ses études de médecine A paris. 
Médecin des hôpitaux (1937) Il s'étalt spé- 
cialisé en neuro - psychiatrie, puis en 
psychiatrie de l'eofanL Nommé médecin- 
chel du service de psychiatrie de la Sal- 
pétrière en 1941, puis responsable de » - m- 
flrmorie psychiatrique prés la prélecture 
dé police et expert auprès des Tribunaux. 
Léon Michaux a enseigné la psychiatrie 
Infantile à la faculté de médecine de 
Paris de 1957 a 1973 et é l'Institut de 
criminologie de la faculté de droit de 
Paris. 11 était membre de l'Académie de 
médecine depuis 1969. 

Léon Michaux, au cours de sa carrière, 
avait écrit de nombreux ouvrages dont, 
particulièrement, un ■ Traité de psy- 
chiatrie > (1966J. un « Précis de psychiatrie 
infantile ■ (1967) et ■ In Mémoire 

(1974 J. J 


— Le docteur Colette Roger, 

M. et Mme Michel Laurent. 

M. et Mme Gabriel Arlet, 

M. et Mme Claude Roger, 

M. et Mme Jean Roger. 

M. et Mme Michel Roger. 

Leurs enfants et petits- enfante. 

Les familles Train. Hondas 
Lemonon. Beaujard. Cavalgnac et 
de Lapparent. 

ont la douleur de Taire port du 
rappel A Dieu de 

Mme Henri ROGER. 

□ée Marie-Louise Percheron, 
leur mère, grand-mère, arrl ère-grand- 
mère et tante. 

survenu le 10 mal 1978. dans sa 
quatre-vingt-treizième année, mnnle 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mardi 16 mal. & 10 h. 30. en 
l'église Saint-Honoré cTEylau. ave- 
nue Raymond- Poincaré. 

L'Inhumation se fera au cimetière 
de Chartres. 

1. place du Chancelier-Adenauer. 
75116 Paris. 


Anniversaires 


— A l'occasion du deuxième anni- 
versaire de la mort de 

M. André GANEM, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


— Le septième anniversaire de la 
disparition de 

Jean DESOLA IRE, 
contrôleur général des armées, 
sera rappelé par tous ceux qui conser- 
vent son souvenir. 


— En ce Jour du premier anni- 
versaire de la mort accidentelle, A 
Saint-Dents de la Réunion, de 
Alice G UE R IM A ND. 
née Fourcade, 
sa famille demande une pensée émue 
à tous ceux qui l'ont connue et 
aimée. 


Prières 


— Mme Michel HaLlml. née Chaouat. 

Ses enfante et petlts-eofanta. 

Et toute la ramllle, 
très touchés 'des témoignages de 
sympathie qui leur ont été exprimés 
lors du décès de 

M. Michel HALIMI, 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part A 
leur peine. 

Les prières des sept jours seront 
dites le samedi 13 mal 1978, A 10 h. 30, 
A la synagogue, 30. rue Céline-Robert. 
94300 Vlncennes (métro Saint- 
Mandé). 


Soutenances de thèses 


— Université de P art S- IV, jeudi 
18 mal. A 15 heures, amphithéâtre de 
l'Institut d'Art, Mlle Arlette Zenatti : 
« Influence de l'acculturation sur le 
développement musical de l'eafaat 
entre quatre et dix ans ». 


— Université de Parts-rv, samedi 
20 maL A 14 heures, salle Louls-Llard. 
M. Alain Nery : c Les Idées politiques 
et sociales de Vllllers de 1 Taie-Adam ». 


Communications diverses 


SPÉCIALISTE 

"DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
.POUR PERSONNES FORTES 

\ HOMMES : du 54 aü &4 
*' FEMMES t jusqu'au 58 
R2 r. St-André -des -Arts. 6* 

PARKING RÉSERVÉ 

CATALOGUE SUR DEMANDE 


— C'est samedi prochain. 13 mal 
1978. a 10 heures, que M. Jacques 
1 Médecin, député, maire de Nice et 
, président du conseil général des 
Alpes-Maritimes. Inaugurera à Nlc* 1 - 
; Ctmlez le square Paui-Oordenux. ainsi 
que le monument, œuvre du sculp- 
teur Michel J a r r y . lauréat du 
concours de la Main d'or, qui sera 
érigé é cet endroit grâce a une 
souscription organisée par Lou Mes- 
clun. royer des Amitiés niçoises, dont 
Il était vice- président fondateur. 
L'allocution 9 e r a prononcée par 
M. Jacques Médecin — qui fut lui- 
même aussi Journaliste dans le même 
groupe de presse — qui rappellera ce 
que fut notre ami, auteur des séries 
« Amours célébrés», du e Crime ne 
paie pas » et de tant d’autres œuvres. 


— A. Lorae Gerbaud ; loqulsle ré- 
putée. auteur de «l'Art du laque», 
vient d'rtre promue chevalier dans 
1 ordre des Arts et Lettre*. Seul 
expert e toutes laques» (EUtréme- 
Orlent - Art déco) prés les tribunaux 
et Ira douanes. les expertises de Lorae 
Gerbaud font autorité dans 
monde entier. 


le 


Visites et conférences 


SAMEDI 13 MAI 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES - 35 h.. Grand Palais . 
* Cézanne > (Mme An gau. 

15 h. 15. 34. rue des Archives ; 
<* Hôtela Le Reboure. do Montmor. 


de Braque, Algie d'or » (Mme Bar- 
bier). 

15 h„ 1 bl£. rue des Carmes 
c Le Musée de la police » (Histoire 
et Archéologie). 

la h. 30, métro CUé : « La Cité » 
(M. dé La Bocbe].. 

15 h., 2. rue de Sévlgné : « Ruelles 
Inconnues, caves du Marais 
{A travers Paris I- 

15 tv, devant l'Opéra : a L'Opéra 
et son exposition » {Connaissance 
d’ici et d’aUlesra). 

15 h_ métro Peldherbe-Chollgny : 
« Faubourg Saint-Antoine » (Con- 
naissance de Paria). 

15 h.. 83. rue de Monceau 
« Hôtel de Camondo » (Mme Fer- 
rand), entrées limitées. 

15 h.. 78. rue Saint-Martin : a Le 
Centre Beaubourg * (Parla et son 
histoire). 


Le 


CONFERENCE. — 16 h.. 13. rue 
Etienne-Marcel ; « La technique 
de méditation transcendantale ou 
comment gagner l’énergie Intérieure » 
(entrée libre). 


DIMANCHE 14 MAI 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., boulevard Mènli- 
m on tant : « Tombée célèbres du 
Père-Lachaise » (Mme Camus). 


15 h. 15. 50, rue des Tourneilee : 
< Le Marais » (Mme Barbier). 

14 h. 30, métro Pont-de-Sévres, 
M. Cil. Aubert : « Promenade au 
para de Saint-Cloud » {L'Art pour 
tous). 


15 b., façade de l'église : 

Marais » (M. de La Roche). 

16 h„ 3. rue Malher : « Les syna- 
gogues de la rue des Rosiers. Le 
couvent dec Blancs-Manteaux e {A 
travers Paris). 

15 h., 23. quai Contl : « L'Acadé- 
mle française et les autres acadé- 
mies • (Connaissance d'ici et d'all- 
leuraj . 

15 b.. 277 bis. rue Saint-Jacques : 
« Monastère du Val-de-OrAce * 
(Mme Ferrand). 

15 h., place Joftre. angle avenue 
Duquesne : « Cours, chapelle et 
bibliothèque de l'Ecole militaire s 
{Parts et «on histoire). 

15 h., métro Saint-Paul. M. Ch. 
Guasco : t La cathédrale armé- 
nienne de Parts » (Tem plla i. 

15 h. 30. statue Louis XIV. centre 
cour d'honneur : « Versailles » 

i Tourisme culturel). 

15 b. 15, 123. boulevard de Port- 
Royal : « Histoire du Jansénisme » 
(Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 h. 30. 13. rue 
de la Tour-des -Dam es : « Conscience 
cosmique et méditation transcen- 
dantale » (entrée libre). 

15 b. et 17 h., 13, rue Etkenue- 
Marcel : « L'expérience du calme 
Intérieur » (entrée libre). 


SPORTS 


FOOTBALL 


LA FRANCE BAT L'IRAN 2-1 


Vaincre sans convaincre 


De notre correspondant 


Naturels, sains, savoureux, 
désal térants. 
SCHWEPPES Le mon 
et « ludion Tonie «, 
les deux SCHWEPPES. 


Toulouse. — Le match interna- 
tional de football France-Iran 
(2-1) s'est disputé, jeudi soir 
11 mai, au Stadium municipal de 
Toulouse, devant une assistance 
de finale de rugby : trente -deux 
mille personnes. Il est vrai que 
c'était la première fols depuis 
1926 (France -Portugal) qie 
-l'équipe nationale de football 
Jouait dans la capitale du rugby. 

La France, privée de Platini. a 
vaincu, mais n'a guère convaincu, 
et ce succès elle le doit en partie 
à l'arbitre espagnol. M. Lomo 
CastilJo. 


la quarante -sixième mlnutt-nn 
mauvais dégagement de Rio 
repris par Rowshan quTégallw 
d' un tir tendu des. 20 . mète? 
C'est alors qu'à la soixante-fmj 
tième minute M_ Castlllo 
une faute contre Berdoll. i jô/jj 
mite de la surface de réparation' 
Les Iraniens s'arrêtèrent de Joohp 
mais Didier SJx poussa 'fa/ h -S 
dans leur filet et rarbtoT 
accorda le but. - • 


Les Français, entreprenants en 
début de match, avalent ouvert le 
score, à la quatorzième minute, 
par Gemmrich. qui, d'une tête, 
avait trompé le gardien Hedjari. 
Puis le jeu sombra dans la mé- 
diocrité. La seconde mi-temps dé- 
buta par un coup de théâtre. A 



La co 1ère des Iraniens qui. tons 
rassembles dans le rond centrai 
menaçaient alors de quitter b 
terrain, fut le fait le pins notable 
de ce match terne. H laJtobtatt» 
l'autorité des dirigeants iranien 
pour que les adversaires des 
Français aceptent, après dix mi- 
nutes de palabres, de reprendre 
la partie ««-«««e 

Malgré de nombreux chanvE- 
ments dans les deux équipeals 
Jeu resta asez pauvre, les Fran- 
çais ne parvenant pas à prendre 
la direction du match, devant ma 
équipe rapide décidée et d'un bm 
niveau technique. 
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A la suite de cette rencontre. 
Michel Hidalgo, directeur d« 

Pranoe, a désfené 

vingt-deux joueurs convoqués au 
stage du Touquet, préparatoire 
a La Coupe du monde. 

Gardiens de buts : Baafefli 
fNlee), Bertrand-Demanes /Nan- 
tes). Rey (Metz). 

Défenseurs : Battdston .(Met*) 
Bossis (Nantes), Braecl (Mar- 
seille), janvlon (Saint-Etienne) 
Lopez (Saint-Etienne). Rio /Nan- 
tes), Trésor /Marseille). 

Demis : Batbenay (Saint- 
Etienne), GUillOU (Nice) MIpImI 
/Nantes), Papl (Bastia'), Petit 
/Monaco), Platini /Nancy). 

Attaquants : Berdoll ru«r. 
seille), Dalger (Monaco). Lacombe 
(Lyon), Rocheteau (Saint-Etien- 
ne), Rouyer (Nancy). Six (Lens). 

Avant de publier la liste' effl- 
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cl elle des vingt-deux Jooans qui 

Michel 


“tua JVUD 

se rendront en Argentine, 

Hidalgo se réserve la 

d'écarter ceux qui. j 

blessés, n'auraient pas retrouvé 
tous leurs moyens physiques. 


Streptocoques, bactéries pathogènes, principales causes des angines, de la scarlatine, de septicémies 
et méningites, d'infections urinaires et, indirectement, de rhumatismes articulaires aigus. 

Dépistage précoce des maladies : 
un grand pas vers la guérison 


MANIFESTATIONS 
DU COMITÉ DE BOYCOTTAI 

(De notre correspondant régional) 



Hôte 


\f 

iaûct^ : si iFZLrs. 


Ai!i< 
tlv H. 


La capacité de' reproduction des 
ob< 


microbes et des virus, la vitesse 
de prolifération des cellules 
cancéreuses est très importante : 
il suffît par exemple de 10 minutes 
pour que se dédouble le vibrion 
du choléra ; à ce rythme, au bout 
de quatre heures, il y en aura 

Î )lus de 16 millions. Pour augmenter 
es chances de guérison, il faut 
déceler la présence des microbes 
et déterminer leur nature le plus 
tôt possible. 

Ce travail de détection rapide et 
de prévention, les chercheurs de 
l’Institut Pasteur s’y consacrent 
depuis des décennies. Ils étudient 
aujourd’hui et développent de 
nouveaux tests qui permettraient à 


avant la naissance ou les 
manifestations biochimiques de 
l’alcoolisme chronique. C’est un 
espoir de guérison pour un grand 
nombre de maladies. 

Ceci n’est qu’un aspect des 
recherches de l’Institut Pasteur. 

Les études sur les virus, le cancer, 
la stimulation des défenses 
naturelles de l’organisme, tout ce 
qui touche à la vie de l’homme et à 
l’influence de l’environnement sur 
sa santé concerne l’Institut Pasteur. 

Si ces recherches vous intéressent, 
renvoyez le bon ci-dessous à 
l’Institut Pasteur 

25, rue duDocteur-Roux; 75015 Paris. 


Toulouse. — Malgré l'interdic- 
tion préfectorale de la manifes- 
tation prévue par le COBA 
i comité de boycottage contre ü 
Coupe du monde de football en 
Argentine), deux ou trots cents 
jeunes gens ont tenté de se 
grouper jeudi II mai en fm 
d'après-midi, aux abords de b 
place Jeanne-d’Arc et de la place 
Saint - Sernin, pour protester 
contre ie match qui devait Ge'db- 
puter le soir entre les équipés * 
France et d’Iran (te Monde do 
12 mal). 

Les forces de police, CJT-S. 
gendarmes mobiles et gardiens de 
la paix, étaient deux fois pte 
nombreuses et n'ont eu sncnne 
difficulté à disperser les gnwpeS 
au fur et à mesure de leur forma- 
tion. Une centaine de manifes- 
tants ont été gardés à vue pour 
vérification d'identité. Cinq Jeun# 
gens devraient être l'objet dW 
procédure. 
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partir de simples analyses de 
>ide 


Nous vous téléphonerons pour vous 
tes les informations 


détecter rapidement; non seulement 
les parasites, les bactéries et les 
virus, mais aussi les causes des 
allergies, les défauts génétiques 


donner toutes 
les concernant. 


$«0tiütf$îcfôtemr 


Association pour le Développement de l’Institut Pasteur. 
Nous serons bientôt 25000. Rejoignez-nous. 


r 


Le match s'est déroulé sans 
Incident sur un terrain doit b 
pelouse avait été aspergée de 
désherbant la nuit dernière." Mais, 
parmi les vingt-cinq mille spec- 
tateurs, plusieurs ont eu" des 'dif- 
ficultés à atteindre . le.'-fltsde. 
toutes les voles d'accès ayant 
parsemées de clous dans Je-an- 
rant de l'après-midL . - . 

Vers 21 h. 30. un coup de télé- 
phone anonyme au quotlÆec 
régional la Dépêche ou 
annonçait qu'une bombe avait étr 
déposée sous les tribunes du sW* 
et devait exploser un. [ot&r- 
d'heure plus tard. Des . êqnlÇS 
d 'artificiels ont aussi tdt-prêw« 
à une fouille minutieuse d$S 
mais sans résultat. L'expire»? 
devait se produire en résilié ^ 
siège de la Banque de France, es» 
un coktill Molotov. lancé 
renëtre brisée avec un 
provoqué un début d’incem»-^ 
nombreuses voitures, dont 
maire de la ville, garées dire a 
quartier du Capitole et 
restaurant universitaire de *»:** 
Valade, ont eu lèuts 
brisées. 

- r.-tTÉ 


Nom 




I 


Je suis très intéressé par les- travaux 
de l’Institut Pasteur et désire être plus 
amplement informé sur les recher- 
ches en cours. 


Prénom. 
Adresse . 


j Voici mon nom et mon n° de têt 

! 


Téléphone : domicile . 


bureau - 


j Le bureau exécutif. 
socialiste, (pü. s'est 
jl estime a propos de la-PtocW-p 
Coupe du monde que 
ne peut participer à 
fion politique au servfoe aWT'_ 
pime terroriste en easov^^l 
condition l’équipe natumiu e ' 
Buenos-Aires . Le 
doit donc demander f^ rraem l3SfX 
gouvernement argentin la, (Op- 
tion des prtaannien pouu^. 
détenus sans jugement .*' WJr 
fera prochainement une_£®*„ 
rence de presse sur cette ques**»" 
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Exposition 

La petite fille et la mort 


Le blanc, ches Michèle Blondel, 
est silence. Le blanc ne gèle pas 
f espace, Il ne tait pas écran. S ‘il 
mot do la distance, il tait de la 
toile un tfssu. une matière diaphane, 
un plan de chaleur, où naissent et 
renaissent, s'impriment et se surlm- 
prlment des images. Le blanc, c alQua 
de la mémoire, où te passé affleure. 
préc/s et flou, visible et invisible. 
transparent et opaque. Ces images, 
des Images de l'enfance. Petites 
fines en tablier à empiècement. 
ventre en avant, un rien perverses, 
et petits garçons en culottes courtes, 
presque au garde à vous; coude à 
coude, épaule contre épaule, debout, 
frères, sœurs, cousins. Comme à 
l’époque, où U ne fallait pas bouger 
et se mettre dans le soleil, quitte 
ù grimacer, pour que la photo soit 
bonne. Ils posent au pied du monu- 
ment aux morts du village. Ils sont 
dessinés au crayon par-dessus les 
lignes et les surfaces blanchies de 
rarchitectvre spectrale. 

. Des toiles qui sont décryptage de 
photographies et de certes pos raies 
anciennes-— dans ses dessins, elle 
i oint le ■ document — collectionnées 
par rarttstë depuis longtemps pour 
une misa en relation riche d'impli- 
cations multiples, de mémoire collec- 
tive et de mémoire Individuelle. 
Mourir, rêver, se souvenir. Souviens- 
roi, en tant de la patrie I Souvlens-tol 
fillette de ton enfance I Sans nos- 
talgie, Interroge. Comprends. Il y a 
beaucoup de tendresse dans ces 
toiles da Michéle Blondel. 

Flash bacft. C«3 œuvres s’inscri- 
vent dans un cheminement pictural 
très personnel, qui, depuis bientôt 
dix ans, a évolué d'une mise en 
pièges visuels d' éléments te archi- 
tecture ressuscitée de l’Op ‘ art, que 


l'artiste a fréquenté de prés, vers 
le détournement, le mise en ques- 
tion et. dérision, de monuments d'or- 
dre colossal, celui dos lomplas où 
se louent tes fortunes du monde 
capitaliste — bourses ot connues. 
Au Ure-tigno et i la régie, avec 
cette palience, ce besoin de p er- 
lecuon, de fini, de travail bien tait, 
qui est r&*aej parallèle d'une exi- 
gence de rigueur IntollectuallB ai mo- 
nta, Michèle Blondel donnait dans 
le blau et le rouge sens mélange, 
arrêtés par dos gammes grises In- 
finiment fines, annonciatrices sans 
doute de ses couleurs poussées au 
blanc d'aujourd'hui. 

Une évolution Interne, par paliers, 
sans rupture véritable, chaque étape 
étant affermissement et creusement 
de la précédente, épaississement du 
sens et affinement de la forme. Une 
démarcha picturale, qui prend une 
ampleur nouvelle, une charge aile c- 
tive jusque-là reletée, transmise 
maintenant par la jeu médité du 
passé présent et du présent passé, 
dans c es images d'enfants et de 
monuments, d’espaces perçus et 
d'espaces vécus, de places closes 
de villages (après las rues de le 
ville), lieu mental de tous et du 
moi. Lente remontée dans le repli 
de la mémoire, qui n‘a plus besoin 
du cri de la couleur pour dire. Le 
blanc, la presque blanc, sulitt, tort 
de son poids de mystère, de silence 
et de sensibilité, qui effleure à la 
surface des aplats tendres. Une 
peinture de peintre totalement Im- 
pliquée dans son œuvre, qui un i 
un relie tous las fils d'une person- 
nalité secréte, pudiquement livrée. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

• ★ Galerie C. 10. rue des Beaux- 
Arts. Jusqu'au 22 mai. 


Cinéma 

« MILfflA BATTLEFÏELD 


de Jana Bokova 


Miracle de l'élasticité, de la plas- 
ticité de la distribution française qui 
nous permet de voir un film non 
diffusé commercialement dons son 
paya d'origine, la Grande-Bretagne, 
parce qu'il ne relève pas exacte- 
ment cas catégories traditionnelles 
du spectacle, mais du seul plaisir 
de filmer, de regarder vivra des 
gens avec une caméra , tenue solide- 
ment en main, h la main et sur 
l'épaule, par la cinéaste elle-même. 

Mllitta Battleheld a été en réalité 
tourné pour la National Film Sctiooi 
de Londres, en 1978. per une Jeune 
femme tchèque. Jane Bokova. qui y 
achevait ses études da cinéma. Deux 
films de court métrage avalent déjà 
suffisamment prouvé son talent, 
mais, - pour le plaisir », ello Insiste 
lé-dessus, avec peu de moyens, sur 
une durée de plusieurs mois, elle 
s'embarque dans le tournage de ce 
portrait de deux musiciens améri- 
cains bohèmes exilés, l’un, Sir Law- 
rence. trente ans -- mais il en 
paraît cinquante. — blond comme 
les blés, qui n’en finit pas de 
tapoter sur les pianos des boîtes da 
Londres en pensant, à son modèle. 
Hoagy Carmlchael : l'autre, Nancy, 
surnommée de son propre gré MM- 
tle Bettlefleld. qui se prend pour 
Janis Joplln. mais n'arrive ]amals à 
bien articuler les refrains qu'elle 
débite dans les mêmes bottes. 

Pour Jana Bokova. ni condescen- 
dance ni attendrissement Nancy est 
une bonne femme pratique, pas spé- 
cialement Intéressante, qui semble 
là pour faire pendant à bon cama- 
rade Sir Lawrence. Sir Lawrence et 
la femme qu’il épousera un peu 
plus tard. Emestlne. mobilisent no- 
tre attention en assumant- totalement 
l'irréalité de leur condition aux yeux 
de la morale bourgeoise. Emestlne, 
ménagère anglaise nourrie da fan- 


tasmes hollywoodiens, - volt en Sir 
Lawrence la réincarnation d’une ve- 
dette de serial de télévision, un 
certain Peter Duel, héros de western, 
mor* prématurément Elle établit 
avec Sir Lawrence uns aorte de 
gentlemen’» agreement, l'accueille 
chez elle, héberge è l'occasion ses 
amis homosexuels, supporte ses ca- 
prices. L'un et l’autre mettent én 
commun une extraordinaire capa- 
cité d’aimer- 

Jana Bokova réussît cette 
prouesse, un récit documentaire qui 
chétole comme une fiction, une 
étude de mœurs qui fait éclater les 
catégories socio-politiques pour ne 
cerner que la solitude d'individus 
pria au piège, mais heureux, s'accep- 
tant sans rougir.' sans complexes. 
Sir Lawrence n’a l’air de cabotinar 
en douceur que parce que toute sa 
vie est un cabotinage, quB le show 
business ne lui laisse d’autre alter- 
native. et que. pourtant, il vit pas- 
sionnément cette comédie. La voix 
de Str Lawrence, le doux ton de 
mélopée qui fa porte, le phrasé poé- 
tique de son élocution, sont comme ' 
J* écho sensuel, sensuellement percep- 
tible & l’oreille, d’un tempérament, 
d'une personnalité. — mais après 
tout des sensations auditives peuvent 
aussi être très sensuelles. — de cet 
immoralisme, ou plutôt amoralisme, 
qui n'acquiert son relief que dans 
la pudique et « permissive - Albion. 

MalMa Battielield s'écoute, se 
reçoit comme un solo de Jazz, à 
même la respiration de cœurs qui 
battant, mais sans fausse naivalé, 
sans improvisation géniale. Jana 
Bokova tient donc elle-même la 
caméra Eclair 15 mm., et on est un 
peu surpris de l'énergie de cette, 
frêle Jeune femme & manier un outil 
d'une dizaine de kilos qu'on volt 
mieux entre les mains d'un Jean 


Rouch ou d'un Richard Laacock. On 
ne le croirait pas o> d’autres Jeunes 
femmes, pareillement - fragiles », ne 
prouvaient elles aussi, à l'occasion, 
le mouvement, le cinéma, en mar- 
chant. 

Aujourd'hui, Jana Bokova a aban- 
donné l'usage personnel de la 
caméra. Pour Deux femmes extra- 
ordinaires. moyen métrage qui accom- 
pagne Mififia Botifottetd, aile a cédé 
la caméra à son ancien professeur 
de la National Film School. Charles 
Stewart, qui avait assuré la prise dé 
son . dons Mititia. Le film est moins 
achevé, moins nuancé, quoique pas- 
sionnant : portrait d'une femme pain 
tre et de la fille qu'elle eût de sa 
liaison avec Diego Rivera, v artiste 
mexicain. Deux tammea ne crève 
pas le monde des apparences et du 
conformisme social, comme Militia, 
Jana Bokova n'a pu, n'a pas eu le 
temps d'affiner sa palette comme 
avec le film précèdent 

Mais le dessein resta identique 
capter des humains en liberté, la 
grain de folle permanent qui colore 
l'existence. Aujourd’hui, Jana Bokova 
voudrait Iran chôment passer du 
documentaire & le fiction s’avouant 
telle, sans renier les techniques 
mises au point avec Mititia Battla- 
field. » Il est Impossible de tout 
contrôler dans la documentaire », 
regrette Jana Bokova. Elle pourrait 
ajouter : « Il est Impossible de gagner 
sa vie en continuant à filmer des 
documentaires fous comme MlUtia 
BattJefleld, » Ce n'est pas une raison 
pour te spectateur curieux, d'ignorer 
une œuvre près de laquelle le tout- 
venant filmique, ces joure-ci, a l'air 
bien pâlot 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 
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8 films inédits 
tournés en mai 68 


3 programmes de2h 


« Adieu, je reste » 

... dje Herbert Ros» 

■Sot nn très visas schéma de 
comédie américaine, Herbert Ross 
raconte le coup de fondre, (long- 
temps Inavoué) d'une ancienne 
danseuse que trois expériences mal- 
heureuses ont dégoûté de l'amour 
et d'an comédien contraint par son 
metteur en scène à taire de 
Richard 1H on homosexuel élJro- 
bcthain._ 

On sait depuis a le Tournant de 
la vie ■ q u 'Herbert Ross aime les 
gens dn spectacle, qa'U s'intéresse 
à leurs problèmes, que les Intrigues 
et la fièvre des coulisses lui sont 
familières. Les meilleure* séquences 
de son film not celles qu’il consacre 
à la satire de certaines extrava- 
gances théâtrales et aux déboires 
professionnels dn héros. En revan- 
che, malgré les dialogues de NeU 
Simon, l'un des auteurs en vogue 
de Broadway (a Grand Standing s. 


« Rendez -von s an Plsza a), et linéi- 
ques doos brillamment enlevés. le 
marivaudage entre Richard Dreyfus* 
et Marsha Mason s'essouffle rapide- 
ment. C’est peut-être qnll manque 
an grain de folle A l'exubérance dn 
premier et an charme de la seconde. 
One petite mie délnrëe ajoute- son 
grain de sel aux affrontements dn 
couple. On ne se méfie Jamais assex 
des enfants. Face aux adultes, c'est 
elle qui se taille la part du lion. 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir « Les films nouveaux». 


Musique 


In memoriam 
Colette Bailly 

Les concerts d'hommage ont 
souvent quelque chose d’un peu 
artificiel, .un air obligé ; on y Jone 
a pour mémoire a plutôt qn’ a A la 
mémoire », des œuvres toutes gênées 


de se trouver là exposées, et le plai- 
sir de la musique cède la place 
à la bonne conscience dn devoir 
accompli—- 

Max Dentsch. qui dirige les Grands 
Concerts de lp Sorbonne, se devait 
™"« doute dttfjxs mettre à contri- 
bution pour honorer celle qui avait 
été son Élève — et rnne des pins 
marquantes — disparue prématu- 
rément. alors que sa personnalité sa 
révélait plus forte d’un ouvrage sur 
l’autre. Pourtant, c'est mains d’âne 
obligation qu’D s'agissait' que du 
désir de réentendre la musique dé 
Colette aBUJy en contribuant à la 
faire connaître. Une musique où 
passe l'inquiétude, le doute. Jouant 
sur la dissociation des timbra dans 
a MêUsmes a (IMi) pour. flûte, vio- 
lon et percussions, en même temps 
que sur la discontinuité du dis- 
coure; A la recherche d’nne harmo- 
nie claire, rassérénée — les tierces, 
les octaves» les consonances — et les 
refusant A la fois d'un trait de 
plume angoissé, dans s Lamina 
vfbrata d (1971), dont Daniel Cadé 
a su rendre sans les amoindrir. 

. GERARD CONGE. 


Sébastien Maroto 

Le voici revenu à paris, après un 
long séjour A l’étranger, et sa gui- 
tare s’est encore enrichie de sorti- 
lèges. Sébastien Maroto a prouvé 
lors de son premier concert A l'Es- 
pace Pierre-Cardin (1), qa’U n’avait 
pas son pareil pour la culture rel- 
ouée du timbre, qu’il s’agisse 
d'œuvres' classiques (J.-S. Bach, 
Albenlz, VUla-Lobos}, d'air* popu- 
laires arrangés par lui-même, on- de 
ses. . propres compositions comme 
«Limera a ep «Farm cas. 

Grâce à la plus hante exigence 
technique, les. plana sonores sont 
d’une lisibilité parfaite. Chaque 
note a une personnalité dans Lea 
mouvements lent», le musicien lui 
offrant, par on ne sait quelle ma- 
gie digitale, une coloration origi- 
nale. Dans les passages de virtuo- 
sité, le trait n’est. Jamais fardé. 
Ainsi, les « Variations a, de Sor, 
déroulent une dentelle rigoureuse, 
presque puritaine. Sébastian Maroto 
a dompté souverainement ses six 
cordes. 

P. D. 


MARIGNÀN v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - RICHELIEU v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. - FAUVETTE v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 
GAMBETTA v.f. - U.GLC. OPÉRA v.f. - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT 
Evry - ULIS Oreqy - ARGENTE U IL - STUDIO Porly 2 - C 2 L Saint- 
Germain-en-Laye - MULTICINé Champigny 
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ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 


Le Cbef-d 'CE uvre de 
Serge PARÀPJ4NOV 
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COLISÉE GAUMONT (v.o.) - BALZAC (v.oj 
IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - MONTPARNA5SE-83 (v.f.) 
QUINTETTE (v.o.) - LUXEMBOURG (v.o.) 


•Impressionnant. Interprétation incompara- 
ble de Diane Keaton. devenue meilleure comé- 
dienne américaine de sa génération/’ 


■ • : 


A LA RECHERCHE'" 
DE Mr. G00DBAR 

' lOCKING FORM3 GOOD0AR'[ r 

A LA R; CHERCHE DEMr GOOD0fiR<~ DIANE KEATON 
TUESDAY WELD WiLUAM ATHERTON RICHARD KlLE Y RICHARD GERE 

fs - FRÈDDI? EIF! DS,.,- ■ PWSirR..- 1 ' ™- ^ iARDS^S -■> 


(1) Prochains concerta le» 12 et 
13 mal à 21 heura. Un nouveau 
disque de Sébastian Maroto, «Ar- 
pège », vient d'étre mis en venta 
(EJ3.C. 368. distribution CJBJS.). 


Rock 


Randy Newman 

Considéré aujourd’hui eohune l’on 
des auteurs-compositeurs américains 
les plus Inspirés, les plus subtils, 
Randy Newman, qui rient d’une 
famille musicale réputée de Los An- 
geles — ses trois oncles, Alfred, Lio- 
nel et RmD, sont des chefs d'orchestre 
et des comperâtenr» de nombreuses 
musiques de fDm — et qui a lui- 
même longuement étudié la musique 
et les arrangements, s'est d’abord 
fait connaître, par des chansons 
interprétées par les antres, par Judy 
Collins, Art' Garfnnfeel. Barbrs 
Strelsand, Llnda Konstadt, Joe 
Cocher, R lu go S tan, Sonar Terry et 
Brownie MeGhee. H y a bien long- 
temps pourtant que Newman chante 
loi-même ses mots, ses notes, seul 
avec son piano. ZI s’est produit ainsi 
depuis la fin des années 60 dans des 
bars et dea clubs de New-York et 
d’ailleurs et a enregistré en dix ans 
abc albums. Mal» Vandtence restait 
obstinément confidentielle, n a fallu 
la sortie de son dernier album et 
nue chanson comme « Short P copie » 
pour que le succès arrive enfin. 

Jeudi soir, salle Pleyel, devant une 
Mlle comble et subjuguée, Randy 
Newman paraissait magnifiquement 
décontracté, naturel, spontané, ton- 
jours seul avec son piano, «a trom- 
pant parfois en cour» de mélodie,' se 
livrant A de petits apartés en forme 
d'humour froid ou établissant de 
cous dialogues avec le public. La 
voix cassée, Randy Newman a chanté, 
dit une belle série de ballades, dé 
country-blues ns pmi heurtés, rodes, 
des chansons ftnewent Ironiques sur 
des personnes ordinaires dans des' 
situations font aussi ordinaires ou 
sur des endroits ou des villes comme 
Baltimore. La musique sophistiquée 
mais si simple d’apparence balance 
souvent entre la parodie et r émo- 
tion, ave» toujours une sorte de séré- 
nité désabusée, avec parfois, aussi- 
comme une espèce de nostalgie. 

CLAUDE PLâOUTES. 


iE JOUR 
DU CINÉMA 

Dix colloque 
dn Conseil de l’Europe 

Après avoir traité de la radio 
et delà télévision ainsi que des 
arts du spectacle, la commis- 
sion de la culture et de l’édu- 
cation du Conseil de P Europe 
porte son attention sur 2 e 
cinéma. Un colloque aura lieu 
i Lisbonne , du 14 au 16 juin 
197 S. Le thème retenu, a été 
e Le cinéma et PEtat ». La 
commission a jugé préférable 
d’axer les recherches et les 
débats sur un domaine res- 
treint : la politique des Etats 
en matière de cinéma. Un tel 
colloque, en organisant une 
discussion entre parlemen- 
taires. représentants gouverne- 
mentaux et membres de la 
profession, doit permettre de 
définir les grandes lignes de 
cette politique, puis de formu- 
ler des recommandations à 
l’Assemblée parlementaire, qui 
pourra les présenter au comité 
des ministres. 

Les débats seront fondés mr 
des rapports préparés par les 
s experts indépendants » rete- 
nus par le Conseil de l’Europe. 
L'analyse du cinéma oues - 
européen dans ses aspects 
artistiques a été demandée & 
tm Anglais. N. Gamham, an- 
cien directeur du Brittsh Füm 
Institut, et actuellement chargé 
des études de média à Vuni- 
versité P.CJL. de Londres. Le 
bilan économique sera dressé 
par C. Dégarni (Paris), qui dé- 
crira pour les vingt pays du 
Conseil de PEurope, la situa- 
tion du marché, de la produc- 
tion. de la distribution, du 
financement, un chapitre spé- 
cial étant consacré aux rap- 
ports dnémaft&èoision. 

D'autres documents seront 
présentés par. certaines déléga- 
tions, pour exposer tel ou tel 
problème particulier à leur 
pays. La personnalité choisie 
peur assurer la fonction de 
rapporteur de ce colloque est 
le réalisateur italien Luigi Co- 
ntenant!. 

Le film français 
s’est mal vendu 

L’exportation des films fran- 
çais en 1977 a accusé une baisse 
importante : le nombre des 
contrats a diminué de 8%. et 
les recettes A es ventes, de 28%. 
Pour les longs métrages, elles 
passent da 128 mfDixms d 
92 millions (pour sept cent 
quarante-deux fümsi, chiffre 
que ne compense pas le progrès 
■Je 2a vente dés courts métra- 
ges, qui passe de 03 mülion d 
QJ9 million de francs. On cons- 
tate également une régression 
des ventes de films de télévi- 
sion. 

Les recettes sont en aug- . 
menintian en Suisse, en Bel- 
gique et en Grande-Bretagne, 
mais eues ont baissé de 80% 
au Japon, de 50% en Italie, et 
de 35% en Allemagne fédérale. 
Sur l’ensemble de Y Amérique du 
nord, le rendement a diminué 
de 74%, tandis que pour les 
Etats-Unis seuls (sans les deux 
tiers des contrats qui sont passé 
conjointement avec les Etats- 
Unis et le Canada anglophone) 
üy a un relèvement de 29%. 


Vidéosport 


— Juillet 1936 : Jeux olym- 
piques à Berlin. Juin 1978 : 
Coupe du monde de football 
à Buenos-Aires. Le sport a-t-ü 
une fonction politique ? Au 
Collectif pour le boycottage île 
l’organisation par YArgentine 
de la Coupe du monde de foot- 
ball ( COBA ), la réponse ne fait 
pas de doute. En collaboration 
avec Vidéodéba, ü a réalisé un 
montage de témoignages et de 
jugements qui expliquent ses 
arguments en faveur du boy- 
cottage. Argentine 78 : suppor- 
ters, si vous saviez*. (1/2 pouce- 
nouvelle norme-45 an). Diffu- 
sion : Mon œH 

20. rue d’Alembert, 75014 Paris. 
TéL : 331-69-00. 

Ordinateur 

et animation 

— Après Walt Disney, IJBMj 
le cinéma d’animation se nour- 
rit moins, aujourd’hui, des 
coups de crayons bucoliques 
que de signaux informatiques. 
Au cours du festival de Tou- 
louse, le SERDDAV a tenté de 
faire le point sur ces nouvelles 
techniques en organisant un 
atelier de réflexion et de dé- 
monstration sur Yutütsatton de 
l'ordinateur dams le cinéma 
d'animation. ' 


* - 


J 
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GAUMONT AMBAS5ADE - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS - WEPLER PATHÉ 
GAUMONT GAMBETTA -MONTPARNASSE PATHÉ - CAMBRONNE PATHÉ 
VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT SUD-HAUTEFEUILLE 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thïaîs - VÉLIZY PATHÉ Champigny - FRANÇAIS Enghien 
TRICYCLE Asnières - AYIÀTIC Le Bourget - GAUMONT Évry - FLANADES Sarcelles 

PARLY-2 - ARIEL Rueil 


SPECTACLES 




"UN PAPILLON 
SUR L’EPAULE" 


fïïu/ique 

Ginlini, Rigutto et l’Orchestre de Paris 


Danse 


UN FILM OU LE SOLEIL 
REND L'ANGOISSE ENCORE 
PLUS ANGOISSANTE 

FRANCE SOIR 


Etrange, comme son titre, limpido ot téné- 
breux é lu fois, envoûtant toujours. "UN 
PAPILLON SUR L'EPAULE" nous convoque 
dare-dare dans tes salles obscures pour 
célébrer le cinéma retrouvé. 

F.bTrRE B LLAHü • JOURNAL OU DIMANCHE 


Le terrifiant voyage vers la folie d un bommo 
coincécommo un rat dons uno mocbination 
qu'il a découverte par hasard. 

MlCHéi. CRîSOLiA • NOUVEL OBSERVATEUR 


Du côté des chefs d œuvre— 

Il faut se dépêcher de voir l'un des premiers 
films qui évoque l'angoisse métaphysique 
de notre époque sous les traits d'uno fobie 
tirée du quotidien. 

HENRY CHAPItfi If QUOTIDIEN OE PARIS 


LINO \ ENTL RA 

jacql'esTderaS’ 


Cest une excellente idée que d'avoir confié 
à Lino Ventura lo rôle d'hommo traqué, 
balloté, manipulé par des ennemis sans 
visage et sans nom. 

JEAN Ot BARONCELLI • LE MONDE 


PAPILLON 

SLR 

L EPAULE 


H porte jusqu'à l'émotion son poids d'an- 
goisse et d'inquiétude, ballotté dans 'cotte 
histoire singulière d'un homme normal." 
MICHEL L'EXPRESS 


Un visage à Z a Piero data Fran- 
cesco, intériorisé, butiné par la 
réflexion, un grand corps mince 
solidement appuyé sur les deux 
jambes* écartées, des gestes d’une 
élégance innée mais Qui imposent 
fougue et conviction, Carlo-Maria 
Giulmt magnifie la fonction de 
chef d'orchestre par un talent qui 
ne veut rien devoir au spectacu- 
laire ou au pittoresque. 

Que fait-il avec l’orchestre de 
Paris, éblouissant tout au long de 
la soirée, dans la V Symphonie 
de Beethoven ? Rien d’autre 
qu’une magistrale lecture du 
texte : la recherche du bon 
rythme, de la finesse des sono- 
rités et des reliefs orchestraux, le 
tempo qui fait respirer à l'aise 
cette musique et lui permet 
i d'atteindre son plus haut registre 
de force, de majesté, de poésie ou 
de tendresse. Cette œuvre, avec 
toutes ses qualités plastiques, 
dynamiques et intérieures, par 
quel mystère la retrouvons-nous 
toute neuve ? 

Bruno Rigutto joue le Concerto 
en sol de Ravel avec l’élégance 
précise et bondissante d’un Bas- 
que ; la saveur du rythme et la 
lisibilité de la technique donnent 
aux timbres du piano un goût 
exquis. Peut-être Z’adàgio parait-ü 
un peu trop calme, légèrement à 
l’étroit , comme si l'interprète re- 
doutait de se laisser entraîner 
par un lyrisme bien réel qui de- 
mande plus de richesse de toucher 
et de phrasé. Mais il étincelle de 
mille feux dans le final où Giu- 
lini fait pirouetter son orchestre 
avec une grâce et une drôlerie 
extrêmes, après avoir, dans le 
premier mouvement, éveillé en 
un éclair, par l'exactitude des 
nuances et la feinte nonchalance 
du rythme la mélancolie souple 


du blues qui avait si profondément 
séduit Ravel 

En début de programme. les 
Offrandes oubliées 1 19301 rela- 
taient les débuts d’Olivier Mes- 
siaen. d’un mysticisme naïf a la 
manière de Franck, avec tous ces 
diables grimaçants, agressifs et 
fanfarons du Péché, pris en sand- 
wich entre deux admirables r*- 
sions. celle de la Croix et celle de 
l'Eucharistie où les violons déve- 
loppent dans leur plus beau 
registre un chant d'une mer- 
veilleuse pureté, coloré d'exquises 
nuances sensuelles. 

JACQUES LONCHAMPT. j 


LES «RATS» 
DE L’OPÉRA ; 
SALLE FAVART 


• Glullnl vient de signer trois 
superbes Neuvième symphonie avec 
3 -Orchestre de Chicago, chez Deutsche 
Grammophon. celles de Schubert 
(2530 8821, Dvorak 12530 8811 et de 
Mahier (deux disques. 2707 0971. On 
pourra lire, dans la revue Diapason 
de mai , une Intéressante Interview 
de Glulini idUl vient d'ètre nommé 
chet permanent de l’Orchestre de 
Los Angeles» par Maurice Fleuret. 


MORT DU CHEF D'ORCHESTRE 
BORIS KH&IKINE 


Un rébus démoniaque 
FRANÇOIS CEALAiS LE FIGARO 


ERRATUM. — Dana le compte 
rendu du concert Horowitz à New- 
York (le Monde dn 10 mal), à 
propos de la Polonaise-Fantaisie 
il fallait lire : « œuvre proche de I 
la dissolution par la complexité 
de son écriture et de ses épi- 
sodes », etc. 


Le doyen des chefs d’orchestre 
du théâtre du Bolchol de Moscou, | 
Boris KhaUkine, est mort à Mos- 
cou le mercredi 10 mai. Il était 
âgé de soixante-treize ans. 

f Après avoir fait ses études au 
Conservatoire da Moscou, Boris Kh&l- 
klna, ami du compositeur Aram Kat- 
cha Curia n dès 1921. dirigea très tôt 
de nombreux opéras d’auteurs sovié- 
tiques. Parmi ceux-ci, Colas Breu- 
gnon, de D ml tri Kabalevakl. In 
Fiançailles au monastère, de Seiguel 
Prokoflev, Un soldat inconnu, de 
ElrUi Moitchanov. Il Tut longtemps 
chel de l’orchestre de l’opéra Klrov 
à Leningrad avant da travailler à 
Moscou, où 11 dirigea successive- 
ment l’orchestre de l'Opéra-comique, 
puis ceux des théâtre® lyriques Sta- 
nlElavskl et Nemirovltcù - Dant- 
chenko. H passa les vingt-quatre 
dernières années de 1 sa longue car* 
ri ère au théAtro du Bolcboï. et 11 
dirigea encore au mois d’avril der- 
nier la Khovanchtchina. de Mous- 
sorgzkl. une de ses œuvres favorites.] 


MERCURY - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. DANTON 
MtRAMAR - MISTRAL - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION ST-CHARLES - U.G.G. GARE DE LYON 
3 SEORETAN - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - PARAMOUNT Orly 


CNE TWC TWC 


■ Le peintre anglais Dunean 
Grant est mort, le S mal A Alder- 
mastou (Berkshire), à l’âge de qua- 
tre-vingt-treize ans. 

Totalement oublié, après avoir 
connu la célébrité, il fut, aux pre- 
mières années du siècle, an centre 
d’on cercla d’artistes, d’écrivains et 
de poètes qnl comptait notamment 
Virginia Woolf et Roger Fiy. 


Pour la deuxième année consè- 
: cutive l'Ecole de danse de l'Opéra 
présente un spectacle chorégra- 
phique qui régénère la scène, 
tant délaissée de l'Opéra-Camiqùé - 
Cette fois ce sont trais pièces 
éprouvées du répertoire classique, 
le balief de « Faust », de Gounod, 
les «Danses palovtsiennes » du 
« Prince Igor », de Borodine, enfin 
a les Deux Pigeons », de Messager, 
qui conmpasenr le programme, Les . 
« rais », mantes en graine, transfi- 
gurés par le maquillage et les - 
« vrais » costumes du magasin du 
palais Garnier iet quels costumes 
quand il s'agit de ceux de BakstlT 
y brûlent les planches. - 

Voilà bien, en effet, le spec-, 
tacle le plus frais, le plus revigo- 
rant, le plus Instructif que puissent 
admirer les enfants, grands et 
petits. Toujours en souffle, la peau 
tendue sur des musculatures neu- 
ves, sans une gouttelette de trans-' 
pirafïon, tous ces marmousets et 
toutes ces nymphettes dansent 
leurs r'ves : celle-là Cléopâtre ou 
Hélène, celui-ci le guerrier . du 
« Prince Igor ». Et c'est à la gloire 
de la danse classique en même 
temps qu'à l'enseignement de 
l'Opéra que de retrouver à un an 
d’intervale les académies trans- 
formées, les cous plus dégagés, les 
tailles plus flexibles, les dos plus 
droits, la jambe plus langue et 
dégageant plus haut. Certains ont 
embelli, avec une flamme dans le 
regard et une étoile dans le coeur 
Mlles Arbonies et Guida chez les 
grandes, Mlles Averty et Gulllenv 
chez les petites, MM. Olivier! et 
Lehaut chez les garçons. D'autres 
se sont moins bien au trop bien _ 
développés et l'on peut prévoir 
cruellement qu'ils piétineront dans 
les fonds de décor. Mars tous et 
toutes ont pris de la scène d'une 
manière stupéfiante. Grand hom- 
mage à leur directrice Claude 
Bessy qui a eu l'initiative de cette 
présentation annuelle et qufc/.à 
l'image de lo grande Carlotta Zam-.' 
beli! fait une deuxième carrière! 


OLIVIER MERUM. 


122 RLE DE PROVENCE 


Quand la politique de la France se faisait au ONE TWO 7W0 la plus grande “maison” du monde 


■ Le peintre Japonais Kei sato, 
qnl vivait en France, vient de mon- . 
rlr alors qn’U se trouvait en visite 
dans son pays natal. Il était âgé de 
soixante et onze ans. 

Kel Sato. qui était veno à Paris 
eu 1930 avant de s’y Installer défini- 
tivement en 1952 ponr y travailler, 
avait contribué a introduire le 
cubisme au Japon. 


* Salle Favart (Opéra-Comique), 
place Boëidleu. les 17. 19. 20 et 
23 mal, à 19 h. 30. Le 17 mal. clamas. 

E obliques et table ronde, da 10 h- & 
I b. 30. Spectacles gratuits. 


| Un mois de la danse anra lieu 
à la Maison de la cnltnre de La Ro- 
chelle. dn 17 mai au 18 Juin. Le 
Théâtre du silence et les troupe* 
invitées (la Compagnie Dominique- 
Bagouet, la b Peter Dance Company», 
Jean Guizerlx et WUfrid Ploilet, de 
l’Opéra de Paris) y participeront. 
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PROGRAMME CHORÉGIES 78 


orange 


Vendredi 21 juillet à 22 heures 
CONCERT SYMPHONIQUE 

& symphonie héroïque .... l.v. Beethoven 

NOCTURNES G. DEBUSSY 


Samedi 29 juillet à 22 heures 

UN REQUIEM ALLEMAND BRAHMS 

Edda MOSER - Théo ADAM 


Chœurs Philharmonla de Londres 
Orchestre Phïlharmonïa de Londres 
Direction : Rafael Fruhbeck de Burgas 


Choeurs et Orchestre de Paris - Direction : Daniel BARENBOIM 


CHOREGIE 


7HÂTRE ANTIQUE NATIONAL 


Samedi 22 juillet à 22 h, : Opéra 

SAMSON ET DAULA G. SAINT-SAËNS 


Samedi 5 août à 22 h. : Opéra 

MACBETH G. VERDI 


Elena OBRAZTOVA - Placido DOMINGO 
Siegmund NIMSGERN 


Grâce BUMBRY - Ingvar WIXELL 
Paul PLISHKA 


JUILLET-AOUT 1978 


Chœurs et Orchestre de Paris - Direction : Daniel BARENBOIM 
Mise en scène : Carlo MAESTRINI 


Chœurs Phïlharmonïa de Londres 
Orchestre Phïlharmonïa de Londres 
Direction : Christoph Von DOHNANY1 
Mise en scène : Sandra SEQUI t 


Correspondants : 

DURAND et Cle - 4, pi. de la madeleine - 75008 PARIS - (16 J) 260-21-76 


RABUT CONCERTS - 30, rue E.-Herriot - 69001 LYON - (78) 28-34-12 MAISON DO THEATRE - B.P. A7. - pince des Frères - Monnet 

84100 ORANGE - Tel. : (90) 34-24-24 et 34-15-52. 


PRIX DES PLACES 


BULLETIN DE LOCATION 


Les numéros rouge» 1 - 2 - 3 - 4 rignrant sur les billets 
indiquent l’ordre des soirées 



CONCERT 

(places 

non numérotées) 


SOIREES CHOISIES 


Nombre prU 

do places de la place 


GRADINS 1" SERIE 


GRADINS 2* SERIE 
GRADINS 3* SERIE 


Rangs 1 à 20 
Rangs 21 à 26 face 
Rangs 2 T à 26 côté 
Rangs 27 à 36 face 
Rangs 27 à 36 côté 
(places non numérotées) 


200,00 

170.00 

250.00 
80,00 

70.00 

25.00 


REDOCTIONS : (pour les première et deuxième séries seulement : 


“ JJ} % pûur !“ Broupe» de 15 ù 30 spectateur*. 
— sa pour les erounea du ni™ ri. an inuut 


~ M fî pour les groupes de plus de 30 spectateur*. 

Aucune réduction ne sent consentie pour le Concert du 22. 


?? jF , y* a enveloppe portant l'adresse exacte et affranchie en recommandé a a. 50 p. 

cneque a i ordre : CBOREOIKS D'ORANGE- 


□ 27 juillet 

CONCERT 

□ 22 juillet 

SAMSON ET DALI LA 

□ 29 juillet 

REQUIEM ALLEMAND 

□ 5 AOUT 

MACBETH 

NOM 
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théâtres 

Les salles subventionnées 

<*■55 B r&ûdo BBJJe, 20 b. 30 - 
emno ou in Soleil* do ta raton. 
“ Wraler. 20 b. 30 ; Dwito 
Jungle des vUles. “ 

mit OdéOD. 18 ù. 30 : iB Unit M la 
Uomenï; S h, 30 : ta 

20 b. 30 ; Maître PUDtlla 
_ « *w •»!« Marti. 
centre Pompidou, 10 h. : la Revue 
pntléo (Joui Toitel). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 

_«grf tes dimanches et Jours fériés) 
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Vendredi 12 mai 
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rf a 


22 heures 


iSSh8^‘ ,, ‘ *">■» = 

Théâtre de la ville, u b. M * 
: » h. M : PHobolua Dure 

Les autres salles 

Aire libre. 18 b. 30 : le» Amours de 
le Fataliste ; 20 b. 15 : 

Antoine^ 30 h. 30 : Raymond d**os . 

20 b. 30 : SJ l-« *££ 

res cou. 

Atelier. 21 b. : la Plue Gentille, 
totonehwle. Théâtre de rEpée-de- 
‘ ££& 20 **• 30 : Shahraxade dit. — 
JPQS? *** •» Tempête. 20 b. 30 : 

Si 1 été revenait. — Théâtre du 

Cne Internationale, la Galerie. 21 n ■ 
l'Intervention. — Grande «n‘.‘ 
2L h. : Dialogues UTexUésT 
Comédie Cmnmarttn. a h. 10 - 
. Boeing- Boeing. 

Comédie dn Cbampe-Slyséea. 21 h. ■ 
le Batean.pour Lipata. 

JEpIcezie, M Jl 3Û : Michaël Kohm&aa. 
Fontaine, 21' b. ! 7 a des Jours 
comme ça. 

Galté-Mon tpamaare. 20 b. 30 : Jac- 
ques Vllleret. 

Gymnase, 31 h. : Coin ch a 
Bûchette, .20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

B Teatrlno, 20 h. 30 ; Louise w 
. Pétroleuse ; 22 b. ; te BLuff. 

.La Bruyère, 22 h. ; Louise mi«*i«i 
X* Lnmrnahre, Théâtre noir. 18 h. 30 - 
lw Baux et les Forêts : 20 h. 30 ■ 
Punk et punk et colegram : 22 h_ : 
la Oloconda. _ Théâtre rouge. 

Ü J*- » •’ le» Ecrits de Laure : 

20 h. 30 : Labiche â l'africha. 

Maton des Aaandlere. 20 b. 30 : Ibs 
, Caprlces.de BSaâlanne. - 
Madeleine. 20 h. 30 : Trois uta pour 
■ nuit. - 

Marlgny. a h. ; MJam-Mlam. 

Math urine, 20 b. 45 : Dam Jusn 
se retourne. 

'.BOcbodiAre, 20 h. 30 : lee Rustres. 
Modame, M h. : la Nuit des trlbadra* 

' la Plue Porte. 

Montparnasse, 21 h. : Peines dé cœur 
d*one chatte anglaise. 

N ca££“ s ' 21 ^ : A w»««n-moi. 
OMlg ae. ai b. : Conver sa tion chas 
8 ** 1 ? n s ? r ,M- de Goethe absent. 
Onay, Z, 20 h. 30 : Harold et Mande. 
PtiaB-Koyal. 20 h. 30 : la Cage aux 
mm . 

Flslaanca^ 20 h. « : Turnndot. 
H«M«iiee. 21 b. : la Journal 
0*110 fou. 

Sahrir Georges, 20 b. 30 : Plantons 
sous la suie. 

Studio des Cbantpa-Etysées, 21 b. 10 : 

les Dames du Jan dl, 

Studio-Théâtre 14, 20 ta. 30 : Zawnl 
le roso-orolx. .... 

Théâtee dlïdgar, 20 ta. 30 : H était 
la Belgique une fols. . 

TMàtn du Marais. B h 30 1 la 
Révra de Parlatev. - 
Théâtre Marie-Stuart,- 10 ta. s les 
Mh.45 : Ootctaa; 

“ b- 30 : Fragmente d’un discours 
• -amoureux. - 

Théâtre de Paris; 22 ta. : Hôtel 
.particulier. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : la Tour 
•de Nesle. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

TroModyte, 21 h. : Guguzone. 

Variétés, 20 ta. 30 ; Boulevard 
Feydeau. 


Blanra. Manteaux, 20 b. 30 : 

A. aimons ; 22 b. : P. Trtbouiet. 
Caré d Edgar. 1. 20 h. 13 : ta Sur- 
Î a h. 80 1 Popecfc ; a £ : 
ira Autruches. . — n. 22 h. u • 
Pgu a S utBaca au-dessus do tout 

■oupçon 

Calé de ta Gara. 18 b. 30 ; le Prix 
h No ^® 1 : “ h- 30 : M. Sergent; 
: - Bog ?~- a °S«f « BOger. 
Campanie- Première, 18 B. : Ira Pan- 
tastlcks : 20 h. 30 : Cbrîs et Laure. 
C °5£* -Cho 2 l t 20 b. 30 : le Petit 
Prince ; 23 b. 30 : Prancta Perrin. 

CO i2£ 20 b- 30 : 

K° h * Jr 1 : France Léa ; 

22 h. 30 : c. Rurener. 

, 19 ^ : un cola dans le 

Sutant° ^ maTChe : 21 b. : le Pré- 

^JSST****,* 22 *»■ » : A. Faure- 
MayoL — II, 22 h. 13 : EL Piaf 
parmi aoui * rlat 

Le Marna du Marais, 10 h. 45 : Hein 
Mumy. belp; 20 b. 45 : Zéxettè*’ 
r h. i KulUèrea- valises. 
t 5 Ûri S ler,e . d ® bananes, 21 ta. î 
E^iea : 53 80 : le» 

- — 

IvaVvi.a.vffBJï; 

22 b. 30 : M. Fontenay. 

“.'ï’ÏWi : ^ 8 “ to! 

drïïSf' wwr 

S“o a riïfr°' : “ HM - 


La vieille Grille, I, 20 h. sa • 
ri m ? a - : C- Astler. — 

&mLuk MîC - 

Les théâtres de b ntt lieue 

h. 30 : Carolyn 


20 


le Monte- 


Ch elles. CAC. 

Carton. 

Clleby. ARC. 20 h. 30 

PiAtS. 

Cr £? c "* André-Malraux. L 

30 ‘ g«« oui ront les clowns! 
^Ulyaw ™ âtPB des L® 07 ™ 1 ». Mb!; 

des fétu 

_ 30 b- * : Cuorteto Cedron. 
S ^«t D K 1- ' , Thèai « ^«S-Pblllpe 
WeÆta^ 0 ‘ Jonaifer Muller and tba 

“rZSSSSu 21 : Owhratre de 

1 De-de-France, dlr. j.-c. Hart»- 

Si" 1 ' “■ ««■»* (eSSST 

,, ïïs&rï i ;s’irf- Bo,i “ a - » ■>- > 

™|isrsa t s- < îïsr 3 ;=i- 

Ensemble cborégraphlqua de Vltry’ 


SPECTACLES 


Contré Mandapa, 21 h. : KatbakaU. 
VJ. : tT.G coopère. 2« 1281-30-32). 
Richelieu. 2» (233-58-701, Mcmt- 
punuu 03 a» (544-14-27). Nattons. 
*5, G*“wont-Sud. 14* 

Cambronne. IP (734- 
42-M). _ Murat, IP (388-88-70). 
Cllcby-Pxttaé. IP (522-37-4 1). 

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VTTKZ : 
Palais des Arts. P (272-02-881. 
h. «p: - 

COMMKNCM LA REVOLUTION 
SANS NOUS (A.. t.oJ : UreuUnra, 
P (033-30-1») 

COMMENT ÇA TA (Fr.) : Le Betne. 
P (325-03-09), 

LE CRABE -TAMBOUR O*.) : 

U-G.C.-Opér*. 2* (281-80-32). 

LE DERNIER AMANT ROUAN. 
TIQDK • (Fr.) s* 

(350-82-82); Rlo-Opéra. 2* 
(742-82-54) ; Athéna. I> (343. 
07-48) ; Montpamssu-PatbA 14* 
(328-85-13) ï Calypso. 17* (754- 

10- SB) ; Cllchy-Pathé. 18* (523- 

37-41). 

L'EAU C HA DDE, L’EAU FRETTE 
(Caa.) : La Clef, 5- 037-80-80); 
Studio Cujas. P (033-89-22) ; La 
Pagode. 7* (705-12-15). 
EMMANUELLE 2 (Fr.) (— ) ; CaprL 
P (308-11-88); FsrsmoonvMarl- 
vaux. 2- (743-83-80) : PnbUcla- 

Matignon. p (358-31-87) ; Pare- 
mount-Oalaxle, 13* (580-18-03) - 

14 “ (32M8-M). 
L'KPREUTB OS FORCE (A, vjj 
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•«u ureiiiu. 

18 h. ; PUo frac: 
“ iAUtObua; 21 h. 30 : 

Qu'elle était 


ta Goutte : 22 a. ao 
verte ma salade. 

«*5.^ h ^» 43 : Sula el« : 

a-£*î.-jïü5ïï , a § s- s : 

açaasj-.wjpB^ ^ imue 

tué ta condôga 7 
La Soupape, ai h. 
bidule : 22 h. an 
P. Bluteau. 

La Tanière, 20 b. 45 
Creative Method - 
Jungle. 


Les concerts 

L ^^ e - Fo n lm ’. 19 ^ : Javier 
(mualque antienne) ; 
■ P uo MU anl- G J ann oni, vlo- 
r-iÏÏL, 1 f^tboven. Schubert). 
G ÏÏ? l 2î 'ÎSl® Stem, 10 h. : a. Pinto 
firtS 1, 1 K dBUr * Çbiwin ; a wïït- 
^^. bWB ^: tallla (musique des 

ssffls-ai3r*“ - <“*■ 

'X.'ÏÏLJ 1 »■ ! <«*“■"» 
£Lf?™ att - “ ■»■ « : s- s»™ 


ta Dame su 
: D. Veda et 

: BerrocaL Nu 
Parle Magic 


Théâtre de ta Plaine, 20 ta. 30 • 
Wat&im?. d# dllr,M Ctm ““ po ^“ 1 

*V e ra^ 8nSl0r ’ a ^ - Vie à Pablo 


cinémas 


(-> : Caurt. 2» (508-11-00)7 Parë- 
mouat - Opéra. 0- (073-34-37) : 

gremount-Montparnasse. 14* (33d- 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omnta, 2* 
(233-30-35) ; Panthéon, 5* (033- 
ÎSÆ1 j ’ Qbnaaln - studio.. 5» 

(033-42-73) ; Bosquet. 7* (331- 

44-11); (350-29^5); 

St-Laxars-Pasquler. 8* (387-35-43) ■ 
Lumière, 8* (770-84-M) ; Fauvette 
(331-58-88) : Mtantparaura- 
Pathé. 14* (328-05-13 J ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) • 

Wepler, 18* (387-50-70) : Gaumont 
Ga mbett a. 20* 1 707 -02- 74 J. 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (Au. 
^p-> f) : 3 >• Michel, s* (3^1 
#0-17);. Ü.Q.C.-Odéon, 6* (325- 

71-08) ; Normandie. B* (330-41-18) ; 
L2Sv S (238-83-03) ; Rallier, 
C.Q.C^Gobelins. 
(331-08-18) ; Mlramar. 14* (Sn- 
»-52) ; Mistral, 14* (838-52-43) ; 

GenmontrConvenMon, 15* «28- 

‘^‘27) i CTlchy-Pstbé, 18* (^1 

» s 37 m > .LJS m,eiIefc 2C * (838-51-08). 
LA FRANCE DS GISCARD (Fr i - 

'&§rfâ?>£JS3& 

LA GUERRE DES ETOILES (A- 
vJ.) : Marbeuf, . 8* - (223-47-18) - 
Hauiwmann. 0* (770-47-55). 


TH. LUCERN AIRE 

PUNK ET PUNK ET COLEGRAM 

ÀRRABAL 


Comédie 

Française 


CB&THM 

à b C0MÉDÏ-F5A8ÇAH 

IE TBlOMPHEl 
DE l’DMODD 

Marivaux 

tuto en scène YVES GASC 
avec en première partie 

UN CAPRICE 

MUSSET 

mira en scène M. RTCBEVESRT 
J - 1®* V. 19, S. 20 

d 20 b. 30 ef D. 14 à 14 h. 30 

Bcw&oncmenta et location 
Bade- SicheUcu et S9e-J0-2O M 
tous les Jour» de U fc. A 10 ta. 1 


THEATRE 
DU CAMPAGNOL 



Cartoucherie 


A PARTIR DE MARDI 

MOGADOR 

' HENRI VARNA 

OR BAROUCH 

FONDATION HENRI SCHOU 
préseatort les 16, T7 et 18,621 & 
à l'occasion du 

30* ANNIVBSAIRE 
de rÉTAT d'ISRAË. 
CHŒURS, CHANTS, DANSES 

ISRAËL 

HASSIDIQUE 78 


JEAN-MARIE 

RIVIERE 


avec 


CARLÉBâCH 

•LE RABBIN CHANTANT: 
285-28-80 et Agences 


LE MARAIS 


«m marqué» r) sont Inter- L'ANgk CT r» 
dite aux moins de treize an*. (•») t_ n FksSMB (Caa.) (*) • 

aux moins ds dïx-hnlfe *n. ' 1 ** Clel - 5- (337-00-00). 

’fià-z&rnŸ oSSol 

^ VIEILLE (Ife. 
T -°- } • Le Marais, 4* (278-47-8(0 
A ™«ON U8S ENTANTS REGArI 
ni»? ^ Üî : Public 1s Champe- 

ESSt'â' 

0» (073-54-37). Paramount- 
(580-18-03), Para- 
motmt-MbntparÙMra. M* (328- 

BAL DBS VAURIENS (A_ v.o) * 

SfteSia» (8M-07-77). Êy -' 
eees Point-Show, s* (225-67-29) 

Matignon. &•- (350-02-82) ; VS?’ 
Français. 9* (770-33-88). 

^BBEROUSSE (Jap, v.o.) : Grands- I 
Augustins 6* (633-22-13). ' 


moins ae treize an 
ans moins ds dïx-hnlfe ans. 

La cinémathèque 

ChsIUot, 15 h. ; Chevaux de bots • 

la 'if 1 ra^ rt0 2L_l u * » to le f 
a û. so t Le clntoia et le fantas- 
- : Soleils de -lHe de Pftques. 

d.e P- Kaat ; 20 h. 30 et 22 ta. 30 
Quatre-vingts ans de cinéma brtJ 
: Araaito ao trem 
Fagador, do R- Fartas, en ea nrd- 

'■ 23 ta. 30 • Os Herdtiroeldë 

C. Dlegues, en. sa présence). 

Les exclusivités 

SDOO A BLVIS (Al, ▼«.) 

®* (325-80-34). 

L'AFFAIRE MÛRI (IL, Vc.) 


non-stop.; » 

■ (Pi-.. rrc Bcutci 



DINER SPECTACLE 

23 rue Cardinal- Lemoine 5 

Réservations: 
AGENCES. HOTELS 
et 325.28.23 


OUVERT DIMANCHE 14 mit 
R elâche lundi 15 tüy 

PARKING LAGRANGE 

(place Maubert) 


U.G.C. BIARRITZ 
U.G.C DANTON 


Vldéo- 

U.GJ3.- 


“““ osj.i : U.U.U.- — . r *-" 1 * w*p- v.o.j ; ursnds- 

Odéon. B* (325-71-08). Ermitage, 8* Augustins 6* (833-22-13). 

' : Y J ’ : Rex - 2* (236- LA BARRICADE DU POINT nn 
83-03). Rotonde. 8* (833-08-22). JOUR (Fr.) ; Pau£ dra Arta, D > 


Lés cafés-théâtres ■ 

AU Bec fin, 19 h. «5 ; la Craon ea 
; 30 ta. 45 ; le Grand Ecart ; 
Un. : la Femme rompue; 23-h. 15 ; 
F. .Bander. 


83-93). Rotonde. 8* (633-08^-22). 

A LA RECHERCHE DE ML GOODKAR 
: Quintette, 5* (033- 
35-40). Luxembourg, 8* [833-97-771 
Balzac. 8* (359-52^70). CoLtaré, 
[350-29-481 : —f. impérial, 2* (742- 
72-52). Monréaraaese 83. 6* (544- 
14-27). . 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) ; U.G.C.- 
Opéra. 2» (281-50-32). 


îlnit'iv | 


Tr £. e A3A.V 


MARIGHAN-PATHE . BALZAC • CINEIHONDE OPERA 
ABC • CUCHY-PATHE • MONTPARNASSE 83 
GAUMONT SUD • CANBRONNE • QUINTETTE . NATION 


22 h. : °P éra 


ï.g.3- WÏA^r- 


c £ wk«SaA 


„ z zf- 


JÙT& 


~ M Qùef pfaisir de se laisser débonder en compagnie 
~de personnages aussi sympathiques et aussi 
drôles!” 

M. Mannta (LE FIGARO) 

” -On a là une surprise bien gaie, réalisée avec les 
éléments de la France étemelle.” 

C. Devanfeuz (L£ MONDE) 

“Voilà tin film qu’il faut saluer comme une sorte 
d’événement 1! nous apporte une joie de vivre sans 
pareffle. C’est allègre comme une chanson de 
Trenetetdrû comme une chanson de Brassens.” 

P. BlUam (JOURNAL DU DIMANCHE) 


JOUR (Fr.)' 

(272-82-08) 

LB io5S?P ,OWra NOUVEAU EST i 
ARRIVE (Fr.) : 2* (235- 

53-54). Qu in tetra, 5* (033-35-^K 

Moutparoaaw 83. 6* (H4-I4-271 

». I 

L Clnémouda-Opéra, 

^mtMn-PO). Nations. 12* (343- I 
0*umont-Bud. 14* (sai- 
Sr*®- Cambronna. 15* (734-42-08), 

« PnSÎX" » MD6 * “* (522-37-41). 

LE BOIS DE BOULEAUX fPoL. v.o.) : 
Olnoctao Bilnr-Qamutin, g* (gjj. 

*Lr“B2 J a 

v -°- } : Le Ma- 
_ r»ta 4* (27B-47-S6). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) ; OAC.- 1 
- •• 

“oSS s w*p 

France-EljrWMs, 8* (723-71-11) ; 1 


«M»«ggBaSSRBM| 

mmuh Bt w tt 

PIHimiKl Kl Vhim • VUMI 


MANQUES! 

(NurruHm 


| Cl v& / t $â‘(tuej 

DKOLKS, GHIMCAVrS ou fax 
CBS CONFETTIS HJ HOHEMT 
LANCES A LA FACE BQ SYSTEME SAP* 

AUBES 

ABBAIT t» IMPACT SU TONNERRE A 
M PLWISÏCN S'IL ï AVAIT QOEL- 
(pE S CH ANCES SfACCES POUR LES 
LOSSIERS EEIÆCRAN PAS EXEMPLE... 

, Uberadou' 

C’EST DH FILM A VOIE, A ANALYSER ET 
A CDHPREHDRE . . Honda Uheitalrc 
DN FILM LIBRE «DN TILT jEUNS NOTEE 
CINEMA OB SEECIéŒBevtH! duThnésa 

LE SEINE - LA PAGODE 


m v ié* E 

de Jean EUSTACHE i nhlmdi ':_r 

FRANÇOIS TRUFFAÜT ! 


Frafréal ORLÉANS 


J, ^ adamov 

mm • Mi* m / . 

si lete revenait 


tbeâtn? 
de la tempête 


03 M836 S compagnie les ateliers gilles chavassieux 



CLAUDE WILD présente au 




m/so&mw 
les 30 - 31 mai et 1 er juin 1978 

VERONIQUE SANSON 

LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
R C ;° ur nei ce bon au Palais des Sports' 75015 Paris après- 
avoir indiqué 2 dates et heures différentes dans i'erdre de 
votre préférence. Joignez un chèque bancaire ou po^J O 
volets; établi à l'ordre du Palais des Sports, ainsi ou'une 
enveloopg timbrée avec vos nom et adresse pour ta réponse 
Renseignemenls féféphcnjques : 250.79.80 e! 522.41.29 “ " 


Spectacle Véronique Sanson 
OrcthHlre 1~ séria .. ........ 7fi F 

Orchoatio 2" aéria ......... sa F 

Piste* v* séria so F 

Pistes 2* séria ............ «if 

Balcons 1** séria... 40 F 

Balcons 2* séria........... 25F 


YËRSAILLES CYRANO • VELIZT • THIAIS BELLE EPINE 
. CHAMPIGNY MULTICINE PATHE • EVRY GAUMONT 
ASNIERES TRICYCLE • ARGENTEOIL ALPHA 
PANTIN CARREFOUR - AULNAY S/B0IS PARINOR 



1- choix. .. 
2* choix... 


DATES 


4taura- 


No m 

Adresra. 


Dépt- 


Ptac 


Nrnnbra. 
Prix 


-Il 

=ïi 

-S| 


) BflW iuna. HW HEKSM 
EBWHIE MCE* SUN SORS ^ 
HME JUBW • UK KXU . SffiUfGWUiaH 
«■■‘oamoEHunar 


m^araiD 


™ __P jMM0 UHT ELYSEBS V0 > MABIYAPX VF ■ 

jARAMOPHT MOlfTPARNASSB (Mat VF- Soirée V0) . STOPIO Aî.rw^ un 


Un film poignant et cocasse, d'une simplicité, d'une vérité, 
d'une liberté insolentes. 

PARISCOP. 

Une Comédie marrante, chaleureuse, merveilleusement humaine 
et comportent ses grands moments d'émotion. 

LE MATIN. 

Un film admirable. 

L'AURORE. 

OUTRAGEOUS 

UN AMOUR “DIFFERENT” 

1 PRIME FAR LA FONDAT ION - PHILIP MORRIS POilH l F riMFM a • 


1 ' 
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' U.ELC. BUKITAGE (Mat VF Soirées VO] « ABC VF - U.6.G. GOBELINS VF> 
HENVEHDE BOfininUSSE VF - MISTRAL VF - HAfifC HMrafïlOII VF 
NAPOLEON VF - (ULC, GUE DE L7IM VF 
VERSATILES Cyrano - LE FERREUX Palais An Parc - PARTIR Carrefour 
CRETEIL Artal - ARfiOtTEUlL Gamma - SURES U 0s - MMfTREBfL Méüès 
LA VARBIRE F JMI1M B « 


'■> 



ÉLYSÉES CINÉMA v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - VENDOME v.o. 
3 MURAT v.o. - MONTPARNASSE BIENVENUE v.f. - U.G.C. GARE DE 
LYON v.f. - MISTRAL v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - 3 SECRÉTAN v.f, 
U.G.C. GOBELINS v.f. - OMNIA v.f. - CYRANO Versailles - FRANÇAIS 
Enghîen - ARTEL Nagent - ARTEL Créteil - PARINOR Aulnoy 
ULIS Orsay - MÉLIËS Montreuil 


y Claude Bo'j.rillot présente 

‘Un film bouleversant prodigieusement interprété.' 


Jamais 
Je me T’Ai Promk 

JRPIN 




EDeaKus. 

Elle est ai bord de la Code; 
de nunouretde la vie— 




y.\ 


c> 


SPECTACLES 


Le 


HOTEL DE LA PLAGE (PrJ 
Paris. B* (338-33-98). 

L’INCOMPRIS (IL, VA.) : Quintette, 
S» (033-33-40) : U.Q.C.-Marbeuf. 
8o (225-47-10) ; OlymplC-EntrepôL. 
14* (542-87-42) • vX : St- Ambroise. 
Il* (700-89-18). 

IPHIGENIE (Orne, va.) : Cl nocha 
St-Germaln, S* (833-10-82). 

JAMAIS JE NB T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, VA.) (*) : 
Vendôme. 2* (073-87-52) ; DX3.C.- 

Odéoft, 6" (325-71-08) : Elysées- 

Clnèma, 8* (225-37-90) ; Murat. 16* 
(288-90-75) ; vJ. : Omnla. 2* (233- 
39-38) ; Ü.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : D-O C.-Gobellna. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-84) ; Blenvenûe-Montpar- 
tuasa. là* (544-25-02). 

JESUS DS NAZARETH (IL) (1" et 
2* parue) (v.f.j : Madeleine. 8* 
(073-56-03). 

JUUA (A, VA.) ; Quintette, 5* 
(933-35-40) ; Martgnan. 6* (359- 

92-82) ; PX-M.-3alnt-Jacq une. 14* 
(589-68-42) ; vJ. : U.G.C.- Opéra. 2* 
(281-50-32). 

LA JUMENT TAPEUR (Fr) : Palais 
des Arts, 2r (272-63-98) ; Bretagne. 
8- (222-37-97) ; O-O-C.- Danton. 6* 
(329-42-82) ; Biarritz. 8- (723- 

68-23). 

MAI 68 PAR LUI-MEME, n Une col- 
lectifs (3 programmes) : Salnt- 
Sé vérin. 5* (033-50-91). 

BIAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT (Fr.) : Bonaparte. 6* (326- 
12-12). 

LA MAITRESSE LEGITIME (It_ 
v.o.) (••) : Contrescarpe. 5* (325- 

78- 37). 

NOS HEROS REUSSIRONT- ILS— 7 
(IL, val) : HautefeuJJle. B* (633- 

79- 38) ; Elyeéea- Lincoln. 8* (359- 

36-14) ; 14 - Juillet - Bastille, il» 

(357-90-81) ; Olymplc. 14* (542- 

87-42). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A, VA.) : La Clef. 5* (337- 
90-90); 14 - Juillet - Parnasse, 6* 

(326-58-00). 


LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
va.) : HauteTeulIIe. G* (633-79-38) ; 
Quartier-Latin. 5* (326 - 84 - 65) : 

Gaumont - Rive • Gauche. 6* (548- 
20-36]; 14 - Juillet - Parnasse. B* 

(326-58-00); Elysée» - Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Monte-Carlo. 8» (225> 
09-83) ; 14 - Juillet - Bastille. Il* 

(357-90-81); Mayf&lr, 18* (525- 
27-06) ; vX ; Salut-Lazare-Paa- 
quler. 8> (387-35-43) ; Gaumont- 

Opért. 9» (073-95-48) ; Nations. 12* 

(343-04-67) ; Gaumont-Convention, 
15* (838-42-27) ; CUcby-PatÙà, 1S* 
(522-37-41). 

L'ŒUF DU SERPENT (A, va.) (•) ; 

Studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 
OMBRE DE SOIE (Can.) : Olymplc, 
14» (542-67-42), a 18 b (sf & et O.). 
ONE, TWO. TWO. Va RUE DE PRO- 
VENCE (Fr.) {■) : Paramount- 

Marlvaux. 2» (742-83-90) ; U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U. G. C. -Dan- 
ton, 6* (329-43-62) ; Mercury. 8* 
(225-75-90) ; U-G-C.-Gare de Lyon, 
12* (343 - 01 - 59) ; Paramount- Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Mlramar. 14* 
(320 - 89 - 52) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Contrent Ion -Saint-Charles. 
15* (579-33-001 ; Par&mount-Malllot. 
17* (758-24-241 : Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

OUTRAGEOUS (A., va.) ; Studio 
Alpha. 5* (033-39-471 ; Paramount- 
E lysées, 8* (359-49-34) ; v.f J v.o. : 

. Paramount- Montparnasse, 14* (326- 
22-17) ; vJ. : Paramount-Marlvaux. 
3* (742-83-90). 

POURQUOI PAS 7 (Fr.) (••) ; 

Cluny- Ecoles, 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (It, va.) : 
Cl un y -Eco les. 5* (033-20-12) ; Biar- 
ritz. 6* (723-69-23). 

LA RAISON D'ETAT (Fr.) : Rex, 2* 
(236 - 83 - 93) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; U. G C.-Damon. 6* (329- 

42-62) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; Caméo, 9* 
(TTO-20-B9) ; U.G.C.-Oare de Lyon. 
1 Z» (343-01-59) ; Ü.G.C.-GobeUns, 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14- (539- 
52-43) ; Maglc-Conventlon. 15* (828- 
20-64) : Murat, 16* (288-99-75] ; 

Sec ré tan, 19* (206-71-33). 


RENCONTRES DU 3* TYPE (A, 
va.) : Hautefeullie. 6* (633-79-38) ; 
Gaumont- Champs-Elysées. 8» (359- 
04-67) ; v.f. : Richelieu, 2* (233- 
58-70) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Diderot. 12* (343-19-29) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). 

LE ROTI DE SATAN (AIL v.oj («I : 
Studio GIt-le-Cœur. 6” (326-80-25) ; 
Olymplc Entrepôt, 14* (542-67-42). 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) ; 

BouTMlch. 5* (033-48-29) ; Publlcla 
Saint-Germain. 6° (222-72-80) ; 

Publlcis Champs- Elyséea, B* (720- 
76-231 : Max-Under. 9" (770-40-04) ; 
Paramount Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paremonnt Bastille. 12* (343- 

79-17) ; Paramount Gobellne. 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17) ; Paramount 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES V0 - GAUMONT RICHELIEU VF - HAUTEFEUII1E V0 
GAUMONT SOD VF- DIDEROT VF 

GAMMA Argenteull - BELLE EPINE Thlals - CLUB Maisons Aiteft 
BUXT Val mrenes - 4 FERRAT Ste Geneviève - LOUIS J DUVET Cbatnn 
CALYPSO Vtf CÙatSoH - ARTEL VlBeneave St Georges - ARTEL Nagent 



Les films nouveaux 


KlUTU BATTUE? CELD, film 
anglais de Jana Bokova (v.o.) : 
Action -Christine. G* (325-85-78). 


ADIEU. JE RESTE, film améri- 
cain de Herbert Ross (v.o.) : 
Salnt-Germaln-VI liage. 5* (633- 
87-59) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
(vf.) : Impérial, 2* (742- 

72-52) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 


DROLES DE MANIERES, film 
américain de Michael Linsay- 
Bogg (va.) : Paramount- 
Odèon, 6* (325-59-83). Para- 

mo u nt- Elysée». 8* (399-49-34) ; 
(vJ.) ; CaprL 2* (508-11-69) ; 
Paramount - Opéra. S* (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramount- 

Montparnasse, 14* (326-22-17) ; 
Paramount-Orléana, 14* <540- 
45-91) ; Convention Saint- 
Charles 15* (579-33-00) ; Para- 
mount-Malllot, 17* (758-24-24); 
Moulin-Rouge, 18» (606-34-25). 
LE GRAND SOMMEIL, film amé- 
ricain de Michael WLnner 
(va.) : Saint-Germain- Hu- 
che tto. 5* 1633-87-59) ; Mar i, 
gnan, 8- (359i92-82| ; (vJ.) : 
Richelieu, 2* (233 - 56 - 70) ; 

D G. C- -Opéra. 2* 1 261-50-32) ; 
Fauvette, 13* (331 - 56 - 86) ; 
Montparnasse- Pat h A 14* (326- 

65-13) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 


UN PAPILLON SUR L'EPAULE 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70^ 
HautefeulllB, 8* (633-79-38).; Ami 
baasade. 8* (359-19-08) ; Pranau* 
9* (770-33-88) ; Gaumont Bud, U* 
(331-51-16) ; Montparnasse . Fath* 
14* (326-65-13) ; Cftmbrtnmc, ij, 
(734-42-96) ; Victor-Hugo. 1^ mi. 
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) . 
Gaumont Gambetta, 20* ' n#rl 
02-741 

VA VOIR MAMAN, PAPA _TRA„ 
VAILLE (Fr.) : George- V. 8* nw 
41-46) ; Ternes, 17* (380-10-41). 

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE. 
DINGUE (A, va.) : Ermitage, fl* 
(359-15-71); v J. : Rex. 3 p (HS- 
83-93) ; U.G.C. Gare de Lyon, u» 
(343-01-59) ; UJ3.C. Gobellna, 13. 
(331-06-19) ; Mistral,. .14» (539- 
52-43) ; Bienvenue Montpama». 
15» (544-25-02) ; Magie Convention' 
15* (828-20-84) ; Napoléon. 1 > 

(380-41-46). 


VERA ROMBYKB N’EST PAS DANS 
LES NORMES (AIL; VA.) ; Le 
Seine. 5” (325-05-99) H. ap. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Pan- 
mount Marivaux, 2» (742-83-90) ■ 
J. -Cocteau, 5* (033-47-62) ; Uar- 
beuf. 8 e (225-47-19) . 

LA VIE. T’EN AS QUTTNE (Fr.) : 
Le Seine. 5* (325 - 95 - 99) ; U 
Pagode, 7» (705-13-15). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, va.) : 
St-André-dee-Arts, 6* (326-48-18), 

VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-B5-9B) 
H. ap. 

LA ZIZANIE (Fr.) ; Mari gnan. B» 
(359-92-82) ; Richelieu, 2» (233- 

56-70) ; Fauvette, 13* (331-56-66); 
Mompamaaae Pathé, 14» (326- 

65-13). 
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Les grandes reprises 


le reslss libres veulent coord 


OU TROISIÈME .TVPG 


Orléans, 14* (540-45-91); Convention 
Saint - Charles, 15* (579-33-00) ; 

Passy. 16* (288-82-34) : Paramount 
Maillot, 17 e (758-24-24) ; Para- 

mount Montm artre. 18* 1606-34-25). 
SALE REVEUR (Fr.) ; Impérial. 2* 
(742-72-421; Biarritz. B* (723-89-231; 
Studio BaspalL. 14» (320-38-98). 

SWTNGMEN IN EUROPE (A, VA.) : 

Action Lafayette, 9» (878-80-50). 
STAT HUNGRY (A, VA.) (•) : 

Racine. 6* (633-43-71). 

SYBOL (A, va.) : Arlequin. 6» 
(548-52-25). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(FlnL, va.) <*) : Studio Lagos. 6* 
(033-28-42). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
VA.) : Bilboquet, 6» (222-87-23) ; 
U.G.C. Mxrbeuf, 8* (225-47-19) ; 
vJ. : Saint-Lazare Pasquler, B* 
(387-35-43). 


A L'EST D'EDEN (A, vJ.) : Eldo- 
rado. 10» (208-18-76). 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (It- 
va.) : A. -Bazin. 13* (337-74-39). 
Jusqu'au 13. 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It. v.o.) : Lucernalre. G» (544- 
67-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A, va.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-777), Ely- 
sées-Poln t-Show. 8* (335-67-29) ; 

v.r. : M&zévtlle, 9» (770-72-861. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vJ.) : Denfert 14» (035-00-U). 

BRONCO APACHE (A, v a) :: Ac- 
tion-Ecoles. 5* (325-72-07). 

BUTCH CASS1DY ET LE SID (A, 
va, vJ.) ; Escurl&L 13* (707-28-04), 
mardL 

CH AULES MORT OU VIF (SuttU) : 
Saint-André-des-Arts, 6» (328-48- 

18). 

LES CHEVAUX DE FEU (eov, ta.) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; 14-JuO- 
let-Parnaase. 6* (326-58-00) ; Ely- 
sées- Lincoln. S» f 359-35-14); 14- 
JuUlet-BaEtUle, 11» (357-90-81). 

LES DIABLES (Ang, VA.) (<») ! 
Actua-Champo, 6* (033-51-00). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
VJ.) (•»); J .-Renoir, 9* (874-49-7$). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
( AIL , v.o.) : Lucernalre, 6». 

FELLINI- KOMA (It, vJ.) Ouh, 9* 
(770-81-47). 

HUIT ET DEMI (It, vajj Studio 
Bertrand. 7* (783-64-06). H. Sp. 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.o.) : Cinéma des Champa-Blynet 
a* (359-81-70). 

LE JARDIN DBS FINZI-CONTTNl 
(It, v.o) : Styx. 5» (633-08-40). 
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GAUMONT COLISÉE - GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHÉ - SAINT-LAZARE PÀSQUIER 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - SAINT-GERMAIN STUDIO 
BOSQUET - FAUVETTE - OMNIA - PANTHÉON - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE Asnières 
MARLY Enghien - PATHÉ Chompigny - VÉLIZY - ARIEL Rueil - GAUMONT Évry - PARLY-2 


La critique s’est passionnée. 
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VU 


Pour Voltaire 


Cest /ou/ours /a môme pro-' 
blême : que vaaHl mieux, ren- 
contrer ê r écran un Voltaire 
capricant. sympathique, au vif- 
argent. plutût ressemblant — 
/qui», c’esf Denis Manuel, 
vieux, c’est Claude Dauphin. — 
un Voltaire frondeur, embastillé, 
amoureux, exilé, courtisan , un 
Voltaire réduit par Claude Brulé 
i son personnage, un person- 
nage crayonné 6 gros traits par 
Marcel Cornus, ou choisir de 
rignorer ? Préférer ne pas as 
gflzsr le goût, attendre une meil- 
leure occasion de rafraîchir ses 
souvenirs de potache angoissé à 
l’idée de tomber sur les - Lettres 
anglaisas - en • compo » de 
français 7 

et sa promettra de lire, ou de 
relira, dans un mois, dans un 
an, rexceUente, rénorme biogra- 
phie de Jean Orieux ? Bien sûr, 
on peut faire les deux : regar- 
der le feuilleton et se reporter 


au livra. Ce sera s ans doute 
T itinéraire choisi par beaucoup 
d'entre nous. Entra le tout ou 
le rien, on choisit le un peu. 
On se dit qu’il faut taire avec 
ce qu’on a. Et on n'a pas tous 
los /ours droit A un Zola. Balzac 

PBWf -être f QVBZ-VDU3 vu 7 

C'était une coproduction fronco- 
palonelso, le crois — n'&talt pas 
mauvais non plus. Il gardait au 
fil des semaines son épaisseur, 
son mystère, une réussite dans 
un genre particulièrement diffi- 
cile : populariser un destin hors 
du commun, raconter une vio en 
Images, la découper en ron- 
dalles de trente, soixante ou 
quBtre-vIntji-dîx minutes, se plier 
aux régies du feuilleton, sans 
trahir fg secret de fa création, 
une vraie gageure. Alors, ce 
■ diable d'hommo » appelé Vol- 
taire. pour ou contre? Plutôt 
pour. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les radios libres veulent coordonner leur action 


. L’Association pour la libération 
des ondes a annoncé son Inten- 
tion de tenir dès la semaine pro- 
chaine une réunion préparatoire 
.en vue d’une rencontre nationale 
«r sons exclusive » des radios libres. 
L'objectif de cette rencontre sera 
de fixer des solution concrètes à 
un certain nombre dep ro blêmes 
comme le cahier des charges, la 
réglementation technique mini- 
male et la campagne d'informa- 
tion publique. Selon l’ALO, « 2e 
mouvement des radios libres ne 
peut se permettre aucune divi- 
sion a et que celles-ci peuvent 
eùcore conquérir le droit à l’exis- 
tence « si elles prouvent concrè- 
tement qu’elles répondent à un 
besoin réel et nouveau de commu- 
nication sociale ». - - 

Dans le même temps, les radios 
libres, regroupées au sein de 
consensus Liberté Radio, ont tenu 
une assemblée générale extraor- 
dinaire mercredi à Montpellier, 
dans les locaux de Radio-Fll-Bleu. 
Elles se sont donné «six semaines 
pour gagnera . temps nécessaire 
pour le vote de la loi annoncée 
par le président de la République. 
Ce délai sera utilisé par les radios 


qui, « par son arrêt du 5 mai der- 
nier, a déclaré que la radio était 
libre et a donc caractérisé son 
territoire comme étant doté d’une 
impunité pour les stations a. 

• 

• m 

Un débat sur les radios libres, 
retransmis en direct sur Radlo- 
Ona’débroulLle (102 MHz), aura 
lia endredi k 23 heures au cinéma 
Action Lafayette. Radlo-Verte- 
Farfs. Radio-Centre, Radio-Fil- 
Rouge. Radio- 93. airéi que Ber- 
nard Schu. de R.-T.-L. ; Marc 
Garcia, d’Europe I et Maurice 
Séveno, du PB., participeront à 
cette réunion. 

Celle-ci aura lieu dans le cadre 
du Festival cinématographique 
organisé par le Studio Action du 
10 au 16 mai sur le thème : Les 
radios penvent-elles être libres? 
La réunion de vendredi commen- 
cera par la projection du iflm de 
Richard C. Sarafian : Point 
limite 0. 

Renseignements : Studio Action 
Lafayette, 9, rue Buffault, 75009 
Paria 


- - libres pour se regrouper et « can- 

- .vaincre les Français que là liberté 
de dire est une chose nécessaire ». 
■■ Cinq thèmes d’action -ont été 
définis au cours de cette assem- 
blée : préparation, d’une charte 

. .de la radio - libre^-d’un -texte de 
loi. de démarches auprès des élus 
locaux, d'une pétition nationale 
et d'un Festival de la radio libre 
les 27 et 28 m a l . 

Ce festival sera une suite 
d’émission « non stop » de toutes 
les radios du «consensus» pen- 
dant quarante-huit heures. U 
. aura lieu dans le ressort géoi 
_ 7 _phlque de la cour de Montp 

-Dialogues franco-italiens 
à Rome. 

• Une série de débats publics 

- intitulés «Dialogues franco- 
. Italiens s ont eu lieu jusqu’au 

u < 12 mal au centre culturel français 
de Rome. Organisés par France- 
Culture en " collaboration avec 
l’Institut culturel italien, ils réu- 
nissaient chaque fois une person- 
"■ nalité italienne et une pezsonna- 
‘ Ttté française autour d’un thème 
-particulier. 

. Cas .échanges de vues « arbi- 
. .=$ÿès ». par le public doivent per- 
• ^mettre de dégager les tendances 
. profondes de ces deux pays très 

■ .proches en apparence m ai s dont 

- lias données politiques, économi- 
ques. sociales et culturelles sont 

- 'îsouvent bien différentes. 

■ L’enregistrement des débats 
sera diffusé à la rentrée par 

- France-Culture, comme cela avait 
. été fait précédemment pour les 
-.à dialogues franco-allemands » 
et les « dialogues franco- b rïtan- 

: niques ». — fCorrespJ 



c'est facile 



U POUCE WÏBMBiï 
DANS LB LOCAUX 
DES <r RADtOnHJSB » 

La police, agissant sur requête 
du parquet, a pénétré, jeudi soir, ! 
k 20 b. 30. dans les locaux du 9, 
rue du Pré-Salnt-Gervais où était 
annoncée une émission publique 
des « Radîotteuses' ». Le public , 
était au rendez-vous, mais d’émis- 
sion, point. Les forces de l’ordre 
ont Immédiatement commencé & 
fouiller les lieux à la recherche 
de l'émetteur. Désireuses de véri- 
fier les identités et de découvrir 
les responsables, elles ont dû se 
contente.- des papiers officiels du 
sénateur Bernard Panpantier 
(P-S->, qui les a Interpellés sur| 
les motifs de leur irruption. 

D’après le commissaire chargé de 
l'opération, la police des commu- 
nications radio-électriques ayant] 
capté un signal annonçant une, 
émission en cours, i) s’apprêtait 
k procéder k un flagrant délit 
Les témoins, présents depuis le 
début de la réunion, soutenus par | 
le sénateur socialiste, se sont in- 1 
quiétès de ce flagrant délit par 
anticipation, aucune émission 
n'ayant été diffusée. Finalement, 
les forces de police se sont reti- 
rées vers 21 h. 15. 


À tant-première 

LA RÉVOLUTION 
A L’ANGLAISE 
OU LA QUALITÉ 
DE LA VIE 

L’envol puissant et Unique de 
Concorda sur fond de Ride Bri - 
tannin, et. tout de suite après, des 
usines désaffectées, les taudis de 
Cardiff. Laquelle de ces deux sé- 
ries d’images reflète vraiment 
l'Angleterre d’aujourd'hui ? Pour 
le second numéro du « Nouveau 
vendredi ». Christine Ockrent et 
Steve Walsh ont décidé d'expli- 
quer aux Français qui sont vrai- 
ment leurs bizarres voisins d'ou- 
tre-Manche. Pionniers d’une nou- 
velle qualité de la vie? T-ates ft? 
pour compte d’une révolution 
Inachevée? 

Steve Walsh, bilingue, évidem- 
ment enchanté des Incongruités 
qu’U découvre chaque fols qu’il 
traverse le Channel, trace un 
portrait nuancé et humoristique 
de la réalité britannique. 

Le chômage ? « On s’est orga- 
nisé, puisque la récession mon- 
diale se prolonge. » Largement 
Indemnisés s'ils ont perdu leur 
emploi, assurés d*un confortable 
sur-salaire s'ils veulent se recy- 
cler, les chômeurs anglais se font 
parfois tirer l'oreine pour rentrer 
dans la vie active. Quand l’Etat- 
providence « materne » aussi bien 
les citoyens, ce n’est plus de sécu- 
rité qu'ils ont besoin, n-mAs de mo- 
tivations au travail*. 

Un directeur d'usine d’origine 
néerlandaise explique pourquoi il 
a choisi, depuis dlx-hult ans. de 
vivre àu Pays de Galles avec un 
s ala ir e bien inférieur & celui quil 
aurait chez tui : U a le temps de 
voir grandir ses enfants et de 
rencontrer ses «wiia. « Quand je 
vois comment vivent mes collè- 
gues allemands, hollandais, fran- 
çais ou, italiens, dit-il, je ne les 
envie pas l Ici, pour le meilleur 
et pour le pire, les gens sont peu 
motivés par l'argent » 

Des salaires bas par rapport à 
ceux du continent, des Impôts di- 
rects plus élevés, mais 54 % des 
Anglais sont propriétaires de leur 
maison qui est la grande affaire 
de leur vie. 

Tranquille Angleterre, Dot de 
paix dans le tohu-bohu du ving- 
tième siècle, où chacun peut 
cultiver son jardin. 

Mais il y a aussi les c punis », 
le vandalisme et les nouveaux 
rites barbares . des matches de 
football. Briefing de la police 
avant une rencontre Brtstol- 
Chelsea. On s’organise avant l'iné- 
vitable bataille. Les armes sont 
inégales : d’un côté une foule-hur- 
lante de jeunes de dix à vingt 
ans. de l’antre les « bobbies » sans 
armes, sans matraques, avec juste 
leur poigne et quelques chevaux. 
U est vrai que le public est 
désormais séparé de la pelouse 
et des joueurs par une grifie de 
mé n agerie. 

Discussion entre écoliers et poli- 
ciers; les enfants, habitués aux 
feuilletons télévisés américains, 
demandent aux «hobbies» pour- 
quoi ils ne sont pas armés. 

Un inspecteur de police com- 
mente paisiblement : e Evidem- 
ment, ü y a vingt an», la société 
était moins tolérante qu’aujour- 
(ThuL Est-ce un bien, est-ce un 
mal ? je ne le sais vraiment pas. » 
Un «bobby» de quartier entre 
chez une vieille dame: «HeZZo, 
dear I a 

U y a moins de policiers dans 
toute la Grande-Bretagne que 
dans la seule région parisienne^ 
Encore les punks, hurlants, gri- 
maçants. obscènes. Personne ne 
s’en offusque. Tout se remet en 
question en permanence outre- 
Manche. Sauf les institutions. 

NICOLE BERNHEIM. 

★ FR S, «radieUl 02 mal, k 
ao h. 30. 


VENDREDI 12 MAI 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 45. Comment 
■ faire î 18 h. 55, Feuilleton : Le village engloutit 

18 h, 15. Une minute pour les femmes i la 
rentrée scolaire ; 19 b. 40. Eh bien, raconte \ 
20 Journal 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Le colonel Cha- 
bert, de J. Meyer et A. Husson, d’après H. de 
Balzac, mise ea scène J. Meyer. Avec J. Meyer. 
G. FoatanaL D Leverd. 

On néroa des guerres de C Xmpbs revient 
cia lui quand en ne Vv attendait plue. 

22 h. 20. Variétés : A bout portant IJean 
Amadou). 

23 h. îo. Journal. 

CHAINE II : A 2 

IB h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40, Cest la 
vie s 18 h. 55. Jeu ; Des chiffras et des lettres i 

19 h. 45. Top - club lEnrlco Madas) * 20 lu 
JoumaL 

20 h. 35, Série : Les brigades du Tigre (Cor- 
dialement vôtre). 

21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes 
(La passion du footb&Di. 

Avec ISM. K. Ptttet (B était usa fota la 
Coupe du notule) : J. Ferran et D Braun 
(la Coup» du monda 1930-1978) ; M. HldolpO 
(Football ra liberté) ; K. Vtçnal (Bon Jeu) ; 
D Bathenao et TIl Roland. 

22 h. 45. JoumaL 

22 h. 50. Ciné-club. FILM : LA CHINOISE, 
de J.-L. Godard fiôS7). avec A Wiazet 
J.-P. Lêaud. M. Semenlaka J. Berto. L 
Bruijn. O. DIod. 

Pendant Pété 7987, cinq faunes gens, entér- 
inés dans un appartement bourgeois, consti- 
tuent une cellule marxiste - léniniste et 
cherchent à passer Sa la théorie révolution- 
naire d la pratique 

Document prophétique sur le comporte- 
ment et les discussions d’une certaine jeu- 
nesse intellectuelle et le emaoisme». Des 
c images-tracts » avant Mas 1968. 


CHAINE lil : FR 3 

18 h. 35. Pour las jeunes : 19 fa. 5. Emissions 
régionales : ia Jo. 40. Tribune libre : Fédération 
sportive et gymnique du travail ; 20 bu Les jeux. 

20 h. 30. Magazine •. Le nouveau vendredi 

(Une -révolution à l’anglaise), réal. S. Walsh. 

Comment la société britannique a su 
s'adapter d la crise economique. Sn Grande- 
Bretagne On e compris qu'il n 'est pas néces- 
saire d'être très nche pour bien utore_ Une 
révolution, « à Van glaise >. très progressive 
vue par Christine Ockrent pour ce premier 
numéro de « Vendredi » nouvelle manière. 

21 h. 30, Série documentaire : L’art et la 
révolution (le Mexique), de J.-L. Fournier. 

22 h- 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b, 3Q, rinmietan : « De la n#- d'un vaurien ». 
de B- Bnrthe, O-epré» j. von Rlehenâortx ; 19 XL 25, - 
les grandes avenues de la science moderne ; r aqua- 
culture. 

20 n. Les maîtres du roman populaire français, de 
1910 a 1950. par P Du pries et a Menai : 21 n. 30» 
Musique de ebombre : T. Dussaut, piano (AXacbe). 
M Orancher. c h a nt. O Qartenjaub. piano (Roussel). 
Quatuor IWlmt (Barraud) (rediffusion) ; 23 b. 30. 
Nuits magnétiques— L’espace des homme» : «Le roo 
biologique», avec le Dr Pottecher, ; k 23 h. 50, Entre- 
tiens avec Bernard Ko8L 

FRANCE-MUSIQUE 

19 tu, Jaa ttme : Beau be bop ; 19 b. 43, En direct 
d'Helsinki : la SMIC. 

20 b. 30, Orands crus : mualqae de Pin lande ; 
21 n 20. Senanget franco - allemands : concert de 
l’Orcbrêtre national de Pronce, dlr. G. Barttm. avao 
C. Porter, T Vaoary - ■ Lulu • (Berg). « Concerto 
a m S » (Bartok). « Symphonie d b 4 • (Brahms) : 
23 b. 15. France - Musique la ouït.. Renaissance des 
orgues, avec P Houbart ; * 0 b. 5. Musique pour deux 
pianos et quatre mains (Koering. Au rie. Poulenc. MU- 
hsaâ. Btockhanaen) ; 4 0 h. 30. Introduction 4 l’année 
Schubert. 


SAMEDI 13 MAI 


CHAINE I : TF 1 

12 Emission régionale ; 12 Kr 30. Cuisine ; 

12 h. 45, Jeunes pratiques i 13 tu Journal ; 

13 h. 30, Le monde de l'accordéon i 13 h. 50. La 
France défigurée. 

14 h. 5, Restez donc avec noos ; 14 h. 15, Les 
envahlssear 8 1 15 h. 45, Vidocq *17 lu* Lee 
mondes de la vie : le désert mexicain ; 18 h. 5, 
Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Magazine 
auto -moto : 19 ta. 10 . Six minutes pour vous 
défendre; 19 b. 45, Eh bien, raconte!; 20 lu 
JoumaL 

20 h. 30. variétés : Spéciales vacances blan- 
ches r 21 h. 30. Série : Serpico (La trompette du 
temps) ; 22 h- 20. Télé-root. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45, La télévision des téléspectateurs en 
superA; 12 ;ta; 15, Journal des sourds et des 
malentendants ; 12 h. 30, Samedi • et demi ; 
13 h. 35. Top club; 14 h. 35. Des animaux et 
des hommes ; 15 h. 25, las feux du stade I rugby r 
demi-finale du championnat de France ; 
football ; Coupe de France ; boxe » J. Kixnpuani- 
E- Marcelle; hockey sur glace i championnat 
du monde); 18 lu Chroniques du.te.mps de 
l’ombre : Ce four-là, f en témoigne ; 10 . h. 20, 
Journal ; 19 h. 45. Top-club Irèsultats) ; 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 h. 55, 
Football t Finale de la Coupe de France (pre- 
mière mi-temps) ; 21 lu Football (deuxième mi- 
temDS). 

21 h. 55, Questions sans visage; 22 h. 45, 
Drôle de baraque. 

23 h. 15, JoumaL 

CHAINE !U : FR 3 

18 h. 35, Pour . les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Samedi «rire nous ; 20 lu 
Les feux. 

20 h. 90, Prix Louis- Philippe Kammans 1978 1 
la société Radio-Canada présente i Mieux vaut 
savoir. . ... 


Comédie de vuaurt ou vaudeville de 
pacotille t Un mari soupçonneux demande à 
sa femme de le tromper aoeo son ami On 
connaît la suite. 

21 h. 55. Aspects du court métrage français. 

22 h. 15. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. PoéMo : jean Doive Ut Pierre Reverdy (et 
4 14U.19b.55. 23 b. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 5 b. Les 
chemina de la connalweapce... Regarda sur la ettence; 
8 h. 30. 7B~ 2000. Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain ; 9 b 7. Matinée du monde contemporain ; 
10 h. 45. Démarches, avec D. Bchmld ; U ta. 2. La 
musique prend la parole ; 12 b. 5. Le pont des un: 

14 h. 5. Samedis de Prance-Cultnre.- Perspectives 
du dogUtme illeli : Journée Ivan Wycbaegradskj, 
avec M. Jaete. piano (Serlablne. Mlclacbevoky. Teherep- 
nlne, Messieen. Wyebseemdaky). S. BlIUer. piano (Tcbe- 
rôpnine. Obonhov), J. VandeviUe. hautbois (Bal UT). 
Trio 4 cordBS de Parle (CarlUo, Marie. Baneqnart). et 
le Noaval Orchestre philharmonique de Radio- France, 
dlr. A. Uyrat Prélude et mort dTeolde » f Wagner). 
« Rêverie • (Serlablne). « la Journée de l'existence » 
(Wyohnegradaky). avec M. Bonlotls: 18 b, La source 
Intermittente: 19 b. 25. Communauté radiophonique; 

20 U, * L’épopée de ffllgameeb ». de R. B on Ko, avec 
P. Beaulieu. P. Vaneclc. J. Negrûnl ; 21 h. 55. Ad Ub ; 
22 b. 5, La fugue du « u n ed i ou xnl^ugue ml-roiain. 


FRANCE-MUSIQUE 


Th. 3, Mariera es pittoresques ; 7 b. 40. Equivalences 
(Balbastre. B e h u m a nn . Mooart) : 8 b_. Studio 107 : 
•--h. 2. Ensembles d'amateur» : Pealette Salnt-Vlneent- 
da-Mans; B b. 30. Eveil 4 la musique; B h. 45. Voca- 
lises ; il h. 15. Des jeune» Français eont musiciens ; 
12 h. 40,'Jaxs s’D voue plaît: 

15 h- 30. Cbaaaeure de son stéréo : 14 II, Disco- 
thèque 78. la critique des andltenn ; 15. En direct du 
Studio 118 : Récital Carmen et Susaune Fournier 
(Debussy. Seboeaberg) ; 15 b. AS. meut de paraître: 
18 b. 33. O RM -INA ; vart des bruits : 17 ta. 13. Après- 
midi lyrique : e Idomênée * (Mozart) : 

20 fa. i Musiques oubliées ; 20 h. 30. Festival estival 
de Paris : « la Passion selon saint Matthieu », de 
Schu ta, par le Petit Ctxrur de la Cbaux-de-Fonds et 
l'Ensemble instrumentai du Conservatoire, dlr. B. Pal- 
ier. avec P Hattenloeber. V. Girod. P Péqaecnat : 
23 h. 30. Pronce-MuslQua la nuit— Puttiea années 
folies ; 4 23 b, Jazz forum ; 4 0 b. 5. Echanges Inter- 
nationaux ; Orchestre symphonique de Londres, dlr. 
Str Q Soit y. avec 8. Pherfcosaky. piano (Stravinski. 
Tcbalkovskl, Beethoven). 


DIMANCHE 14 MAI 


Bmm mmm 

A M0NTPRU& 

La radk) libre écologiste Radio- 
Soleil a émis Jeudi soir entre 
18 h. 25 et 19 heures depuis l’es- 
planade du Feyroft, A Montpellier. 
L’émission, réalisée grâce à un 
émetteur de très faible puissance, 
a été retransmise par celui de 
Radio-Garrigue (102 MHz), de 
façon à couvrir toute la ville. Au 
cours de cette émission, les repré- 
sentants des mouvements d’opi- 
nion les plus divers ont été Invités 
à s' ex p r imer. Vers 19 heures, l’in- 
tervention d’une vingtaine de 
gardiens de la paix a obligé tes 
animateurs k quitter les lieux 
avec leur matériel. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 13 MA] 

Le magazine Inter-Midi- 1 

Week-End a beu en direct de 
Nice, k l’occasion du Festival du 
livre, et comporte une interview 
de M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, président d*hon - 
neur du PU- sur Prance-Inter. 
& 12 heures. 

_ Le magazine Samedi et 
demi est consacré & mai sa sur 
Antenne -2, à 12 h- 30. 


Une sélection 
pour le week-end 

% Toujours du football 

Après la Coupe d'Europe, la 
Coupe de France (Nancy-Nice) : 
c’est la troisième soirée de foot- 
ball de la semaine (samedi. A 2, 
19 h. 55). 

Pour œux qui préfèrent le 
rugby, demi-finale du chamj 
nat de France : Bézters-Toi 
(samedi. A 2, 15 h. 25). 

# De nouveau maî 68 

Deuxième volet û’Histolre de 
mai, la seule émission importante I 
consacrée par la télévision & i 
l’anniversaire de l’événement (di- 1 
manche. FR 3, 21 h. 30). 

• Encore Watargota 

Un homme - ; Bob Woodward. 
qui mena l’enquête avec Cari 
Bernstein pour le Washington 
PosL Un jour : le 17 juin 1972, 
quand cinq hommes furent arrê- 
tés pour effraction dans les lo- 
caux du Comité national démo- 
crate k Washington. L'affaire du 
Watergate commençait. C’est le 
sujet de l’émission de Jean-Marie 
Cavada. Un homme, un jour (di- 
manche, A 2, 22 ta. 40). 



Important Editeur Parisien 

Hjecherchë pourméâdôneriàncëment de nouvelles collections : 


LA PENSÉE UNIVERSELLE 


. manuscrit* Inédits de romans, poésie, essais. rfuS Int. 
rettm» taunl rotojet d’un lancement par presse, radio et léWvMoa 


Adresser manuscrits et (IV.! , 

3 bis, Qu» oux fleur* 75004 PARIS. I 

Tél. 325.85.44 


O^MansdWknexémpvasxiqrtgi>»Fsiilclr49 de b ki n Man S57 nr h pnpriqt m*a*u 


CHAINE I: TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques : A Bible ouverte ; 9 h. 30, Chrétiens orien- 
taux ; 10 él. Présence protestante ; 10 h. 30, 
Le jour du Seigneur. 

12 h. 2, La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
Bon appétit % 13 II. Journal -, 13 ta. 20, Cest pas 
sérieux. 

14 h. 12, Les rendez-vous du dimanche t 

15 h. 30. las animaux du monde ; 16 lu Tiercé ; 

16 h. 5. Série policière : Section contre-enquête ; 

17 h.. Sports première ; rugby 1 18 ta. 10 , Drama- 
tique : Mort d’un guide, écrit par H. Grange, 
réaL J. Ertaud. avec P. Rousseau. V. Lanoux. 
G. Claisse, J. Allard ; 20 tu Journal. 

20 h. 30, FILM ; LES GALETS D’ETRETAT, 
de S. Gobtai (1971), avec V. Lisi, M. Ronet. 
A. Cordy. J. Mills. G. Aslan. C. Barbier. 

Plctenlée par un coureur automobile 
donjuanesque, la dtree trie* tVun tnstttut de 
beauté entreprend de le ■ rendre amoureux 
d’elle pour le taire souffrir et se venger. 

Incroyable histoire dans un mUieu mon- 
dain. Les artifices et les médiocrités d’un 
photo-roman. 

22 ta. 5, Les grands mystères de la musique : 
Manuel de Falla. rôaL M. Dumoulin. 

23 h. 10 . JoumaL . . • . 

CaSl CHAINE II : A 2 

11 h. 30. Concert : Messe de Gloria, de Puo- 
dni (par l’orch. de Lyon. dir. S. Baudo. Avec 
les chœurs de Paris-Sorbonne, dir. J. Grimbert 
Solistes s A. Vanzo et P ta. Hulten-Cocher). 

12 11, Bon dimanche -, 12 h. 5. Bine leans ; 

13 h., Journal; 13 h. 25. Grand album; 14 ta, 
Pom, pom. pom. pom~ (reprises à 15 hu 16 II, 
17 ta. 20 et 18 h.) ; 14 ta. 25, Dessin animé: 

14 h. 35, Série : Super J&imie : 15 h. 25, La lor- 
gnette et Variétés de province 1 16 ta. 15, Muppet 
show t 18 h. 45, L’école des fans ; 17 h. 25, Mon- 
sienr Cinéma: 18 h. 15, Petit théâtre du 
dimanche ; 19 h. r Stade 2 1 20 11, JoumaL 

20 h. 30. Musique and mosfc ; 21 h, 40, Un 
homme, on Jour » Watergate. 

22 h. 55.. JoumaL 

CHAINE III.: FR 3 

10 II, Emission dé 11CEL destinée aux tra- 
vailleurs immigrés t Images de l’Algérie ; 


10 h. 30, Mosaïque t Reportage sur la presse 
Immigrée. 

16 h. 35. Emission artistique s Art et révo- 
lution, le Mexique (reprise de l’émission du 
12 mai) ; 17 h. 30. Espace musical, de J.-M. Da- 
Tnian : I Solisti Veneti ; 18 h. 25, Cheval, mon 
ami r 18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20, Spécial DOM- 
TOM-. 19 h. 35. Feuilleton ; Deux enfants en 
Afrique. 

20 h. 5. Histoires de France. dVL Conte et 
J.-L. Delean : Gutenberg. rôaL M. Fabre. 

20 h. 30. Série cinéma du soleil : De la Ca- 
margue. Denys Colomb de Daunant. 

21 h. 35. Histoire de mai, d’A. Frossard et 
P.-A- Boutang (seconde partie). 

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit cycle 
Franz Capra) i THE MIRACLE WOMAN. de 
F. Capra 11931). avec B. Stanwyck, D. Mann ers, 
S. Hardy, B. Mercer, R. Hopton. C. Middleton 
(Vx>. sous-titrée. N.). 

Manipulé e par des escrocs, la fi Se (Tint 
pasteur, qui semble possédée d-’une inspira- 
tion divine, se produit dans un otrqus et 
guérit des malades. 

Une critique sociale affaiblie par des élé- 
ments ■miUrdramaUques. Mais Barbara Stan- 
tagek est superbe, et le film rare. 

FRANCE-CULTURE 

14 b. 5, * Lee Roi* swugleB ». 6e 3. Kaoael. aveo 
O. TblrKxa. P. Derrex, U. Caesao : 18 b. 5. Concerte 
de le' musique de la garde républicains, dlr. B. Boutry 
(MooBsorgsby. Bach. Sou guet) : 17 h, 30. Rencontre 
avec P. Marceau ; 18 b. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10, 
Le cinéma des cinéastes : 

20 h. 40. Atelier de création mâlophonlgue : Bob 
Wilson, par D. Csux ; 23 ît, Blaak and bina ; 23 b. 50, 
Poésie : WUUom CHU. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 b. «A Jour J 77 : 14 tL, la tribune des critiqués 
de dloquea : '« -Qloru » (Vivaldi) ; 17 h. Le eoocert 
égoïste de Claude HeUfer (Beethoven, Varèse, Uanoury, 
Bruokner) ; 19 tu Musiques chorales; 10 h. 35. Jasa 
vivant : 

20 b. 30, Pesa»*! de Bordeaux : concert de T Orchestre 
national de la radlodlffiudOo polonaise, dlr. J. Mak- 
otrouk. avec P. Paleezny. piano : a Conte de féee » 
(Mu&ltwko). « Concerto n* 1 » (Chopin), « Livre peux 
orchestre» (Lucoebmskl). «Krxezany* (KUar), * Poio- 
nalâe n» 8» (Cbopui:. 22 b. 30, Tra&co-Muâlqiu la 
nuit— Futiles années folles ; 23 tu Mtutqua de chambre 
avec piano (Mozart, Brahma, Faure) ; On. 3, Sanctions. 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
43^)0 

La lioneT.C, 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

3ÛXK) 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROF. COMM. CAPITAUX 

30,00 

91.52 


Annonça ciahees 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 

Lam/lflCM. 

24,00 

T £. 
27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 r 

IMMOBILIER 

20.00 

22X8 ' 

AUTOMOBILES - 

20,00 

22^8 

AGENDA 

20fi0 

22,88 



<D 


REPRODUCTION INTERDITE 


mmobil 



emplois internationaux 


emplois internationaux 


emplois internationaux 


mSS porte 




vent* 


V.iBfi!5. î»urt_ W di 
zczj ï -S. ÿt 

."M F: -Tir. ' 


JAMAHIRYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE 


L'INSTITUT SUPÉRIEUR DU PÉTROLE - TOBROUK 


recherche des enseignants hautement qualifiés 
pour des postes à pourvoir dans les départements suivants : 


A. - DÉPARTEMENT D'EXPLORATION: 


Pétrochimie et Minéralogie sédimen taire - Biostratigraphie - Topographie - 
Pbotogéologie et Géomorphologie - Géophysique sismique - Géologie 
pétrolière et souterraine - Pétropbysique et Repérage des Gisements. 


F. - DÉPARTEMENT DES SCIENCES DE BAS: 

Physique - Mathématiques - Mécanique. 


B. - DÉPARTEMENT DE GÉNIE PÉTROLIER: 


G» - DEPARTEMENT D'ANGLAIS 

Langue anglaise - Anglais scientifique et technique. 


Conception de bassins de retenue et récupération secondaire - Technologie 
du forage - Technologie de production - Equipement de production et de 
forage - Transport et Stockage. 


La préférence serait accordée aux candidats titulaires de diplômes 
universitaires «T enseignement et fou ayant une expérience industrielle . 

Les postes et salaires seront en fonction de F expérience acquise 
et ceci comme suit : 


C. - DÉPARTEMENT DE RAFFINAGE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE: 


Opérations des unités - Technologie du raffinage pétrolier - Science chi- 
mique - Thermodynamique - Traitement du gaz naturel et du gazoline - 
Technologie des réacteurs - Technologie des combustibles - Chimie pétro- 
lière - Pétrochimie - Unité de traitement - Chimie physique - Chimie 
organique - Chimie analytique - Corrosion. 


POSTE 

SALAIRE ANNUEL 

AUGMENTATION ANNUELLE 

Professeur 

DL. 5.760 - 6.480 

DL. 

120 

Professeur ossocnS 

DL 5.040 - 5 760 

DU 

120 

Professeur assistait 

DL 4.560 - 5.040 

DL 

80 

Maître assistant 

DL. 4.160 - 4.562 

DL 

67 


AUTRES AVANTAGES 


D. - DÉPARTEMENT DU GÉNIE ÉLECTRIQUE 
ET DE CONTROLE: 

Technique électrique - Machines électriques - Systèmes d’énergie - Tech- 
nique industrielle - Technique des communications - Science de l’instru- 
mentation et du contrôle. 


1) Prime de logement : 700 DL (CENT DINARS LIBYENS) par mois pour le candidat marié 
(accompagné de so famille) ou 70 DL (SOIXANTE-DIX DINARS LIBYENS) par mois pour 
le constat célibataire. 

2) Prime d'installation (payable à l'arrivée) correspondant à deux mois de solaire pour le 
candidat marié et un mois pour le candidat célibataire. 

3) Bonus : Un mois de salaire par année de service, payable' à l'expiration dû contrats 

4) Soins et Services médicaux octroyés aux membres du personnel enseignant et à leur 
famille dans les hôpitaux libyens d'Etat. 

5) Durée du contrat î De deux à quatre ans renouvelables. 


E. 


DÉPARTEMENT DU GÉNIE MÉCANIQUE 
ET DE L'ENTRETIEN: 

Technologie d’atelier - Mécanique des fluides - Thermodynamique - Des- 
sins mécaniques - Réfrigération et Conditionnement de l’air - Mécanique 
d’équipement - Génie industriel - Science des matériaux - Génie d’entre- 
tien - Technologie du sondage - Dessin industriel. 


N.B. Tous les enseignements se font en longue anglaise. 

Les candidats donnant envoyer leur curriculum vüae, photocopies des pièces justificatives . 
de leurs qualifications et expérience ainsi que deux photos d'identité, la 31 mai 1978 
aa plus tard à : 


La Secrétaire du Comité da Peuple 
Institut Supérieur du Pétiole 
B.P. 201. TOBROUK. Libye. 


Nos produits s'adressent essentiellement 
aux activités 


PÉTROLE - PÉTROCHIMIE - GAZ 


Consciente de r Importance «jus représentent les 


sociétés d’engineering dans 
réalisation, de leurs projets. 


conception et la 


NOUS CRÉONS LE POSTE : 
RESPONSABLE COMMERCIAL 
ENGINEERING 


La personne retenue pour occuper ce ponte à res- 
ponsabilité très large devra répondre aux critères 
suivant» : 

— Parfaite connaissance du millau engineering 
en Europe et hors Europe. 

— Solide formation commerciale et technique. 

— Pratique courante de l'anglais et du français. 
— * Disponible pour entreprendre régulièrement 

des voyagea dan s les réglons suivantes : EU- 
ROPE. PROCHE et HOTEN -ORIENT, AMERI- 
QUE DU NORD. 


Adresser C.V, photo Bt prétentlona n" T. 05.114 M_ 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 73002 Paris. 


* 


propositions commerciales - capitaux 


emploi/ icgionoux 


ASSOCIATION HANDICAPES PHYSIQUES 


«LA GAUTHIÊRE » 

QUARTIER SAINT-PIERRE - 13MB AUBAGNE 


cherche d' IJKGENCE 

pour CAT. et foyer 


ÉCONOME CONFIRMÉ 


Adresser C.V, photo, prétentions, m otivation , 
disponibilité et expérience an DIRECTEUR. 


boitas 


fabricant 

antes carton compact 
recherche 

CADRE DE VfliTE 

confirmé et ayant connaissances 
de remballage pour assurer 
animation commerc. nouveaux 
produits en plein essor. 
Envoyer C.V. ma n use. et photo. 
Ecr. n» 7.170 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris -9* 
qui transmettra. 


Sté Location Véhlc. RhOne-Alpes 
RECHERCHE : 2 jeunes Res- 
ponsables. Possibilité d'accéder 
a postes Direction si capables ; 
I) Adm. « Compt. très expér. 
Cornet. générale enaiyt- sur Int, 
gestion dynam. 

U Technico-Commercial grande 
expérience location. 

Adr. C.V. . S. WEIU >5. a*, de» 
Sports, 01 DM Bourg-en-BruM. 


offr es d’emploi 


offres d’emplo 


MAISON D’ÉDITIONS 


recherche 

pour emploi è plein temps 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 


Mathématiques 

Physique 

Chimie 

Technologie 


CONFIRMÉ 


Envoyer curriculum vltae bous n* 752.586 M A 
REOrE-FRESSE. 

B5 bte. rue Réaumur. PARI3-2*. 


VILLE (TATHIS-MONS 
912Û0 (Essonne), recrute : 
SOUS-B IB LIOTHE C A I R E 
Ç^.F.B. Jeunesse etrou discoth. 
Libre l» luHL Adresser candi, 
dature et C.v. 8 Mme le Maire, 
Mairie d*ATHIS-MON5 
FT200 ATHIS-MONS 


En Australie, Canada, Afrique. 
Moyen-Orient. Amérique, Asie. 
Enrooe, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
spécial MONO EMPLOI S (Sent 
AA 61), U, r. Clause!, Paria (!•} 


‘AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(HEC, ESSEC, ES CP) 

2&TC3 rtTrons tmo formaticn aux techniques d'audit 
P4T «u:o. sd-DLaûirii:, travail aupres des ciiùnw et 
o'-jqec à l'ùlranqnr. 


Eequia : au moins 2 certificats du DEC3 ou équrfif 
lent. boEsaa cocnaiasancus do l'ançlais. 


Envoyer curriculum vlia» détaillé (do préférence 
avec ,'-i® da lék-phoaoj A : 

i Ceopurs & Lvbrand *“ 

BsîM Pcstalo 451-C3 - parût Cédex 08 


/ccrcloitc/ 


Entreprise bâtiment Paris 
recherche pour siège 
fondisse 


15* arrondissement 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 


^ EXPERIMENTEE 
Adresser C.V., préL + photo 
. N» 3.95b P Mi citte réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


Demandons 

SECRÉTAIRE 

Bilingue français-anglais 
sténodactylo, IHex, pour gérant 
Société plein développement spé- 
cialisée dans l'ingénierie et 
service pétrolier. 

Bureau prés Versailles. 

Tél. 955-47-34. 

Société Technkiue 2000, 


781: 


2, rue de Marty, 
MO LE CHE5NAY. 


Hebdomadaire boursier 
cherche 
SECRETAIRE 

8 im-temps, mène débutante. 

Quartier Riche) le u-Orouot. 
TAL A Martine treSSard au 
770-52-74 


IMPORTANTE SOCIETE 9* 
reçu, pour Sandre commercial 


SECRETAIRE 

BUJNGUE ANGLAIS 
TéL pour remL-vous 280-66-66. 


bannie doon eanpebv «ÿ 


recherche pour la France 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF 

Ecrire : Robert PUFEB - Gramserweg 72 - AUSTEHUTZ (PAYS-BAS). 



REPRESENTANTS 

EXCLUSIFS 

TECHHICO-COMMEKCUUX 


Nous : 

Groupe International producteur 
d'équipement pneumatique 
Industriel 

Notre secteur d'activité : 
AGRAFAGE ET CLQUAGE 
pneumatique 
Nas produits : 

De grande consommation. 
Intéressant toutes Industries, 
principalement les menuiseries, 
emballages, tapisseries, fabri- 
cants meubles, chaus su res— 
Vous : 

a Formation technlq. souhaitée. 
m Bonne présentation, goût 
des contacts ; 

u Expérience de 2 ans dans 
le vente. 

Votre fonction ; 

Promouvoir et vendre 
en exclusivité l'ensemble de 
nas produits d'équipement et 
de consommation. 

Votre secteur : 

Paris et région parisienne. 

Votre rémunération ! 

Fixe -h commission Importants, 
formation assurée. 

Votre futur : 

Evolution pour élément de 
valeur vers des postes d'inspec- 
teurs des ventes. 


Adresser C.V., pnolo, 

ATRO 


B.P. 11 

41540 MENNECY. 


demandes 

d’emploi 


Psychologue établissements pu- 
blics ch. poste adultes-enfants, f 
Formation psychothérapie, 
relaxa tl on. 


S à 7C.V. ) 


Ecr. n» 7105, «le Monde* Pub., I 
Italie 


5, r. des Italiens, 75427 Parts-9- 


UNE SUISSESSE 23 ans. 

Instllutrlce ■ infirmière 
psychologique, ch. place au pair 
dans famine avec des enfants, 
à partir du 15 août pour 6 mois. 
M. FAHRNI, Worblenrslst 101, 
3003 1TTIGEN 


LE Y LA ND BOURSAULT;': 
mini spécial noire, neuve, 
disponible. Crédit au leâsng 
possible. Tél. I4téS4&_-. 
11, r. Baursault, PAHJS-TT 1 . 


( 8à11C.V~) 


Etudiante anglais, 21 ans. 
accepterait toutes propositions 
de Juin A septembre. Ecrire 
n» T 005136 M. Régie-Presse, 
85 bla, r. Réaumur. Paris- 2«. 


Particulier cse dWe emploi *1 
Fiat 124 coupé 180V : 
année 73. 75.000 km. Très ba». 
état Prix Intéressant- - - 
TM. Bureau 8S&-7M0. 
Domicile : 2SB-14-I3. . 


H. 35 ans. certtf Compt. DECS, 
15 e. expèr. en cabinet compl.,1 
étant en fin de contrat Atriouef 
francophone, cherche situation 
France ou étranger. 

Ecr. n» 7132, • le Monde « Pub- 
S. r. des Italiens, 75427 Parls-9» 


R 16 TL, 1972. -• 

4.000 F. Arg. *-M0 F. 

Tél. r 01 S- 9 4 - 73 . 

-R. 


Vds OPEL MA HTA LMÛ F 
Année 1971. Prix A débattrt- 
Foct. a l'appui et nbnrnx acte» 
TéL:07MMgL 


Journaliste 44 ans 
cherche emoiol 
Secrétaire de Rédaction ou Res- 
pansabte de ntbrtqae dans ouo- 
tidlen ou nebdomadafrg de pro- 
vince. Centre ou Midi de prêt. 

Libre an septembre. 

Ecr. n* 7154, « le Monde > Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris** 


VW Combf 74. Px. hrtere»»^ 
Pneus neufs. 

933^*47. 


Part, vd caortofotyw. 

Prix ULOOO F. 5UW»*-- 
Tél. 963-07-70, le vendredi 
mldl al la samedi lie u tourn» 


samtalrc, 53 ans, nation, franc, 
dactylo, standardiste, archiviste, 
npl. d'anglais, 8 ans d'expér. 
grosse firme et plusieurs années 
hdtefierte. ch. emoloi similaire 
Parls/banlleue Esi. Libre de sfo. 
Ecr. n- 6015, « le Monde • Pub . i 
5. r. dea Italiens. 7S427 Pai-is-9* 


( + de 16 c.vD 


H. 28 ans. Psycno. dh»6me pu- 
blications, expér, psychopathe, 
psych05oclo w recfi. enselgn. 
Chang. ernpi. si prop. iiHfcress 
Ecr. n« 6071. • le Monde • Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Pans-c* 


Part vd JM- 3 1.4,19*1. 

90.000 km, mat. et nWCwwÇ 

5.000 km, bon état 

A refaire. Curieux s'at»S“ p - 
246-72-23. poste ZÀ27._ 


B.M.W. 30 - a • S 

Bleu métal., B3.0W W, tfw^ 
boite, accessoires, métaN-J* 1 
P* Ara. Tél. BUT. 8 S-®*- 
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JL' imtno bilier 


appartements vente 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements vente 


appartements vente 


c 


Parts 

Rive tiro ï te 


D 


Mmo ISA njgte 

PIERRE DE TAILLE, tt cattiL 

6.000 F LE M2 

Gd salon de réception + 
petit salon - 2 CHAMBRES, 
Hafcrtfl d'entrée, culs., bains, 
2 w.-c. tél., plafond Mut. 

SA. ttvjda New- York. Samedi, 
dimanche, lundi. M A 17 h. 


P UŒ P B VOSGES 

(même) magnifique 
apoan. a Pièces + dépend. + 
= EXCEPTIONNEL ; 
1-flSO.OOO F. Téléphone 278-0MO 


Pans IV - T ROCADE RO 
Situation exeepfforui. Appt très 
grand standing, 200 m2. Rens. 
heure* bureau au 246-85-33 

f - D* bel Imm. P. d. L» spfeftt. 
S pièces, entr.. culs., wc, fan», 

135 m2. Prix exception. 87S-4J-6S 


18* R. MARCADET - Part, vend 
Stnflo 30 m?, éf. nt. bien équip. 
Iran, récent. Ecr. : MARTIN, 
RéaMenca SaW-Georges, B 2 
Bd Pcdro-Uma, Montoëmar t34l 


AV. FOCH près 
Imm. «terre rie talMe, standing, 
PRESTATIONS LUXE - Vidéo, 
vido-orttares, Asc. 4 P. 745 m2 
+ te noss* + tehfin 150 m2, tt 
en. S/ptoca oe four, 14 h.-I9 h., 
77, rN des BeUes-EouîUiü 
TéMph. : 870-93-07 


7, SUE DE L'ASSOMPTION. 

Appts de IM et TM m3 . 

■ Baie. Parte uuHti. 

Peut Immeuble neuf. 

Sur Place de U à 19 h. 
GEFIC, 22 <-10-23. 


Butte-Montmartre. Exception. 

2 ateliers artiste en duplex, 
culs., bns, w.-t, Cil. cent, wjj. 
3S ■*, libre,- 6 m haut 150.000. 
65 " tollé, 7 m haut 25a 000. 
T, 520-13-57 t» U-15 K. Samedi, 
rfim., lundi, 55, r. Abbesses. 


CHATEAU VMCENNE5, récent 
beau 3 P, entrée, culs., w.-c.. 
s. de batns, loggia, esc 
. . 300.000 F. 344-71-97. 


MAlWik Pan. vd ds hum, 16 
2 P- cuis., S. de B„ cft 
Prix 375.090 F, Tél. 277-98-13, 


C 


Parts 
Rive gauche 




METRO 5T-FRANCOIS-XAVIER 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
ascenseur, chauffage central. 

3 0 entrée, peine cuisine, 
■a r,, unie æ bains, w.-c. 
PRIX INTERESSANT. Tél. 

19. RUE MONSIEUR. 

Esc. A, 2" étage, calme. 
Samedi, dimanche. 14 A 17 h. 


13* - PEUPLIERS 

. _ Londres dans Paris 

OANS PET |T IMMEUBLE NEUF 
,^ P Çfl RTEMEN TS-ATELIERS 
100 -2?' livrables début 1979. 
SW-70-97, après U heures. 


MONIPÀRNASSE-VAVIN 

5»JS bel Imm. restauré, pL ciel, 

if- 3 P- en DUPLEX +■ TERÎ 

RA5SE, gd CfL Tél. ; 261 -16-58. 


PROXIMITE IMMEDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit Imm. entlérem. restauré 

2-3 PIECES environ 

Gras-œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SÛREDIM 


RASPAIL-VAVIN 

HP arv+ti-B 

élevé, asc, terras. ODE. 42-70. 


ITAIIF 3 P- en 78 mz. 

Il AUC p| e | n soieit. 
baie-terrasse. — 329.73-37 


PUCE D’ITALIE 

Dans Immeuble rénove 

STUDIOS confort 89.000 F 
2PCE5 canton 149.000 F 

cals, «guipée. &. de bains, 
, moquette, tissu. 
Voir ieudJ, vendredi, 14-19 h* 
î, rue Jonas. 


minutes Jardin des PLANTES 
bon Imm.. 2 P„ ddie. déttarr., 
tél. Prix 130.000 F. . 331-61-11. 


Région parisienne 


: 


sut BORDS DE MARNE 

LES BERGES DE SUCY 

à 500 m. du Pont de Cbennevlires 

121, avenue du Général-Leclcrc — Sticy-en-Brle (94) 
RJSJt- nation de Suey ou la Vnrenne Salnt-Maur 

3 pièces B4 m2 4- Logsl* 12 m2 & partir da IM 000 P 

4 pièces 83 m2 + La 13; la 12 mi A partir de MO 000 P 

5 pièces 102 m2 + loggia H ma à partir do 238 000 F 

fl & patronal). Visita but place tous les Joua de 
14 h & 19 h. Sam. et Dim. da 10 k 19 h. sauf msrdL 
SOOZDBC. 33, obamps-Slyeéea - 3S9-84-04 


SAINT-CLOUD 


près parc 
et gare, 

dans demeure de gd caractère, 
SUPERBE DUPLEX, 230 <*K 
Récept- 90 «ï, CUls. équipée. 
4 cli Dr es, 3 bains, dépendances. 
RARE. 1.200.000 F. 

H. COGE 5 JL S02-57-27. 


Région Sud de Parts, i Grigny, 

- . jj s ^ 5 , 

. balcon, 

- wc, dress., 

tave, tél. Prix : 157400 F + 
2B.OOO F C.F. à 5 % S/15 arts. 
Téléphone : 200-35-78. 


«sRiw un om rans, a 

25 min. gara de Lyon, 
1973, appt 3 P„ 70 m, 
enir M culs., S. de B., wc. 


A VENDRE 

MEUDON • BEUEVUE 

Dans résidence exceptionnelle 

TRÈS BEAU 3 PIÈCES 

110 m2. lisière forêt, balcon + 
parxing. - 5794M3, après 20 b. 


Boulogne, part- vd studio 
110.000 F. culs, équipée, kltchan. 
Sal. eau, w.-c« en. ev. ch. cenL 
au 4» étage. TM. 62IM4-28. 


SAINT-MANDÉ 94 

Résidence JEANNE DU LAC 
20-22, rue Jeanne-d*Arc 
A 200 m du bols de Vlncannes 

Luxueux immeuble en 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS. 4 et 5 PCES 
Vastes loggias - Terrasses 
Jardins privatifs 
PRIX FERME et DEFINITIF 
à la réservation 
5ur plaça tous les Jours 
de 11 4 19 h., sauf mardi, ou 


23* MONTPARNASSE 
près Versailles, 5-6 P., étage 
élevé. Résidence calme avec 
piscine. Cave, part, solelL 
Prix rare. 340.000 F. 460-14-53. 


ANTONY. 10 mifl. M" Bacon- 
nets ou Massy-Verrléres + (gare 
SNCF) prés ts comm. et écoles, 
ds telle résid. gd stdg. Part, 
vd au 8' étg., tt cft. appt 2 P, 
49 mî. 6tt- Smt-OuuL compr. . 
•Air., gd séU ehbr. av. oüic- 
culs., S. de B„ »c + 12 iru 
logg^ crrft. 

+ o 

cave, 

25.000 F. TèL : 6664048, après 
19 h. » OU H. B, 776-42-01, P. 362. 


I-, enff. car radiât., asoms. 
7 rame éleclrog. + parle. + 
e, UU. Prix 1904)00 P + C.F. 


VERSAILLES • PRES PARC 
dans immauoto de classe : 
très bal appartenant m m2 
boni veste réception a**c che- 
minées. boiseries, tout confort. 
3 chambres œ servi», garage. 
Prix 1JSOJ00 F. Tél. 950-19-24. 


BOULOGNE, STDG, séjour + 
3 CHS RES, Il ctt, baie. TEL, 
cave. Prix 410.000 F. 603-70-92. 


Bagneux (92), prés M», 2 P Ces, 
stdg. entr., culs., tt cft, baie, 
parX., 8* éta asc., 201.000 F. 
654-19-58 PU 365-33-44, peste 164». 


„ COURBEVOI E-BÉCOH 

t" ttg/’os Imm.'ïwf, 07-4»% 


PLESSIS-ROBINSON 
Je vends pleine verdure A éta- 
pes* 1974, Jardin privatif, beau 
3 Pièces, entrée, cuisine, dres- 
ÿng, box, tél v 245.000 + 37.000 
C-F-P- — 638-4641. après ta h. 


VERSAILLES, gd sféde. 5 P., 
120 ma, cave, parie., ssojm F. 
Bur. : 9508743 ou «50-924» soir. 


PORTE D'ITALIE 

sftSWKB«î!mi3âæ 

90^00 P. GRAND STUDIO 34 m2, 135.0M- 
3 Pcea 08 m2 270.000. 4 Pces 80 ma 303.00? Vb. ror 
plac f n H ’fS I 00 ?. ■*-“««- W A 19 h, Sun. et Æ 
10 4 A 9 i Livraison Immédiate. SOOIDEC 
33. Ouunps-Elyséaa, 8*. EL Y. 94-04. 


Ç province y 

NICE quartier Gambetta 100 m. 
mar, caquet 2 jnbees, cuisine 
«nui pée, bains, w«. a» si asc.. 

200 000 F. MADDOLI, 18. rue 
St-Pnillpoe Nice (93) 83-48-04 


a/oFofredc PARI 

«and N'17C 

KgiûC KUiLa^ic 

maiictc; 


CANNES CaHtondt - Dans rèsi- 
dance Saint-Michel, 9* «tape, 
snoortemenr 72 m2 + ferras j«, 
vu» cwnramloue mer et Ues, 
piscine, tennis, grand parc. 
IMM O 4L Tél. : (93) 34-00-47 


5T-TKOPEZ (port). Pptolra vend 
maonlflque 3 pièces 75 mL dMe 
Il ya, balcon, 2 ch., 2 s. de bains. 
Tel. Vue exorption. sur la port. 
615.000 F. Ecr. M. Ucrampt, 
20, r. Cto ta Pèmnlèra. Paris-8* 
ou rél. Paris : 293-40-15 
St-Tropez : (94) 97-37-27. 


VACANCES ETE-HIVER 
A CKATEL (Hte-Sa volai. 
Studio 4 pars. 140.000 F 
avec 28.003 comptant 
2-3 P. Gestion assurée. 
ERIGE. 123, av. de Versailles, 
75016 PARIS. 524-66-87. 


appartem. 

achat 


Sté recherche appts même â ré- 
nover, secteurs 11», 73». 19». 20». 
pour R.V. Giari bd 3734581 


FEUI.LLADE, 54, av. de 

La Motte-Picquet, 15», 56680-75, 

rech. Para 15* tt 7* pour bons 

citants appts toutes surfaces et 

mmenhJe*. Paiement comptant. 


POUR INVESTISSEMENT, 
Société recfi. du studio au 4 P. 
PARIS. TéC ; 285-167L 


Jaae FEUILLAGE 54, av. de La 

Motte- Picquet, T . 5fi&. 00.75 

rech. Pans 15» et 7» pour bons 
dtonts appts toutes surfaces M 
hrnnevMes. Paiement coraptanL 


SUR BORDS DE SEINE 
LOCATION-VENTE 

3 PIECES A partir de 1.500 F -f- chargea 
Réstdeueo de nie. 45, av. J.^Jaurès. ILE-ST-DENI3 
Près de la Gare. Bur place tous Irajoun (ef mardi) 
Livraison immédiate. 

SOCIDEC. 33. C ham ps-Eljaéej - 359-M-04. 


locations 
non meublées 
Offre 


Parts 


immeubles 


Immeuble - Freeport - Bahamas 
Inwst. court Terme, rent «ev. 
B. P. 341, Etfltell, Pq, Canada. 

BOULOGNE 

PROPR1ET. VD DIRECTE M. 
Immeuble è rénover boutiques 
dont 1 libre, 11 pis appts et 


8!^ et nssarv 5^^ sr 


30 m2> S. ne cave, Imm. 
Stdg. 500 m. M® Laplace, ligna ! 
de Sceaux. Tél. ; 233-24-97. OU 
253-51-62. le $oir. 


555-13-29, heures bureau. 
Achète ImmeuMe vide ou occupé 
ou hbtet, murs et fonds. Paris. 

A SAISIR dans Immettoie neuf,) Chemin duSorlnT 0661 OLa Gauda 


fiui rî l’c 3 79J0 m2. cuisine 


hôtels-partie. 


. .. léL, 2.700 F Ch. compr. 

Visite sur place : Jeudi 11, ven- 
dredi 12. de 10 h. A 19 II : 

62. rua AmeloL ou téléphoner 

POW RV au 357-90-69 A VENDRE 

Propriétaire loue en bordure des 13», PEUPLIERS - Matoon A 
Buttes-Chaumont rénover 5 olôces + grenier + 

très bel appt 4 pièces avec ML, cave. - 22643-98, après 18 b. 
Appeler de 19 h. A 21 b. ‘ 
garage. Très ensoleillé. 

208-06-73 


PASSY 


34 Pièces, chambre 
de servie*, 
cuis., bains, tél., asc 
FONCI P. 265-90-73. 


CONVENTION 


(Près) 
rèshSeoce 
stand. 6* éL, asc., gd studio 

M l» s- de bns. w.-c, tel.. 

rangerais, baie. 
1 MO F + charges. 285-25-65 


DENFERT 


Studio 
Luxa 

IMM. NEUF, euis v bains. 
Tel, 1 150 F. — 556-17-49. 



FRONT SEINE 


Studio tout 
coni., téL, 
parking. 1JOT F. 387-82-04. 


Région 

parisienne 


: 


Ameublement Instruments de musique 


Débarras 


Sud TOUT l'ameublamenl . , n N t f 

.■MSI 15 % nrâ 


ou 20 % prix eomorté - 

Bteries, satans, toutes marques, 

MOBILIA 

TEL. : 322-56-41, 

», bd de Vauglrard. Parls-15* 
(A 60 m. gare Montparnasse). 
. . ou 

9, avenus d'Italie. PARIS- 13». 
TEL. : 535-42-58. 

Animaux 

Perdu la 10-5 mat cocker gold 
tat cuisse, 4 F 614 Plaisance. 
Tèléph. : 542-53-31 OU 075-37-60. 



Particulier vend suparbo 
tàsset artésien normand 
. mêla,. 4 mois (vacciné). 
Pèa primé. -Tèléph. : 343-25- W. 


gurapel» 

-J- „ • *T 

ur ixautf ^ 

gssss®^ 



GARDIENNAGE 
• DE CHIENS 

ELsvage VETèrinalre CAnin 
25 km Ouest Paris avec boxes 
para tadhrhf. modernes; confort, 
aéré57 Visite recommandée, 
tfombre de places limitées. 

. TEL.- : 973-74-96. 

Appareils 

ménagers 

t mm AFFAIRES 

• Gdçs marques, neuf garanti 
HOTTES ASPIRANTES Cn raine 
owdéM -i reevefer, valeur 850 F. 

- Prix : 280 F. 

• ASPIRATEURS BATTEURS 
idéal «pis, moquette, complets, 
kc«l, notice, vol réelle 600 F, 
vanta* -240 F, par 3; 230 F l'un. 

ClRATEL i 49, rue- de la 
Cowantlon. T. 578-09-44. 


Relations 


■ Parmi nos adhérents 
tt. trouve- celui ou celle 
4M vous cherchez : 

AUSONUAY 

- - ... „ conseil matrimonial 

Renaartras . Mariages - Loisirs 
- a- - Soirées Dansantes. 

Ecrire ou téL : 
rua La Boétie, 75008 PARIS. 
TEL.’ 


I pi A MHQ occasions 
riMDIUO GARANTIES 

23, Place des Vosges 75003 PARIS 
Tél. 27&5D.43 

CERTIFICATS d’EXPERTISE - 

■ et de QUALITÉ MUSICALE 
PIANOS “DEBUTANT* 3 800 F 
P PIANOS “ÉTUDE” depuis 5500F 
|H (Pianos Type “conservatoire”) 

E PAIEMENTS ÉCHELONNÉS 

Evente réparation accordé 


PIANO 

GENTER 


loue les 
marques 


meilleures 

mondiales 


PIANOS-ORGUES 

neuf, occasion récente 

- LOCATION-VENTE 
PIANO-BAIL » 

en cas d'achat, dès six mois 
récupération totale 
des versements 

(caution, location, transport). 

PARIS-OUEST : pianos 
TEL, : 782-7587. 
PARIS-EST : pianos, orgues. 
TEL. : 857-63-38. 


Arts 


Vends tapisserie LU R CAT 
c Escadre • h. 1,13 m, i. 2,13 m. 

PRIX : 30 000 F. 

Tél. : 737-19-79, heures repas. 


Bateaux 


P. vend moteur bateau VOLVO 
Arch(médé5 P en ta TO CV de 75. 
avec commande a distance. 

PX : 3 000 F. Tél. ; 875-50-30. 


FIFTY hollandais, 15 J0 mètres 
3 cabines, confort, sécurité. 
Visite Méditerranée 480 000 F. 
(pos. 200 000 P compL+loc. vte) 
Têléph. : 05) 42-38-70 te soir. 


Vends PORT-5AINT-LAURENT- 
DU-VAR (06) 
place bateau 8 m. X 3 

GUAJtY »“ 


ou 86-67-21 NICE 


Beauté 


Vente 2 SW BRONZACT1VE 
A toute offre acceptable. 

Eerlre A ETIFAR 5JL, 

Tt, rue de l'Etuve, 

1000 BRUXELLES (Belgique). 


Cadeaux 


Nouv- bout. MAUD, 56, rue 
VerneuH 17*1, faïences, couverts 
assortis pastels, mouchetés, vie 
â la pce. Verreries givrées. Ta- 
bles chaises « bistrot », etc. 





DEBARRAS 2000 

TEL. : 32681-35. 


Plongée 


sou&marme 


Montage de verre correcteur 
SUR MASQUE SOUS-MARJN. 

ALLEN BACH, opticien, 

7% bd de Strasbourg. Parls-IO*. 
TEL t 770-20-06. 


Déménagement 


Rigoulet 22 av. Leclerc Nîmes. 
T..tW 84-8980.' Tarit mqupagra 
hebdomadaires toutes . directions. 

Meubles 


CENTRE KLEBER 

PIANO Çs™ accéléré* 

runv pr adultes débutants 
danse moderne, tous niveaux. 
• TEL : 500-68-23. 


5ï!!?‘ JL «ton bois 

dore sculpté sfvle Louis XVI, 
ayant appartenu Dr Paul s 
Prend meuble argentier ft déc., 
S?»"» 1 - - Prix A débattre. 
®MW8, de 12 h 15 heures. 
Prix InTèraesant. 


INSTITUT FRANÇAIS 
_ DE LANGUES VIVANTES 
Coure audiovis. privé. Démons, 
frations b rn flirtes. 46. bd St- 
AlUehel, PAR 15 - 329-02-88. 


VÀOAIKES D’ÉTÉ EN ESPAGHE 

— Pourquoi pas un coure d'aapecnQi au bord de 
la mer? 

— Sports ' et' excursions, logement ; ' 

— Professeurs spécialement préparée, âlpl&me. 

Ecrive* A : ETTROUNOUA. Câlin Pedralbaé n«S. 
Barcelona 21, ESPAGNE - Telf. : 211-23-43.' 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 

19, r. d'Arcole, A». T. 033-00-83. | 

Moquette 


, moquette pure laine 

labe l WOO LMARIC, _gdt largeur 
T3, coloris divers. 70 F le m2. 
atelier illouz. 

Métro Convention. T. : 842-4682. 


NOMS CHER 
30 à 60 % 

sur W 000 mï moquette belles 
S uam4# J. 81 ^ 5 laine et synthé - 1 
tique. Téléphone 757-19-19. j 

Psychanalyse 


A L1SLE-ADAM 
proche de Paris 
et. A la campagne 
A louer 

pièces : 1500 F par mois 
pièces : 1 800 F par mois 
pièces : 2000- F par mob 
charges en sus. 
Résidence Le Craix-des-vignm. 
92. avenue des Bonshommes, 
SECAU. Téléphone : 272-16-75. 


locations 
non meublées 
Demande 


( Paris j 


Cherche location grand deux I 
pièces. . accès direct gare dej 
Lyon par métro ou bus préfé- 
rence ascenseur. Tél. : 033-99-34 
ou 343-32-15, urgent- 


maisons 

individuelles 


ETUDE DEM* GLAUNEC 
18, rue des Tribunaux 
VANNES (56) 

A VENDRE A A R RA DON 
Bordure golfe du Morbihan 
MAISON en cours de construct. 
JARDIN 2,400 m2 


locaux. 

commerciaux 


VERSAILLES - Magcfftat» 
local canuttenial de 278 m2 
bureaux et entrepôts. 5* gares, 
chantiers et R.G. Libre de suite. 
Ecr. n» T 05247 M, Résie-Pr., 
M t ris, r. Rfeaumur, Paris CM. 

SSlON de bail professionnel 
ou mixte bd MALESHERBES 
B p. 300 m2, part, état reste 
à courir 4 a 172 mixte ou 
professionnel, loyer trimestriel 
23 000 F, libre lè 1» JunieL 
Tél. du lundi au vendredi entre 
9 h. et 13 h. à : 522-42-35. 


bureaux 


Domicll. arlte-jet conwnerç. 

I Sièao SARL - Rédaction d'actes. 
Statuts, jniormartons Juridiques, 
I Secrétar., Téléph.» Télex, But. 
A partir de 108 F/raols 
PARIS U* - 355-79-60 
PARIS T7*- - 229-18-04 
PARIS TB* - 778-164» 

1 I A 20 BUREAUX tous quartiers. 

Locations sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT : 293-4*55: 


fonds de 
commerce 


Vd*, rate, santé, magasin prét- 
, à-porter enfants. Appt 2 pièces. 
Normalienne cherche particulier [ cub^ très bien stiué près métro. 


louent studio 5*. 6*. s. de bains, 
cuisine.. Téléphone : 705-64-00. 


PSYCHANALYSTE 

FÉMINISTE 

TEL, ; 562-57-05. 


C 


Région 

parisienne 


j 


Rencontre 


ENTRE NOUS. Ctab de rem 
rantre Hmea-Fmas. Cples, sor- 
tles, soJrées. semaine féminine, 
gratuite. T. 346-4W6, ie-a 19 h. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


Aff. très sérieuse - T. 737-2240 
Cause malade vds ensemble A 
déb. 7) Fonds matériel et verre- 
rie de labo ev. atelier de souf- 
flage de wre (laboratoire) i 
2) Fonds cadeaux et verrerie, 
- quartier en expansion. 

Ecr. A T 05190 M. Régie-Presse, 
Pr société européenne cherche 85bb, r. Réaumu r. 7S0C2 Paris. 
VILLAS.- PA VI LL. pr CADRES.- Vends partetmr volt, dan* Paris 
Durée 2 A 6 ans. -, 283-57-02. 1J00 places en S JL 

Foutenay-soos-Bob, ou IfmîL : S p^te 32 % n £ A PABie N ' 

Part. ch. 3 P., «ta bal Imm. ou 29, r. R adier - 75W9 PARIS 
petit pavlll v 2JH0 F maximum. A SAISIR HERAULT GARAGE 
Tél., H. de B. BU : 835-31-17, ou MECANIQUE AUTO SUR AXE 
le soir, eu 876-4345. ROUTIER HALL EXPO VN VO 
Etude cherche pour CADRES Sda Marq. Franc- 167) 72-3336. 

1 villas, pavin toutes dwu. Loyer ParlS-20* P. A P. vend pressing 
, garanti 4 OOP- F maxl 283-S7-Q2, bien situé, matériel Impeccable, 


Part, loue VOIUER 15 mètres 
avec . marin. 7-8 couchettes, tt 
cil. ETE 78 MEDITERRANEE. 
Tél. : 222-57-33 ou 548.1B81. 


Pari, loue 9 ce villa luxe, tt 
cft meublée, s/mer, 20 km. sud 
Tunis luin 4X00 F, Juin. 6.000 F, 
août BJJ00 F, sent 4JJM F, ou 
bien 3 mois 16.000 F. 

Ecr. A ZSKm «le. Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-»*. 


louer Udn et septembre _ 
Plie d'Otéron maison- pour 5-6 
personne*. TèL après 18 h. au 
f164) 453-07-86, 


A louer bordure de plage non 
polluée Nord-Finistère, a pots 
nfs tt cft, ch. élect. lnL, grand 
Jardin. Du J5 mal b fin sep- 
temWe. Location A la semaine 
acceptée. Tél. : 06-») 69-95-10 
(le matin). 


LES SABLE5-D'OLONNE 
A louer bet. résid. av. S chb» 
culs., séjour, garage, dans bal 
environnement de verdure, idéal 
1-2 cales av. enff». Juin. BJOO F 
août 9.000 F. T. (16-51) 32-16-02- 


LOCATION A LA SEMAINE 
A PORT-CAMARGUE 
Luxueux studios équlnés oour 
personnes, a 50 métras de 
l'eau, piscine privée. 
BERTRON. B.P. 33, 

30240 LE GRAU-DU-ROI . 


Part, loue pour vacances mai- 
son avec larcC net, compr. 3 ch-, 
séi„ cuisv s. da bs, B Son 
de Wlssant-Plago, 

Ecr. B M. Pravpst, ferma do 
Auvent, 62-HerveJTnghen, ou 
tél. (J6-2T) 3590-34. 


ITALIE - RI VIERA DEI FIORI 
Sur le Cape Mele (Alessto), 
villa. grand stands, vua extra- 
otdln. sur mer,' nbre de luin 
A août. Meublé pour 3-4 pers „ 
t® rras *- . lîT 11 -. . Baratte, tfiéph. 
Ecr. à 2-592, « 1e Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»*. 


SM'recb., résfoa ST-CLOl/D, 

G ARC H ES. pr on de sas cadres 
LOCATION MAISON •>- JARDIN 
4 cti„ 2 bns, 1 salon s. A mang., 

I s. dé leux, par et tél. pr école [ 
. emèr. et cfcre Criai. 222-3537 HB 


. bon 
Tél. 


chiffre d'affaires. 
7*7-6581, ap. W h. 


ÊBumm 

PRESQU'ILE DE RHUYS 
CHOIX DE LOCATION5 
Juin, juillet, août septembre. 
CABINET BENEAT-CHAUVEL 
56640 P.-NAVALO (97) 26-22-00. 
56570 SARZEAU (97) 26-71-91. 


, CANNES. Bord de mer. 
Locations meublée*. Eer. Du lieu, 
9o, boulevard GAZaGNAJRE. 


Face i » chaîne des A RAVIS 

P m DE LA CLIISAZ 

sur un domaine de 37 hectares. 

VN VACANCES D’ÉTÉ 

encore disponibles A le location 
STUDIOS ET 2 PIECES. 
Rens. -. Domaine de PEtete. 
74750 MANIGOD. (50) 82-0517. 


YAK STHttME (05V 

kwe août ad chalet tt cft 10 A 
15 pwj. 17 (42) 23-42-17, H. R. 


HAUTES-PTRBIÉES 

SKI BAREGES. A LOUER ■ ; 
studio 4 purs» tt cft, rtsld. avec 
ascenseur. Juin, Juillet, aoftt. 
Mme. Charrier, 32, av, focH, 
65100 Lourdes. Tél. beures rep. 
15-« 94-TW3-. .. 




Le mercredi et. te vendredi mot lecteurs trouveront 
aûua ‘or titre des offres et des demandée dAvereear 
de portUnOier* (objets et meuXUBa A’oeco non, livres, 
instruments de muüçvjs, Iw teoux, etc.) omet que 
des propositions d'entreprises de eerttces (artisans. 
dépannages, interprète*, locations, etoj. Les 
araignées peuvent être adressées soit par c our rier 
eu éovrndLy soit par téléphone au 29S-15-0Ï. 


« LES BARTAVELLES » 
B.P. «L 742» LA CLUSAZ . 
Home ir enfants du monde «v-1 
tlwv garçons et filles 3 A 13 e„ 
T.200 ■*, piscine privée, maître { 
nageur, Taratls, dteval, parcl 

de Jeux, llr a l'arc. 

COTE D'AZUR - 06260 
Uooye par Peget-Tntniera 
HosteUerie Les THleuis, 

2 ét NN. Rest. week-and* 
Péns. Réserv. (93J 05412-07. 


locations 

meublées 

Offre 


Paris 


Stages an Hauf-Baaulolate, bols. 
*ohb terre, photo, adultes et 
enfants. Las Ateffera de Sa- 
turne,, .19, rue Pierre-Blanc, 
_Lvon-1 «. T4I. (78) 27-3ML 


CORDES. Loue luIll-aoDt, sais. 
hl "- mate, Ptaln sol., vue ponor. ; 
IdTiu Tél. HJ2. (90) 78-1446. 


Louons région nord Llboornalsl 
dans pans boisé grange réno- f 
we, tout confort, garage, 3 1 
Pérsonnes, luin A septembre. -) 
800 A 1000 F. 
Téléphone': (56) 43-1331. 


ISLANDE. Exp. rég. centrale, 
J ÿnd Rover. 1- au 29 |uf)L 
Restent 2 pl. disp. 8JM0 F env. 
Ecr. Dr Balte min, 5, boulevard 
T Putain, 28200 CHATEAU DU N. 


Chambre meuble* pour . 
fille. Eau chauds et froide, près 
Etoile. Loyer : 300 F par mois 
sans commission. Téléphoner au 
656-1349, vendredi soir. 

MARAIS S 

LUXUEUX CARACTERE 
S/ JA RD. TèL,. cuis-, balos^ 
soleil. U» F. SSé-17^9. 


locations 

meublées 

Demande 


DANS 5TATION BALNEAIRE 

CHARENTE-MARITIME 

8 vdre avant saison cse santé 

H0T.-6ESI. ■S‘?™S.»'æ K - 

TEL. : 16 (46) 88-62-60. 

|AU CŒUR OU 8> ARRONDISS.. 

GALERIE DE PEINTURE . 

1 b vendre, pttts. te cces M Put. 
Loyer Inféressaitf ■ 293-58-66 

CAVAULON VDS MURS 

magasin 50 m2 total, éuulpé, 
décoré, téi^ vitrine. utB. Imméd, 
ss frais, poss. te comm* empl. 

, 1* ordre. P* Intèr* vie directe, 
leona nl LEMIC, 80» La CousteHeL 
TéL : (90) 71-92-92 (marin). 


J 


Vacances Unguisfiques 

Angtetone, Espagne, Allemagne 
Autriche, ftaila - 033-13-19 


C 


parts 


y 


, chasse B 

160 tan sud Paris 
Beau territoire de chasse 

27 HECTARES 

enUèremefli ch» grillage. 
Spécial gibier + toit rendez-vous 
parfait éiei 
TRANSACTIONS ‘ 

PAYS OE LOIRE 
7, rue ChamPBult 
45360. Châmion-sur-Lolre 
Téléuh. : (16-38) 3140-34 


VOUS APPRENEZ 
L'ANGLAIS? 


Cherche 2 p. 50 m2. s. de bits, 
w.-t* culs, 1«, 4^ 5» 6* amfts. 
Sans agence, pour septembre. 


Cours de . vacances pour Jeunes I loyer 1 200 F T.T.C. Répondre 
de 14 è IB a. Surveillance et 1 " '** " ** 

accompagnement serrés. En sel- 
Bnament par. petit groupes par 
Pnrfttseur* quaRfite Sports et 
Btcurstons. Cours en Jullfet/noüt. 

Ecrire â la-Sunwner School of 
Enflilsh, Mrs. (THegarty (Oraa- 
tUfartrlcel 284, Albert Drive, 

WokJng, SU R RE Y. 

Tél. • 093-23-41823 ou 342-27070. 


HL FrteB KM, r. Vautfrard, ta . 
INTERNATIONAL HOU SE ~ 

«StmES** 556-1749 

pour cadres de groupes 
européens ou diplomate». 


, COUP* DU MONDE 78 

Loc. du stud. au 4 p, -J- s, bns 
+ f. de ménage PRES! STADE. 
Eer. pr rèserv. r, Larrea 1151, T. 
621-57-38 A BuenQ6-AIres (1117). 


constructions 

neuves 


angle [3 a Oxford, 3 sein> de 1 
cours Î150 tt csmo. Mrs. Allen,] 
8 Grwisoil close. Oxford. 


VAVIN 

lé, rue Delambre 
studios et 3 Pièces 
Sur place de 11 h. â 19 tw 
saut mercredi et mmaneM. 
CIME - 538-53-52 


voir u sont 
OE NOIRE 
IMMOBILIER 
PAGE S01YANTE 
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TRANSPORTS 


Les succès des chemins de fer britanniques 
contrastent avec le déclin du port de Londres 


À Bruxelles 


ENVIRONNEMENT 

APRÈS LE NAUFRAGE DE L'«AMOCO CAD1ZV 


Londres. — Le paysage in- 
dustriel britannique, notam- 
ment dans le secteur public, 
est riche de contrastes. Ainsi 
deux rapports officiels publiés 
à quelques heures d’inter- 
valle ont mig en évidence le 
déclin du port de Londres, 
pratiquement au bord de la 
faillite, et la relative prospé- 
rité des chemins de fer, accu- 
sant cette année un bénéfice 
de 60 millions de livres. 


De notre correspondant 


de maladie a augmenté très s en- ! 
siblement. 


La situation est grave dans les 
docks de Londres, M. Cuckney, 
président de l’Autorité du port 
de Londres (P.L-A.) ne mâche pas 
pas ses mots : s ivoire situation 
est le microcosme des défaillances 
de notre industrie : une main- 
d’œuvre en surnombre, des inves- 
tissements insuffisants et une 
incapacité de s’adapter aux chan- 
gements techniques.* » L’année 
1977 a pris fin sur une perte de 
8 mill ions de livres, & laquelle 
11 convient d'ajouter 1250 000 li- 
vres pour le premier trimestre 
de 1978 ; cette perte atteindrait 
environ 80 millions en 1982. Plus 
grave encore, les réserves de la 
P .LA. sont tombées de 54 millions 
de livres en 1974 à 2 millions en 
1977, ce qui Justifie une demande 


d'aide financière au gouverne- 
ment. Mais l'Autorité du port 
précise bien qu'elle ne veut pas 
prolonger une situation économi- 
que malsaine, encore moins re- 
tarder l'application de mesures 
draconiennes, à commencer par 
la fermeture d'au moins trois 
docks qui ont cessé d’être a com- 
mercialement nécessaires ». mais 
artificiellement maintenus pour 
des raisons sociales et politiques. 


La PXlA. met cartes sur table 
Ou bien elle devra fermer les 
vieux docks londoniens, ceux du 
groupe des s Royals », de l'a in- 
dia » et de MlilwalZ. témoins de 
la grandeur impériale aujourd’hui 
disparue, mais qui, au cours des 
trois dernières années, ont 
accusé une perte de 13.4 millions 
de livres : cm bien elle doit rece- 
voir une aide financière de l’Etat 
pour maintenir un service > so- 
cial ». SI le gouvernement répand 
négativement, l’autorité estime 
n'avoir d'autre choix que d’exé- 
cuter son programme de ferme- 
tures et la réduction progres- 
sive de la main-d’œuvre. 


Toutefois, étant données les 
conditions précaires de l'emploi, 
les syndicats ne favorisent pas 
la formation et le recrutement 
de nouveaux dockers. Pour le 
moment, le gouvernement, qui n'a 
pas d'autorité sur la P.L-A, n’a 
pas pris de décision et s'efforce 
de provoquer une consultation 
pour associer les syndicats, les 
parlementaires et les pouvoirs 
locaux aux mesures impopulaires, 
maïs nécessaires, an maintien en 
vie du port de Londres et aussi 
au développement du trafic flu- 
vial de la Tamise, aujourd’hui 
vide, alors que les routes sont 
congestionnées. 


DIX MILLE CHEMINOTS DE U 
COMMUNAUTÉ DÉNONCENT LES 
«GASPILLAGES PAYÉS PAR 
UES CONTRIBUABLES». 


UN PONT SERA CONSTRUIT 
ENTRE LE CONTINENT 
ET L'UE DE RÉ 


Le contribuable français 
paye plus pour le train 


En revanche, les chemins de 
fer ont connu en 1977 «une année 
de progrès et de succès ». pour 
employer les termes du président 
des Brltlsh Rallways (BR.). Les 
B .R. ont fait un bénéfice de 
60 millions de livres, en augmen- 
tation de 55 millions par rapport 
A 1976. Le trafic des voyageurs 
a augmenté de 3 %, malgré une 
augmentation des tarifs de 12,5 %, 
et la nouvelle hausse envisagée 
n’aura pas lieu avant l'automne, 
peut-être même la fin de l'an- 
née. L’autre banne nouvelle pour 
le contribuable est que les RR. 
sont restés en dessous des limites 
des subventions gouvernemen- 
tales. 


(De notre correspondant .) 


La Rochelle. — Réuni ce Jeudi 
11 mai & La Rochelle, sous la 
présidence de M. Josy Moinet. 
sénateur (MR.G.). le conseil gé- 
nérai de la Charente-Maritime a 
voté à l’ unanimité, moins une 
abstention, la décision de cons- 
truire un pont reliant le conti- 
nent à nie de Ré. 


C'est la solution du pont moyen 
Hong de 3.400 km. il partira de 
La Repentie, à La Rochelle - 
La Pal il ce. pour aboutir de l’au- 
tre côté, à Sablanceaux) qui a 
été retenue. Le coût du pont est 
estimé à 150 millions de francs, 
taxes comprises, auxquels U faut 
ajouter 16 millions pour les accès 
du côté de Rlvedoux dans l’Ue 
de Ré. 


A dire vrai, les docks londoniens 
n'attirent pins le client. Sans 
parier de- la chute désastreuse’ du 
k shipping » au cours de ces der- 
nières années, les changements 
Intervenus dans le commerce de 
la Grande-Bretagne accroissant 
ses échanges avec la Communauté 
européenne ont eu pour effet de 
favoriser les ports plus modernes 
de l'estuaire de la Tamise. Til- 
bury et Maplin, qui, en outre, 
sont équipés spécialement pour le 
déchargement des conteneurs. 
Ainsi, sur les soixante-huit quais 
du « docfdand » de Londres, six 
ou huit seulement sont utilisés en 
moyenne chaque semaine ; bref 
la P.LA. pale des centaines d'ou- 
vriers à ne rien faire, ou seule- 
ment des travaux d’entretien 
et de surveillance. De ce fait, la 
tonne de marchandises déchargée 
coûte onze livres à Londres et 
trois livres seulement dans les 
antres ports. 


Dans l’ensemble, selon le rap- 
port. le chemin de fer coûte au 
contribuable britannique 8^5 li- 
vres par tête d’habitant, soit un 
chiffre inférieur à la contribution 
des Français (20 livres), des Alle- 
mands et des Belges (40 livres). 1 
Néanmoins, la direction des Bri- 
tish Rallways souligne qu’il s’agit 1 
d’un succès & court terme, compte 
tenu des Importants investisse- 
ments nécessaires au remplace- 
ment du matériel roulant (dont 
le tiers date d'une vingtaine d'an- 
nées) et au programme d'électri- 
fication qui doit s’étendre sur 
une période de vingt i trente ans 
En outre, les British Rallways 
promettent d’améliorer la pro- 
preté des voitures vétustes, dési- 
reux de modifier l'image de mar- 
que déprimante des trains de 
banlieue britanniques, sales et 
mal entretenus. 


Quelque dix mille cheminots — 
selon des sources syndicales — 
venus des neuf pays de la Com- 
munauté européenne ont mani- 
festé. jeudi 11 mai à. Bruxelles, 
pour a sauver les chemins de fer 
européens »- Une délégation a 
remis un mémorandum à Richard 
Burke, commissaire européen 
chargé du transport. 

Ce texte fait état de la 
« concurrence à outrance entre les 
modes de transports, la mauvaise 
utilisation du chemin de fer en- 
traînent d'énormes gaspillages 
payés par les contribuables ». 
Actuellement, explique-t-on au 
siège de la co mmissio n euro- 
péenne. le coût du transport par 
chemin de fer est plus élevé que 
celui de la vole d'eau ou de la 
route. 

D'autre part, à Paris, les che- 
minots C.G.T_ CJFJD.T., F.O. et 
F.M.C. (cadres autonomes) ont 
remis à ML Joël Le Theuie, mi- 
nistre des transports, une motion 
dans laquelle ils dénoncent les 
« graves insuffisances de la poli- 
tique commune des transports ». I 
Au cours d’une conférence de 
presse; les porte-parole des quatre 
fédérations ont souligné l'impor- 
tance de la manifestation de 
Bruxelles a pour la première fois 
dans l'histoire du marché com- 
mun ». Ils ont déploré la réduc- 
tion des effectifs de la S.N.CJ?. 
depuis quinze ans — cent quinze 
mille personnes et la fermeture 
des lignes secondaires (5 000 ki- 
lomètres de 1054 & 1975). ï 


LE CONFLIT 

ENTRE PAN AM ET AIR FRANCE 
S'ENVENIME 


üue autre éventualité avait été 
envisagée, celle de la construc- 
tion d’un tunnel à la place du 
pont. Le tunnel aurait été plus 
court (2.4 km) mais son coût 
aurait été beaucoup plus élevé 
(280 millions de francs). 


La question est de savoir main- 
tenant quand seront engagés les 
travaux et quand sera mis en 
service le pont. La réponse dé- 
pend de l’Etat, qui s’est engagé 
à participer aux dépenses. Les 
observateurs les plus optimistes 
n’attendent pas l’ouverture du 
pont avant trois ans. 


Le problème de la main- 
d’œuvre pèse lourdement, non 
seulement sur l’avenir du port de 
Londres, mais sur celui des nou- 
veaux ports qui ont besoin de 
jeunes dockers. Or la dernière 
convention collective négociée en 
1972 assure un revenu fixe aux 
dockers, qu’ils soient ou non au 
travail, alors que les primes de 
départ de 4 000 à 7 000 livres 
n'ont pas donné les résultats 
escomptés. Profitant de l'aubaine, 
les jeunes sont partis; mais les 
vieux sont restés, attachés à leur 
environnement social. Ainsi, plus 
d'un tiers des dockers londoniens ’ 
sont âgés de plus de cinquante 
ans et l’absentéisme pour cause 


Le rapport met en évidence que 
13 millions de livres ont été éco- 
nomisées par la réduction, au 
cours des deux dernières années, 
du nombre des cheminots (12 000). 
Des négo c iations sont en cours 
avec les syndicats po ur parvenir 
à des accords de productivité. 
E nfin , le rapport souligne une 
amélioration de la ponctualité ; 
huit sur dix des trains de voya- 
geurs arrivent à l’heure. Tel n'a 
pas été le cas, m alheureusement, 
du nouveau train & grande vitesse 
reliant Edimbourg & Londres. Le 
nouvel « Ecossais volant », par 
suite de travaux sur ht voie, est 
arrivé avec dix-neuf minutes de 
retard sur l'horaire, officiellement 
réduit de trente-cinq minutes- 


HENRI PIERRE. 


L'administration améri- 
caine vient de réagir à la décision 
du gouvernement français d'em- 
pêcher la compagnie Pan Am 
de desservir Paris à partir des 
Etats-Unis avec - Changement 
d’avion à Londres (7e Monde du 
6 mai). Le bureau de l’aéronauti- 
que civile américain (CAB) a 
donné l'ordre à Air France et à 
l’Union de transports aériens 
(UTA) de lui remettre la liste 
détaillée de tous leurs vols à des- 
tination ou au départ des Etats- 
Unis. Cette demande permettra 
au CAB de prendre éventuelle- 
ment des mesures de représailles, 
et par exemple de réduire le nom- 
bre des vols autorisés, au cas où 
le conflit se prolongerait. 

Selon un porte-parole du CAB. 
raccord aérien franco-américain 
n’interdit nullement un change- 
ment d'appareil entre les Etats- 
Unis et Paris comme l’affirme le 
gouvernement français. « Ce que 
nous taisons hors de France n’est 
pas son affaire », a-t-il déclaré. 
A son avis, de tels changements 
d’avion sont « de pratique cou- 
rante » dans les transports aériens 
internationaux. — (AJ’fPJ 


Jeudi 11 mai les députés exa- 
minent les conclusions du rappor- 
teur de la commission des lois 
M. BAUDOUIN [UDJ, Manche) 
sur les propositions de MM. DA- 
RINOT (P.S., Manche) et GOAS- 
DUFF (RRR- Finistère) tendant 
à la création d'une commission 
d'enquête parlementaire, sur les 
conditions de navigation des pé- 
troliers et la lutte contre la pollu- 
tion marine accidentelle 

M. Baudouin note que le Parle^ 
ment a déjà « tiré l'alarme » à 
plusieurs reprises et reconnaît que 
l'effort gouvernemental est loin 
d’étre négligeable. Cependant, 
ajoute-t-il, chacun ressent dans 
cette affaire un profond m alaise, 
sachant que tout n’a pas été fait 
en temps utile et qu'il reste encore 
beaucoup à faire. Telles sont, 
observe- t-iL les préoccupations lé- 
gitimes dont les deux propositions 
se font l'écho. ML Baudouin indi- 
que qu’afln de tenir compte des 
conditions de recevabilité sa com- 
mission a été amenée à élaborer 
un nouveau dispositif de nature, 
estime- t-ü, à répondre au souci 
manifesté par ces deux proposi- 
tions et par celle du groupe com- 
muniste déposé ultérieurement. Sa 
commission propose donc la créa- 
tion d'une commission de vingt 
et un membres chargés d'enquê- 
ter : 

1) Sur les moyens de surveil- 
lance et de contrôle de la navi- 
gation des pétroliers et autres 
navires transportant des subs- 
tances polluantes au large des 
côtes françaises et plus particu- 
lièrement dans les zones dange- 
reuses ; 

2) Sur les moyens d’information 
et d'intervention qui étaient à la 
disposition des autorités compé- 
tentes et sur ceux qui ont été 
effectivement mis en œuvre à 
l’occasion des difficultés rencon- 
trées par VAmoco-Cadiz et de son 
naufrage ; 

3> Sur la nature et sur les 
conditions d Indemnisation des 
dommages causés par le sinistre. 

Dans la discussion générale. 
M. LE PENSE C (PB, Finistère) 
présente notamment les proposi- 
tions de son groupe destinées & 
alimenter les débats de la future 
commission. A. son avis, avoir 
éloigné des côtes bretonnes le 
■ rail » des pétroliers est inutile, 
voire dangereux. Seul estime-t-il. 
le radio - guidage des navires 
serait efficace. M. JAGOKET 
(PB, Côtes-du-Nord) insiste sur 
la responsabilité du gouverne- 
ment fiançais, sur c son incurie » 
et dénonce « la logique du sys- 
tème capitaliste qui privilégie le 
profit aux dépens de la sécurité ». 


Edité par la 8 .A -RI- le Honte. 
Gérants ; . 


UK JACQ (PR, Finistère) J» 

plaide en faveur de la création à Jacq, “ 


Brest d’un centre antipollution -s 

dont elle définit les missi ons e t . 

précise le financement. M.GUKR- é -mjfinq 

MEUR (ÏLFIL. Finistère) rap- M§§§^ JS n^KflBF 
pelle les Initiatives législatives de ru®-* ’ * ■ 
son groupe dont l’accident de 

VAmoco-Cadiz illustre le bien- 
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propriétés 


roprïétés 


Dfinn DE L'YONNE, VUE 
DwhM IMPRENABLE sur 


LEVAllOIS 


Proche Netdlly 
Mais, particulière entier, refait» 
Séj. double 35 mi 4 efibres, 
cuts- ? bains. Jardin. 590.000. 
Avec IHUMO cpt 

m 30, rue Anatole-France, 
Ijrva liais . T. 757.1«*L 


"VRU IMPRENABLE sur 
JOU PLAN D'EAU, PPTE 
de STYE REGIONAL, séj. 45 «3 
poutres, chem- 8 du, 3 bns- 
3 WHL. culs. Office, HTML, C8TC, 
Bar., pergola, Jnru. 1.000 ■» loL 
du cent fuel. 63(1000. Réf. 3JU. 
IS Air 7. («ace République. 
UiOtlaJi 89100 SENS. 

TOI. IBS) 65-10-73 OU 65-65-44. 



propriétés 


propriétés 


terrains 


CP.H. IMMOBILIER 


propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 


T. 757-15-85, 


maisons de 
campagne 


130 km Paris. Drg caime. RN 4 
2 MAISONS SUR 1.000 m2 

— 5 o.+Z a aménager, cave, 
grenier, eau, «lecir., chff. cal, 
dépend., sanitaires à amdnaa. 

— 4 p.-Hfépend, eau-fsanrtalres 
. a aménager. - Tout i l’Agout 
) VM. : 12*) 43-12-66 A part 12/5. 
[ TOURAINE -S km Taon. prqT 

priete : maison 5 pièces et déo 
400 ms couverts. 75 ares de leFfe 
avec arbres. Prix : 350 000 F. 


2. w W* B *r» Prts Tour», coin 
de péctxj, 53 ares, sur la Gfsse, 
en bordure de route. 25 000 F. 


Champion, hûl ges Quatre-vents 


Vends villa surface naMtabfe 
ISO ml, TERRAIN 1J80 mi 
* km ROMANS (26). 430.000 F. 
Ecr. HAVAS VALENCE S.12S. 


LA VARENNE 

yina bord Marne, ihring, culs., 
4 chambres, salle de bains, fer- 
rasse. + bunoalow 35 m2 avec 
themntfe rustique, bar, sa De de 
bains, chauffage central, 
impeccable. Jardin avec leux 
de boules + berge privée. 
Prix total : 930.000 F. 

Gros crédit . 8834)1-4? 



110 km PARIS 

autor. CHARTRES habit, sans 
aucun frais, charnu fermette 
restaur. ConsL pler, toit, petite 
tulle, gd sél„ pouL. cheminée. 


proximité écoles, centre Cdal, 
R.E.R. tennis, piscine, golf : 


MAISON B PC ES, 216 rnZ, R.- 
rie-Ou : gd hall «Tenir., cab. 
KHI., S- « m., s£J.> salon A dbie 
expos ! l av. cheminée, gde culs. 


équipée, cellier, 2 c libres, 1 S. 
de B-, A l'Étage : galerie, l chb. 
avec terrassa et S. de B„ 
3 chbr„ s. de B„ rengainent, 
lingerie, double garage et envi- 
ron 800 m2 de Jardin priva U L 
685.000 francs. 


R. BERNARD, 

TéL : 012-12-12 


salle de douches, we. alellar- 
93 rage 50 m2. Jardin paysage 
1.130 m2, le tout clos de murs : 
320 000 fraies. 



propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 


proximité écoles, centre Cdal, 
R-E.R- tennis, piscine, golf « 


CM. IMMOBILIER 

HELENE RAGONOT, 

TéL : 012-12-12 


RÉPUBLIQUE IRLANDAISE 

A VENDRE 


CM. IMMOBILIER 


in BOURG-LA-REINE 

Joue villa avec 500 ml de lerr. 
R.-do-clu : entrée. 3 p. cuisine. 
Etage : 3 p„ 5. de bains, w.-c, 
PRIX î eoo DM p'. 

Téléph. i 5047-29 ou 50-ÏÎ-73-U, 


. VUIAS EN PROVENU 

â Bagnoh-WCbe (Gard) trts 
jolies villas neuves provençales 

Si 1 à ~L p - aYK îwreta de 

300 â i MO m2. Disponibles Juil- 
let 197B. vendues dés en main 
tt compris (terrain, villa, bran- 
chements), de ZMÆW i 350JMF 

Très large cj rédH et radlHfe. 
Cab. Brahln. BP 47, 30200 Ba- 
gnols. (Ml 89-52-25, gar. FNAIM. 


du, bel. s. de bns, culs, aména- 
gée, chf. jdln 1 000 ml Prix 
total 132 000 F, crédit 80 %. 
Tél. ! au 28MSJ96. et te 
week-end (rs-371 22-054» 


proposa 

. VALLEE DE CHEVREUSE 


proximité écoles, centre Celai, 
R.E.IL, tennis, piscine, golf : 


MAISON 7 P CES, style Maa- 
sart, 131 m2, tvde-ch. gâtait, 
enir„ cab. toli v S. à sé). 
avec cheminée, bureau, cuis, 
équipée ; à l'étage : 1 chbre 
avec terrasse et S. de B., 
3 chb res, i S, de B„ rangem., 
double garage, cellier et envi- 
ron 650 m2 de jardin privatif ; 

530.000 francs. 


| viagers I 


Vendez rapidement en viager 
coneefl, exper t ise. Indexation 
gratuit. Discrétion. - LOOEL. 
35, bd Voltaire - 70HM9 


MAISON 5 PC ES, séjour 30 m2, 
cheminée + mezzanine, S chb., 
2 S. de B„ garage. 625 m2 de 
Jardin privatif : 

535.000 francs. 


R. BERNARD, 

Tél. : 012-12-12 



Très agréable domaine peur la 
chasse et la pèche, A i& kilo- 
mètres de la ville de Galway. 


Avec charmante demeure style 
géorgien, plus un bungalow et 
environ 72 hectares comprenant 
terres de culture, bots et 3 lacs, 
le tout A proximité du célébré 


LOUQH CORRIB, 


avec possibilité* de chasse et 
de pActw excellentes ■ truite 
brune, truite saumonée, saumon 
et pèche en mer 
A peu de distance. 


HELENE RAGONOT, 

Tsi. : 012-12-12 


HAUIE-PROVfflCE 

Drôme Sud ■ Part. A Part, vus 
vieille ferma provençale sur 
9,1« m2 de terrain ; 140.0DQ F. 
Téléphone : (7S) 75-11-éO. 


CRETEIL 

psonifâ 

bourgeoise, salon. S. A M., 
bureau, 4 chambres, S. de H„ 
sur 700 ntf + bureau 50 ml 
cwivtendrrtt PROFES. LIBER. 
900-000 F. — VARP : 376-45-tt. 


Prix : 250.000 livres sUrUnas 
ou offre la plus proche. 


9, r. Rémignv, 5£®M 


Détails sur demande A : 
JACKSON-STOPS & McCABE 


51 DAWSON STREET. 
DUBLIN 2 — Teiex 30378. 





Les députés décident à leur four 
de créer une commission d'enquête 


Ifnl! 


nationale. M. DUCOLONE <££ 
Hauts-de-Seine) estime regret- 
table que le gouvernement n’ait 
pas lui-même présenté un plan 
d’urgence au Parlement. -ci fe 
commission d’enquête est 
pensable, dêdare-t-fl, mais g 
revient au gouvernement .= & 
prendre dès à présent les. mesures 

qui s'imposent. » 

M. MARC BECAM, secrétai» 
d'Etat auprès du ministre de lin. 
teneur, indique que le gouverne- 
ment facilitera le travail de la 
commission. 

Le groupe socialiste ..propose 
ensuite que cette coxnxrtisskgi 
puisse également enquêter sur les 
possibilités de contrôle des navi- 
res inférieurs aux normes ou bat- 
tant pavillon de complaisance 
dans les ports français et euro- 
péens. Le rapporteur ne voit pas 
l'intérêt d’une telle distinction. 
M. Guermeur, hostile loi aussi 
aux pavillons de complaisance, 
estime qu'il ne faut pas restrein- 
dre le champ d'investigation- de la 
commission, ce que ferait l'amen- 
dement 1 socialiste. M. Becam 
précise que 3 % seulem e nt du tra- 
fic total de la France passe, par 
des pavillons de complaisance, 
20 % pour les produits pétroliers. 1 
MM. RICHARD et LE PENHEC 
(PB.) estiment nécessaire une ; 
rédaction plus précise sur ce point. 1 
Au scrutin public ' demande par 
le groupe socialiste l'amendement 
est rejeté par 258 voix contre 218. 

Un amendement du groupe 
RPR., déposé en séance, précise 
que la commission enquêtera sur 
les moyens de surveillance et de 
contrôle de la navigation des pé- 
troliers et autres navires trans- 
portant des substances polluantes 
«c notamment ceux battant pavil- 
lon de complaisance p-. -Après une 
suspension de séance demandée 
par les socialistes, -VL U 
Pensec propose de mentionna 
également s lese navires inférieurs 
aux normes ». Cette préciticm est 
adoptée à l’unanimité aftud que 
l'amendement du groupe RPR 
puis la création de la ccomnlssfan 
d’enquête dont le champ dSnvesti- 
gation a été précisé au. coins des 
débats. 

Le 27 avril dernier les séna- 
teurs avaient décidé de créer une 
commission d’enquête chargée 
d'examiner les dépistons prises a I 
les moyens mis en oeuvre par tes j 
autorités compétentes lots de I 
Féchouement de l'Amoco-Cadâ I 
fie Monde du 29 avril). — P. Fr. 1 
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Un libéralisme de pins en plus mnsclé 


• La France vit au-dessus de 

&£& moyens. * B y s quelque 

Wngr ans, M. Baumgartnèr, alors 
gouverneur de te Banque de 
France, lançait la formula, à 
l'adressa d'un gouvernement peu 
porté, fugaail-ll, à recommander 
ration aux citoyens. M. Barre 
ra reprise leudi au Sénat, pour 
bien marquer, fui, qu’il n’en- 
tehdait pas changer de poli- 
tique. 

A vrai dire, nul no Ten soup- 
çonnait. Et ce ne sont pas les 
dernières décisions annoncées 
par les pouvoirs publics qui per- 
mettront ta moindre insinuation 
è ce su/at. A mesura que les 
haussas de tarifs publics ont 
été précisées par le menu, le 
public les a découvertes plus 
fortes qtril n’ avait été annoncé. 
En particulier sur /"essence 
(10 centimes de plus par litre) 
et les chemins de. fer (majora- 
tions de diverses prestations, 
relevant souvent de 10 °Io r aug- 
mentation Initiale). 

M. Monory avance mainte- 
nant d'un mois le démarrage de 
son calendrier de libération des 
prix Industriels : le 1 er /u/n au 
lieu du T" Juillet. Et « le 1*» dé- 
cembre, tout le monde aura ta 
'liberté IndustrreHe. » Tous les 
chefs d'entreprise, s’entend. 

Simultanément, le forcing à 
Bruxelles du ministre français 
dj r agriculture aboutit à une 
forte hausse de nos prix agri- 
coles , puisqu’ h la majoration des 
barèmes communautaires s'ajou- 
teront, las effets de plusieurs dé- 
valuations cumulées du - franc 
vert * (voir page 33). L'Incidence 
sur . Ibs prix de détail des pro- 
duits alimentaires sera consl- 
. dérablB 

•• Au total, IJ est d’ores et déjà 


certain que l'année sa finira 
avec une hausse des prix irèB 
lotie (10 °/o, voire davantage), 
bien éloignée de T objectif de 
6.5 Vo fixé par M. Barro & r au- 
tomne. quand II avait présenté 
au Parlement le projet de bud- 
get pour 1978. Le « libéralisme 
musclé - qu'ont permis les 
élections aura ce premier effet, 
qui pourrait en oniraîner un au- 
tre, que M. Monory, plus direct 
que le premier ministre, lalssB 
déiè entendre ; la baissa de 
pouvoir d’achat de certaines ca- 
tégories de Français. Tous ceux, 
en vérité, dont le revenu ne sui- 
vra pas (accélération de la 
hausse des prix. 

Leur consommation s’en trou- 
vera nécessairement ralentie ; 
mémo si ce n'est pas d’un mon- 
tant égal, et, par vole de consé- 
quence. la demande globale de 
la nation, donc la croissance. 
Ne parlB-t-on pas maintenant 
d'une expansion de 3% seule- 
ment en 197B /voire moins), au 
Heu des 4£ a J o annoncée à r au- 
tomne. SI tel est le cas, /"aggra- 
vation du chômage sera mas- 
sive. Non pas seulement à cause 
des licenciements et des com- 
pressions d'emplois dans les 
secteurs menacés (textile, sidé- 
rurgie. ohantlers navals*.) ou 
les entreprises en perdition, 
ma/s aussi du fait de la trop 
faible activité des autres. 


La cure d’austérité se pro- 
longe. comme T avait promis 
M. Barre. Mais plus sévèrement 
que ne /"avaient compris la plu- 
part de ses auditeurs ■ Les « len- 
demains qui chantent * seront- 
ils au bout de ce chemin noir ? 
Le gouvernement /'espère. L’évé- 
nement tranchera. 


GILBERT MATHIEU. 


La libération des prix industriels commencera 
le 1 er juin et sera achevée le 1 er décembre 

déclare M . Monory 


La libération des prix Indus- 
triels sera avancée d'un - mois. 
L'opération commencera le 
1 " juin, et non le l* r Juillet 
comme il était prévu, et s'achè- 
vera le l* r décembre et non le 31, 
indique M. Monory, ministre de 
l'économie, dans une interview 
accordée à notre confrère Paris - 
Match. 

a A partir du I" juin, la liberté 
va apparaître. (—) Cela oa se 
faire naturellement. Le l" dé- 
cembre, tout le monde aura la 
liberté Industrielle, ri oa falloir 
que la Direction des prix prenne 
une autre dimension, pour deve- 
nir une Direction de. la concur- 
rence, à laquelle il faudra donner 
des moyens. J’attaclie beaucoup 
d’importance & la consommation 
et aux moyens d’information des 
consommateurs. Le consommateur 
français est moins bien informé 
que le consommateur moyen des 
autres pays. (-) Ce sera la 
liberté irréversible et totale, s 
M. Monory déclare par ail- 
leurs : « Nous sommes en train 
de tenter une révolution tran- 
quille, industrielle. Il y a trente 
ans que les industriels n'ont pas 
connu la liberté. On a parfois fait 
des tentatives très modérées, 
puisqu'on ne supprimait pas 
complètement les contrôles : ou 

r ’on ne donnait pas la liberté 
tous les secteurs, mais là. on 
lâche tout. Je ne veux aucun 
contrôle dans le domaine indus- 
triel. C'est la première fois depuis 
trente ans qu’on a Vintention 
d'aller aussi loin. Si on n'enrobe 
pas dans ces mesures leur 
contexte politique, on n’y arrivera 
pas. » 

« Mon ambition, aujourd'hui, 
est de réussir en deux ans une 
transformation de nos structures 
économiques et d'arriver, en 1979. 
à un indice des prix comparable 
à celui de nos voisins. Je dis bien 
en 1979. car pour 1978 ce n’est 
pas concevable... 
a Je ne prends pas de pari. Il 


est idiot de Renfermer dans un 
chiffre. Si on annonce 8 et qu'on 
fait 9. on parle d’échec. St vous 
annoncez 10 et que vous faites 
9ô. c’est un succès. Je dirai seu- 
blics, nous ne ferons pas beau- 
coup p lus mal en 1978 qu’en 
1977. <„.) St on arrive à 7 ou 
7j%, je serai tris content. Ce 
sera une réussite. Voilà, mon am- 
bition . B 

M. Monory ajoute : « Pour que 
mon opération réussisse, ü faut 
que certains perdent du pouvoir 
d’achat. C’est obligatoire. Mon 
objectif est que. dans féooiution 
de la liberté des prix — je vais 
trouver un moyen, je ne sais pas 
lequel, mais j'ai quelques idées, — 
le chef d'entreprise devienne 
plus attentif que par le passé à 
l’évolution de la masse salariale. 
Celle-ci ne peut pas aller plus 
vite que L'augmentation des prix. 
Enfin, autre rôle des pouvoirs pu- 
blics : veiller à ce qu'il n’y ait 


pas de laissés-pour-compte. Je -ne 
is pour le libéralisme 


suis pas pour le libéralisme sau- 
nage qui consiste à dire : a Ce 
type-là n’est pas dans le coup, Ü 
peut crever, b 


L'Union nationale des orga- 


nisations syndicales de transpor- 
teurs routiers automobiles 


routiers 
(ÜNOSTRA), fait part ce 11 mal 
oa oonuBUoIq uè de « son 
opposition à la décision inflation- 
niste du gouvernement qui per- 
siste à mettre sur le mime pied le 
carburant utilisé en tant que bien 
de consommation et le gasoil, qui 
est un outil de production. » 
D’autre part, la Fédération na- 
tionale des transports routiers 
(Flf.T.R.> réclame un « rajuste- 
ment immédiat des tarifs s des 
transports routiers. La FJI.TR. 
dénonce la nouvelle hausse fiscale 
sur le gasoil « qui tend à taire 
supporter abusivement le finan- 
cement des mesures sociales de 
portée générale à une profession 
qui contribue déjà largement au 
soutien de l’emploi b. 


AGRICULTURE 


L’ACCORD DES NEUF 


On prix plancher du vin sera fixé «si nécessaire > 


De notre correspondant 

Bruxelles t Communautés européennes). — Les ministres de 
l'agriculture de la C.E.F... après une ultime discussion de plus de 
six heures, ont finalement approuvé, H*™ g la nnlt du jeudi 11 au 
vendredi 12 mai, une série de mesures visant & renforcer l'écono- 
mie agricole des régions méditerranéennes de l'actuelle Commu- 
nauté. Toutefois, le ministre italien, M. Mercora, jugeant que 
l'effort de rééquilibrage ainsi accompli au profit de l’agriculture 
méridionale était insuffisant, n'a donné qu'un accord de principe, 
qui devra être confirmé dans les prochains jours par Borne. Les 
Français, de leur côté, n'ont pas obtenu un renforcement de la 
réglementation régissant le marché du vin aussi précis et contrai- 
gnant qu’ils le souhaitaient. 


SOCIAL 


L'kidentntsafion 
du chômage partiel 


L'ALLOCATION MWSMALE 
BT PORTÉE 
A 10,30 FRAHCS Dt LUSSE 










î***" 


Un accord portant . sur 1 Indem- 
nisation minimale horaire, en cas 
'.dé chômage partiel, vient d’être 
- conclu entre le-OJtFP. et l’en- 
semble des organisations syndi- 
cales. A partir du 1 er Juin, cette 
: allocation sera de 1050 F de 
l'heure, au lieu de . 9.85 F depuis 
; le l" r avril dernier, soit une aug- 
mentation de près de 7 %. Une 
. nouvelle réunion paritaire doit se 
tenir dans la seconde quinzaine 
, . d’octobre pour examiner un éven- 
ttiel relèvement de cette indem- 
nisation qui .concerne prés de 
deux 'cent cinquante mille tra- 

vafhears. 

^ La C.G.T. précise, dans un 
communiqué, que la condition 
d’ ancienn eté d'un mois dans l’en- 
. itneprise pour l'ouverture au droit 
:;da cette allocation est supprimée. 
• El ajoute : « Cet accord ne règle 
pas rmsemble des revendications 
présentées par la centrale de la 
rue Lafayette, qui considère que 
les salariés privés partiellement 
S emploi ne devraient subir au- 
cune amptftation de leurs rému- 
nérations. ■ » « L’action se pour- 
suivra, conclut la C.G.T., pour 
obtenir révolution automatique de 
l'aüocation minimale au niveau 
du SMIC et la prise en compte 
“des- périodes 7 de chômage partiel 
.pour le calcul de la retraite 
.complémentaire. » 


Fonction publique 


UC.LD.T. 

saianres. 


priorité aux bas 


Relèvement du salaire minimum 
net à 2 500 F. augmentations uni- 
formes. réforme de la grille indi- 
ciaire de 1 1 6; telles sont les 
trois revendications que la 
CFD.T. entend présenter, en 
priorité, aux prochaines négocia- 
tions salariales dans la fonction 
publique, qui devraient, selon elle, 
s’ouvrir le 20 mal. 

M. René Cabaret secrétaire 
général de l’Union des fédérations 
de fonctionnaires et assimilés 
CIFD.T- a souligné, jeudi il mal, 
devant la presse, que ce triptyque 
correspondait aux grandes orien- 
tations de la confédération. 

S'élevant contre le principe des 
augmentations en pourcentage, 
M- Cabaret a indiqué qu’son ne 
pouvait appliquer bêtement ces 
pourcentages a l’échelle de base, 
car cela ne ferait que creuser 
davantage l’écart entre les catégo- 
ries b. Ainsi, a-t-11 fait remar- 
quer, la majoration de lfi% inter- 
venue, dans la fonction publique 
le 1 er février 1978, s’est traduite 
par une augmentation mensuelle 
de 30 à 40 F par mois pour les 
agents les plus mal payés et de 
230 F pour Jes fonctionnaires au 
haut de l'échelle. La CJFJ3.T. 
propose une attribution de points 
supplémentaires représentant une 
augmentation uniforme d'environ 
350 F par mois intégrée au salaire. 
Quant à la Fédération générale 
des fonctionnaires CJ.T.C, elle 
proteste, dans un communiqué 
publié jeudi, contre le «blocage» 
des traitements depuis le 1* fé- 
vrier dernier et réclame un relè- 
vement moyen de 3 % h, partir du 
1 er raaL 


sm. 

GRÈVE DANS LA BANLIEUE 
PARME Ml SUD-OUEST 


Un Train sur trois 


Un train sur trois seulement cir- 
culait vendredi matin U mai, snr le 
réseau SJ/.CJ. de la banlieue sud- 
ouest de farts, i 1» suite de la sxève 
des contrôle ara de train et des mxezrta 
d'accompagnement. Dè nombreux 
voyageurs se pressaient sur les quais 
de banlieue à l'Heure de pointe, 
notamment en gare de Juvisy n 
était pratiquement impossible de 
monter dans les convola en prove- 
nance de Brétlgny-sur-Orte (Essonne) 
et qui gagnaient les rares d'Auster- 
'lltz. de Saint-Michel et.d'Onay avec 
d Importants retarda. 

Ce mouvement, lancé par la C.G.T., 
a été reconduit pour samedi et 
dimanche par les cheminots du ré- 
seau Parts - Sud-Ouest. Les réper- 
cussions en seront cependant mains 
graves dans la mesure oh U s’agit de 
Jonzs «creux». Les grévistes veulent 
obtenir une augmentation des effec- 
tifs et r amélioration des conditions 
de travail à la veille de l’aménage- 
ment des horaires d'été, qui inter- 
viennent à partir du 15 mai. 

La grève a également des réper- 
cussions snr le trafic des grandes 
lignes en provoquant parfois des re- 
tards au départ de la gare d’ Auster- 
litz. 


Élections professionnelles 


RECUL DE LA C.G.T. 
CHEZ CREUSOÎ-LOlflE 


(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Aux élections 
dos délégués du personnel qui vien- 
nent d’avoir Ueu à rumine Creaaot- 
Loln-Ondalne de Firntiny (Loire), la 
C.G.T. recale dans les collèges 
ouvriers et maîtrise au bénéfice de 
LO. et de Ta CJFJD.T., cette der- 
nière enregistrant une Importante 
perte chex las cadres. 

• Collège des ouvriers et em- 

ployés : Inscrits, 2 «9 (2 9M) ; expri- 
més, 1 9M (2 SU). — Ont obtenu : 
C.G.T., 1 288. voix. Mit 64.46 % 

(66.6* en Z977) ; C-PJ).T., *13 voix, 
soit 21,92 * (19,99 %) ; F.O, 16* 
voix, «oit SAS % (L2* *) ; CJP.T-C., 
121 voix, soit 646 % (6 *). 

• Collège des techniciens et agents 

de maîtrise : Inscrits, 839 (947) ; 
exprimés, 567 (748). — Ont obtenu : 
CJD.T, 194 voix, soit 34,21 % 

(33.92 % en 1877) ; C.G.T, 1*9 voix, 
•oit KXf % {S*M %) { C.G.C, 123 
Voix, soft 21JW % (22,88 *); F.O. 
36 voix, soit 9.87 % (7,88 *) ; 

CJF.T.C„ 4* VOtx, soit 7,76 % (7,75 

• Collège des Ingénieurs et cadres : 

Inscrits. 147 (164) ; exprimés, 82 
(122)..—' Ont obtenu : C.G.C., 68 
VOIX, soit 82.92 % (78.68 «) ; 

CJ?J).T^ 14 voix, soit 17.97 % 
(2L31 %). 


• Augmentation de 20% dans 
les banques — Au cours de Ja 
réunion de la commission natio- 
nale paritaire du 9 mai, l’Asso- 
ciation française des banques 'a 
porté le point bancaire è 6,051 F 
et la garantie de ressources 
minimales mensuelles & 1 930 F, 


s qui, compte tenu des 14,5 men- 
1 alités garant 


ce 

sualïtés garanties, représente an- 
nuellement 27985 F à compter 
du 1” mal Selon V organisation 
patronale, cette mesure de main- 
tien du- pouvoir d’achat a pour 
effet d’augmenter les salaires, par 
rapport au 1" mais, de 2.6 %. 


Quoi qu’il en soit, la conclusion 
qui est intervenue a permis de 
confirmer les autres pointe <p ac- 
cord acquis dès la veille, en parti- 
culier les décisions sur les prix 
et les montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.). Selon 
M. Méhaignerie, la hausse 
moyenne des prix agricoles sera 
en France, compte tenu de la 
place respective des différentes 
productions, d* 2 ES. S’ajouteront 
les 3,8 % résultant de la dévalua- 
tion du franc - vert, soit une 
hausse moyenne de 5,6 % (prix 
de référence du bié : + 4,6 % ; 
prix d’intervention du mats : 
+ 6.6 % ; prix Indicatif du lait : 
+ 5,6 % ; prix d’intervention du 
sucre : + 5,8 % ; prix d'orienta- 
tion de la viande bovine : 
-h 6,1 %). En raison de l’aligne- 
ment partiel du taux «verts du 
franc sur le taux du. marché des 
changes, les M.CAL appliqués par 
la France seront, à compter du 
22 mal, diminués de 4.2 % et ra- 
menés à 10,5 %. Dans le cas du 
porc, la réduction des M.CJ&, qui 
entrera en vigueur dès le 16 mai , 
sera sensiblement plus importante. 

Les Français souhaitaient que 
le réglement viti-vinicole euro- 
péen soit oompiété par la fixation 
d’un prix -plancher, au-dessous 
duquel aucune transaction ne 
pourrait avoir lieu. Leux princi- 
pal souci est de 9e prémunir 
contre l'importation de vin italien 
à bas prix. 

L'idée d’un prix-plancher a 
été retenue, mate celui-ci ne 
s'appliquera pas de façon auto- 
matique : la résolution approuvée 
par les ministres se contente 
d’indiquer que, si le prix de mar- 
ché reste, durant trois semaine 
consécutives, au-dessous du prix 
d’orientation. le conseil des 
Neuf devra prendre les mesures 
permettant de raffermir ' les 
cours et que, dans ce contexte. 
11 pourra g si nécessaire » établir 
un prix-plancher. B a été éga- 
lement décidé qu’en cas de ven- 
danges pléthoriques, les Italiens 
devraient toat autant que les 
Français — pour l’Instant cette 
égalité de situation n'existe pas 
— se plier à des c super-presta- 
tions obliques ». -c’est-à-dire à la 
distillation obligatoire et à bas 
prix d’une partie de la récolte. 

* Avec les orientations ainsi ar- 
rêtées, une étape importante a 
été accomplie, mais Vavenùr est 
encore lourd d’orage. Je n’ignore 
pas que l’application de cette ré- 
glementation sera difficile », a 
commenté M. Méhaignerie. 

Le dossier g Méditerranée » 
comportait également un volet 
«structures b, c’est-à-dire l’ou- 
verture de crédits du Fonds euro- 
péen d'orientation et de garanties ■ 
agricoles t FEOGA) pour contri- 
buer à la modernisation des 
réglons méditerranéennes de 
l'Italie et de la France. L’en- 
veloppe se monte à un peu plus 
de 700 millions d’unités de compte 
(4 milliards de francs) à dépen- 
ser en cinq ans. dont la plus 
grande partie sera affectée à 
l’Italie. En France, bénéficieront - 
de l’aide européenne, d’une part, 
le programme de restructuration 
du vignoble méridional ; cette 
opération intéresse huit départe- 
ments (Hérault. Gard. Pyrenées- 
Orientales. Aude. Bouches-du- 
Rhône. Vaucluse, Var et Ardèche). 
Les crédits ouverts par le FEOGA 
atteindront . 105 mimons d’unités. 
de compte (prés de 800 millions 
de francs r D'autre paît, pour une 
série d’actions visant & améliorer 
l’équipement des caves et la mo- 
dernisation de l’Industrie de 
transformation, les sommes affec- 


tées par le Fonds européen pour- 
ront s'élever à 60 ralliions d’unités 
de compte (340 millions de 
francs). 

A l’issue de la réunion, les 
Français se montraient nettement 
satisfaite de l'ensemble des déci- 
sions ou orientations pisses par 
les Neuf. M. Méhaignerie mettait 
surtout l'accent sur le rattrapage 
des prix français et la réduction 
des MLCJV4. qui en découle. Ceux- 


ci. qui, à la veille des élections 
législatives, dépassaient 


20 


% 

vont se trouver ramenés à des 
niveaux beaucoup plus raisonna- 
bles; ce qui devrait permettre 
d’éliminer — ou au moins de 
considérablement réduire — les 
distorsions de concurrence au pro- 
fit des Allemands, des Belges et 
des Néerlandais. 


Cette normalisation partielle de 
la situation a été rendue possible 
par le quasi-blocage des prix 
communs établis en unités de 
compte : ri le relèvement des 
prix communs, au lieu d’être 
limité à 2,25 %, avait atteint 

3.5 %, comme le demandaient les 
Allemands, les Néerlandais et 
surtout' les Belges, la France 
n'anrait pas pu c s'offrir b une 
dévaluation du franc vert de 

3.6 %. Ce quasi-blocage des prix 
communs était jugé nécessaire 
par la Commission, précisément 
pour faciliter de substantielles 
corrections monétaires en France, 
en Italie (5 % de dévaluation de 
la lire verte) et en Irlande (6 % 
de dévaluation de la livre verte 
irlandaise). 

Les Britanniques, par souci de 
limiter chex eux la ha usse des 
prix agricoles (ils ont déjà pro- 
cédé au début de 1978 à une 
dévaluation de la livre verte de 
7,5 %), ont Joint leurs efforts à 
ceux des Français et de la Com- 
mission pour Imposer aux pays à 
monnaie forte une très faible 
augmentation des prix établis en 
unités de compte. Ceux-ci se sont 
finalement inclinés, ce qui n’est 
pas sans mérite. H est vrai que. 


n’ayant que partiellement réper- 
1& réévaluation de leur mon- 


tait» 

nale sur leurs prix agricoles, ces 
derniers s'établissent a un niveau 
supérieur à ce qui devrait être, 
surtout en ce qui concerne l’Alle- 
magne fédérale. 

Les plus réticents ont été les 
Belges. L’adhésion de leur minis- 
tre. M. Humblet, n’a été acquise 
que moyennant la xédeution de 
LS % à 0A % de la «taxe de co- 
responsabüibé », à laquelle sont 
assujettis, depuis septembre 1977. 
les producteurs de lait Cette der- 
nière mesure n'était demandée 
ni par le gouvernement français 
ni par les organisations profes- 
sionnelles ; mais il ne fait pas 
de doute qu'elle sera bien 
accueillie dans les campagnes. 

Les Français sont généralement 
satisfaits que, la réduction de la 
taxe mise à part, aucune nou- 
velle décision n’ait été prise pour 
tenter d’améliorer l'équilibre entre 
l’offre et la demande des pro- 
duits laitiers. U a été entendu 
que le point de la situation dans 
ce secteur très sensible sera effec- 
tué par les Neuf à l’automne 
Chain. Les mesures 
par la Commission qui n’ont pas 
été retenues — suspension des 
achats d’intervention pendant les 
mois d’hiver et augmentation des 
subventions octroyées à la pou- 
dre de lait écrémé, utilisée comme 
aliment dn bétail, et au lait liquide 
écrémé — étaient jugées par 
Paris comme tout à fait inap- 
propriées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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le tour du monde en 80 minutes. 

A l'Exposition 
des Nations Etrangères 


Le tour du monde en 80 jours, c'était bon pour Jules Verne, faites-le aujourd'hui en quelques heures. 
Un dépaysemént assuré avec une cinquantaine de pays à découvrir. 

Un shopping sans passeport à l'Exposition « Artisans du Monde ». 



FOIRE DE PARIS «la fêteauxiiëes» 

Samedi 29 AVRIL-Lundi 15 MAI 10h -19h - nocturnes mardis et vendredis 
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ÉCONOMIE 


FEUX CROISÉS SUR L'ÉTAT 


(Suite de la première page .1 


Trop de concentration indus- 
trielle, votre de monopole ? Oui, 
la loi du marché y conduit mais 
sur des périodes de temps rela- 
tivement courtes. Ainsi t-Am. fait 
encore 70 7e du marché des gros 
ordinateurs, mais le quasl-mono- 
pole de départ d’LBJML a fait 
baisser les prix des composants 
électroniques, et de nombreuses 
entreprises, du même coup, sont 
en mesure de produire des biens 
qu'elles n'auraient pu fabriquer 
avant. 

Il y a une dérive de nos socié- 
tés vers la pression de plus en 


plus forte des Etats, dénonce 
l'école américaine du public 
choice. Il faut combattre ces ten- 
dances et « réinventer le marché 
à tous les niveaux ». Comme leurs 
homologues des Etats-Unis nos 
a nouveaux économistes» français 
tirent à boulets rouges sur l'ex- 
croissance étatique, et toutes les 
solutions bureaucratiques, n'ayant 
guère de mal & démontrer que la 
fonctionnarisation de l'économie 
conduit h ruiner la concurrence, 
& c surproduire » les services, & 
rendre Inefficaces des contrôles, 
alors que la sanction du marché, 
elle, est directe. 


Convergences 


Cette levée de boucliers contre 
l'Etat rejoint curieusement un 
certain nombre de thèmes socia- 
listes, favorables à la décentra- 
lisation, à la démocratisation de 
l’entreprise au contrôle par les 
individus de leur vie quotidienne 
sur le plan locaL Le s dépérisse- 
ment de l'Etat » se perd de plus 
en plus dans les lointains du 
communisme, alors que les néo- 
libéraux essaient de prouver qu’on 
peut y arriver rapidement. Cu- 
rieuses convergences 1 Elles ne 
suffiraient pas pourtant & expli- 
quer l'attention qui est portée sur 
cet avatar actuel de la pensée 
économique. 

En fait depuis la mort de Key- 
nes, la grande époque de la « ma- 
cro-économie » semble passée. H 
eût fallu qu'un auteur de son 
envergure publiât une Théorie 
générale valable pour notre temps 
où les concepts ne devraient plus 
seulement servir à Irriguer l’action 
en ihveur du plein emploi, 


aussi contre l'inflation. Rien de 
substantiel n'est venu, si bien que 
le 1 pluralisme de l'inspiration est 
de régie aujourd'hui, avec un re- 
gain d'intérêt, on le sait, pour 
l’école de Chicago, dont le leader 
est Milton Friedman. 

Ses conceptions monétaristes 
ont essaimé très vite, et nombre 
d'auteuns sont d’accord pour 
estimer que l'inflation a d'abord 
pour cause l'excès de monnaie dé- 
versée sur le marché. Dernier en 
date, et membre de l’équipe des 
« nouveaux économistes », André 
Faurçans dans son livre Sauver 
l'économie (3) insiste sur ce rôle 
central de la monnaie », préci- 
sant au reste que l'influence de 
la monnaie sur l'emploi et la 
production ne dépend pas du taux 
de croissance de la masse moné- 
taire mais de ses variations. 

C'est surtout au regain de la 
i micro-économie » que l’on assiste 
aujourd'hui. Ce qui s'explique non 
seulement par un retour du 


balancier doctrinal, mais à notre 
avis par l'Importance qu'a pris le 
phénomène de chômage dans un 
climat d’inflation. La «stagfla- 
tion » a peut-être encore plus 
desservi la « macro-économie », 
que les épigones de Keynes. On 
sent bien que la seule vraie façon 
de lutter contre le chômage, c'est 
de créer des emplois et des em- 
plois utiles, notamment dans 
l’industrie et les services. De plus 
en plus les gouvernements esti- 
ment qu'une politique conjonctu- 
relle ne suffit plus, qu'il convient 
de lancer une politique active de 
l'emploi, ce qui revient à aider 
des entreprises à investir, à pren- 
dre des mesures spécifiques, sélec- 
tives, régionales, de rapprocher 
par tous moyens les offres et les 
demandes concrètes de travail 


U y a donc encore de beaux 
jours pour les doctrines économi- 
ques qui parlent plus de firmes 
que de F.NJ3-. des choix libres des 
consommateurs que des Investis- 
sements collectifs, etc. Mais ce 
qui frappe aujourd'hui et qui 
montre bien la force des idées 
lancées par la gauche française 
ou les « radicaux » américains, 
c'est l'extraordinaire déploiement 
de dialectique de ces «nouveaux 
économistes» pour Intégrer dans 
la science économique qu'ils veu- 
lent rajeunir, tous les problèmes 
de société qu'on leur reprochait 
précisément de négliger : les con- 
ditions de vie des travailleurs, 
l’accroissement des Inégalités, la 
répartition des richesses, du pou- 
voir, la destruction du patrimoine 
naturel, etc. 


La récupération de l’autogestion 


Plus étonnant encore est l’essai 
de « récupération » de.- l'auto- 
gestion. M. Henri Lepage, dans 
un livre épais qui vient de paraî- 
tre (4), commence par critiquer 
le type d'autogestion défendu par 
la C-FU.T. selon lui, U est obli- 
gatoirement malthusien compara- 
tivement au système capitaliste, 
et ses partisans ont tort d’établir 
une liaison univoque entre cer- 
tains maux de notre société (qui 
sont en fait « le coût de la crois- 
sance ») et la logique capitaliste. 

Une fois oes démonstrations 
faites, l'auteur reconnaît que nous 
sommes parvenus & un stade 
d'évolution qui Implique une 
revalorisation des valeurs de 
convivialité par rapport à celles 
de notre société marchande, ce 
qui soos-tend la « philosophie » 


de l'autogestion. Mais l’auteur 
estime que le libéralisme, plus 
que tout autre système, est en 
mesure de répondre & cette aspi- 
ration. 

C'est IA que les yeux s'écaxqull- 
lent et qu'il faut, sacs parti pris, 
écouter de plus près. M. Henri 
Lepage part de cette idée que la 
société industrielle, depuis un 
certain temps, couvre l’essentiel 
des besoins humains de base. On 
aurait donc déjà dû observer le 
déplacement de la demande des 
individus vers d'autres types de 
besoins d'ordre supérieur. 

Ce n'est pas du tout ce qui s'est 
passé. On est entré dans un uni- 
vers de « marchandisation » gé- 
néralisée. De là. une critique 
■ radicale » de la société : tout 
pouvant s'échanger contre tout. 


plus rien n’a de valeur en soi. 
Comment en est-on arrivé là ? 
Les marxistes disent : « Notre 
crise de duUisation résulte d'un 
vaste complot par lequel une coa- 
lition d’intérêts I capitalistes et 
méga-bureaucraties industrielles) 
dicte d une po pulation in- 
consciente et violée la reconduc- 
tion sans fin de modes de vie 
reproducteurs d’hétéronomie » ou 
si l'on veut d' « aliénation ». La 
rançon du succès de l’entreprise 
capitaliste est sans doute d'avoir 
contribué au déclin de grandes 
institutions occidentales (famille. 
Eglise, armée, etc.) et d'avoir 
contribué à mouler des hommes 
a unidimensionnels ». 

La situation commence à s'in- 
verser selon M. Henri Lepage, du 
fait des progrès économiques. 
L'utilité marginale d'un environ- 
nement plus convivial croit, alors 
que celle de la production de 
biens matériels décroît. «On est 
enfin arrivé au point où la pour- 
suite de l'efficacité, stricto sensu, 
commence à devenir une valeur 
secondaire. » 


On ne volt donc pas pourquoi 
£ faudrait briser les ressorts fon- 
damentaux du progrès technique 
pour rendre possible un processus 
déjà entamé dans notre société 
capitaliste. « C’est d'autant pût* 
vrai que notre système actuel est 
en train d’accoucher (Tune révolu- 
tion technologique mscepfibia de 
lui ouvrir toutes grandes les portes'- ' 
de la société conviviale . » Grâce à 
la micro-informatique, les moyens • 
de décentralisation sont enfin a 
notre portée, qui permettent- dé 
concevoir d'une autre façon lés 
rapports hommes-machines (abo- 
lition du taylorisme), de faire nal- '■ 
tre un nouvel artisanat techno - 
logique, de modifier les rapporta 
humains dans l'entreprise, de dé- 
centraliser non plus seuleme nt 
l'information, mais également nés 
processus de décision eux-mêmes. 
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Ainsi, sans révolution, an par- 
viendra aux effets les plus atten- 
dus de l'autogestion : ceux de 
l'éclatement du faisceau de droits 
qui fondent les pouvoirs aujour- 
d'hui. 
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Le processus paraît séd uisan t, 
d’autant plus que M. Henri Le- 
page — tout à sa rancœur con- 
tre les tendances étatiques comme 
les autres néo-libéraux — se pro- 
clame « anarcho- capitaliste», 
c'est-à-dire partisan d'une société 
où chacun aurait la possibilité de 
vivre la vie qu'il désire et serait 
en mesure d’adhérer à des grou- 
pes ou communautés c sociétales » 
de son choix, pratiquant soit le 
capitalisme, le socialisme, le com- 
munisme, etc. 

C'est le principe de la «souve- 
raineté du consommateur » éendu 
au choix de sa p ropre «société». 
M. H. Lepage souligne qu’il est 
impossible d'arriver à ce résultat 
tant qu'il existe des organisations 
étatiques, dotées de pouvoir de 
coercition hors du droit commun,, 
et permettant à quelques - uns 
d'imposer aux antres leur concep- 
tion de la meilleure façon de 
vivre en société. 

Sans entrer sérieusement dans 
un débat où l'on voit, encore une 
fols, la droite et la gauche se 
liguer contre l'abus du pouvoir 
étatique, faisons simplement re- 
marquer à M. Lepage que le 
«pouvoir capitaliste», 1*« idéologie 
dominante», comme l'on dit au- 
jourd’hui. impose, ô combien, sa 
* conception de la meilleure fa- 
çon de vivre en sociétés. Quant 
aux succès économiques du néo- 
libéralisme, Il a peut-être à son 
actif les résultats de l'Allemagne 


capitalisme » 

et des Etats-Unis, mais on na 
pourra dire que les « Chicago 
boys » de M. Milton Friedxnazm 
aient fait la preuve, au Chili, de 
l'efficacité de leur médecine. Et' 
comment ne pas voir que la spé- 
culation foncière — qui est le dé- 
vergondage de la propriété du 
sol — a conduit à la pollution (te 
la nature par le béton et & a ne; 
hausse telle des prix de la cons- 
truction que la plupart des tra- 
vailleurs ne peuvent plus mainte- 
nant vivre décemment au cœur 
des villes ? 

PIERRE DROUIN. 
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(3) Calmann-Lévy - 197a Prix : 
49 P. 

(4) Autogestion et -CapttaUmu, 
Institut An l'entreprise* 

Prix : 56 P- 
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(PUBLICITE) 

La CAISSE PRIMAIRE CENTRALE D'ASSU- 
RANCE MALADIE DE LA REGION PARI- 
SIENNE rappelle aux Assurés Sociaux que le 
remboursement des actes médicaux ou dentaires 
est subordonné à la présentation de feuilles de soins 
réglementaires. 

Celles-ci doivent comporter, au verso, les mentions 
suivantes : 

• L’identification du praticien (nom, prénom ; son 
titre ou sa spécialité ; son adresse complète ; le 
numéro de codification attribué par les Caisses 
<T Assurance Maladie). 

• La codification de Pacte médical, ou dentaire ^ 
selon la nomenclature générale des actes prof es- ; 
stonnels, et Patte-station de sa prestation. 

® La mention de la délivrance des prescriptions 
écrites {pharmacie , analyses .-) , s’il y a lieu. 

• Le montant des honoraires payés par P assuré, et 
Pindication de leur acquit. 

C'est donc seulement au vu de ces divers renseigne- 
ments obligatoires que la CAISSE PRIMAIRE 
CENTRALE D'ASSURANCE MALADIE DE 
LA REGION PARISIENNE est en mesure xThono- 
rer les feuilles de soins. 
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Du centre de Paris 
(départ Gare du Nord 
ou Saint-Lazare] 
au centre de Londres 
(arrivée London Victoria 
ou Charing Cross]. 
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AFFAIRES 




M. Seefelder (B.Â.S.F.) : Nous sommes opposés 
à la cartellisation de la chimie européenne 

De notre envoyé spécial 
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Ludwlgshafen. — « Nous som- 
ma fermement opposés à la 
constitution d’un cartel européen 
de la chimie, même sectoriel. » 

Le professeur Matthias Seer ri- 
der, président du directoire du 
groupe chimique ouest-allemand 
BJLS.F., l'un des plus puissants 
du monde dans son domaine d'ac- 
tivité, n'a pas laissé planer le 
moindre doute sur la ferme vo- 
lonté de mettre tout en oeuvre 
pour éviter que l’industrie chi- 
mique européenne ne cède à pa- 
reille tentation, après l’accord 
de principe sur les limitations de 
productions et de ventes récem- 
ment, conclu entre les divers fa- 
bricants de fibres chimiques du 
Vieux Continent (le Monde du 
6 mal). 

De fait, après les fibres chi- 
miques. ce sont maintenant les 
matières plastiques, elles aussi en 
proie aux convulsions de la crise, 
qui font l’objet d’entretiens 
entre les divers producteurs euro- 
péens. Mais les points de vue 
divergent. Favorables à une orga- 
nisation du marché européen, les 
entreprises françaises (Rhône- 
Poulenc, C JD JP. -Chimie, ATO- 
Chlmie) font valoir tous les 
bienfaits d'une concertation ordon- 
née en matière d’investissements 
et de prix. Leurs concurrents 
britanniques, LCX en tète privi- 
légié par le pétiole de mer du 
Nord, ne se montrent pas pressés 
et le Allemands de l’Ouest sont 
franchement réticents- Four le 
professeur Seefelder, le libéra- 
lisme a été le fer de lance de 
l’économie mondiale, qui Ml doit 
son expansion. Ce serait une 
grave erreur que de lui tourner le 
dos. Pourtant, les matières plas- 
tiques sont un des poids lourds 


de la chimie ouest -allemande. En 
1977, les produits standards de 
cette industrie ont occasionné une 
perte de 20 millions de deutsché- 
marks (près de 50 millions de 
francs) A la B JL.3JP. et contribué 
ainsi & la chute des bénéfices du 
groupe (— 36 %). Ni Hoechst ni 
Bayer n’ont été mieux lotis. Ce- 
pendant la crainte d’une réaction 
en chaîne est la plus forte outre- 
Rüln, et les dirigeants de l’Indus- 
trie chimique restent de farouches 
partisans du llbze-échanglsme. 

A cet égard le professeur See- 
îelûer a été parfaitement clair, 
e Même compte tenu des diffi- 
cultés actuelles', des surcapacités 
comme de la valorisation conti- 
nuelle du deulschemark qui pro- 
roque Y augmentation continue des 
importations sut notre marché, 
nous ne sommes pas disposés à 
nous dérober aux exigences du 
libre-échange, nous a-t-il déclaré, 
fors même que cela nous cause- 
rait. comme c’eut le cas présente- 
ment, des problèmes supplémen- 
taires ». 

Cela étant, la poursuite des 
conversât tons lui parait utile et 
même nécessaire. Mais si un 
consensus se dégage, D ne pourra 
reposer, selon lui, que sur une 
décision commune de ne pas créer 
de nouvelles capacités. Bref l’Eu- 
rope de la chimie qu’appelle de 
tous ses vœux M. Mail a t, prési- 
dent d’ATO-Chlmie, n’est 
pour demain. C’est d’autant plus 
regrettable que les firmes chi- 
miques américaines, promptes & 
ordonner leur politique eu pé- 
riode de crise, ne se privent 
de tailler de sérieuses croupi 
à leurs concurrents européens. 

ANDRE BESSOT. 
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POUR INFRACTION A L'ORDONNANCE DE 1944 

L'Union nationale des journalistes demande 
l'inculpation de M. Hersant 

- L’Union nationale des syndicats de Journalistes (SUJ-, CJJD.T, 
C.G.T, F.O.) Indique. dans un communiqué publié vendredi 13 mal : 

t Dans l'instruction des plaintes relatives aux concentrations de 
quotidiens par le groupe Hersant. M. Càbie. juge d’instruction, a 
entendu, le 11 mai. les syndicats de l’Union nationale des syndicats 
de journalistes, partie dpïte, à l’origine des plaintes. 

» La défaite de Robert Binant, aux élections législatives a levé 
F Obstacle de Vtmmimité parlementaire et permis aux syndicats de 
rviTJSJ. de demander Yiricalpation immédiate de V. Robert Hersant 
pour infractions aux règles de l’ordonnance du 26 août 1944. qui cons- 
titue l’une. des. garanties dfuhe presse libre et pluraliste,» 

la restructuration de < Nord-Matin > 
entraînera des licenciements 


Une partie des salariés de Manof rance 
pourrait être mis en chômage technique cet été 

De noire correspondant 


“Devant le comité d'entreprise 
du ' quotidien iVont-Mofin, im- 
prime & Iille, M. Robert Hersant 
vient d'annoncer une restructura- 
tion du Journal qui. selon lui. est 
justifiée par la situation écono- 
mique. Cette restructuration en- 
traînerait la réduction des effec- 
tifs du personnel technique et la 
suppression de plusieurs éditions. 
- La section Nord-Pas-de-Calais 
du Syndicat national des journa- 
listes (autonome) publie pour sa 
parTün communiqué dans lequel 
elle déclare : « La réorganisation 
envisagée par M. Robert Hersant 
prévoit : . : . 

1) La suppression de l’impri- 
merie de Ldle. ^impression du 
journal étant assurée dans le 
nouveau centre de Roubaix. Ce 
transfert s’accompagnera de sup- 
pressions /remplois pour lesquelles 
plusieurs procédures sont propo- 
sées; 

i 2) La suppression de cer- 
taines éditions accompagnées des 
mutations nécessaires pour les 
journalistes ; 

» 3) La création d’une société 
autonome dans laquelle seront 
regroupés les journalistes ; 


» 4) La reprise de certaines 
éditions par Nord-Eclair avec la 
conservation du titre Nord-Ma- 
tin 

Ces mesures devraient entraî- 
ner l’ouverture de discussions 
entre M. Hersant la la fédérât! cm 
du Nord du parti socialiste, dont 
Nord- Matin est l’organe officiel. 

Le SKJ, qui regrette l'insuf- 
fisance des informations fournies 
& ce sujet, rappelle deux prin- 
cipes essentiels : sauvegarde de 
l’emploi et défense intransigeante 
d’un pluralisme du contenu. Dans 
l’attente de garanties sérieuses, 
le SJU. partage le scepticisme et 
la réserve des journalistes de 
Nord-Matin et « ineife les 
confrères & rester vigilants a. 

{Rappelons que i Nom - Matin », 
édité en coopérative ouvrière, avait 
été renfloué par M. Robert Hersant 
dès novembre 1967. Mais depuis 
avril 1975, le propriétaire dn «Fi- 
garo» a pris également le contrôle 
de la société qui Imprime « Nord- 
Eclair». M. Hersant, projette en 
ontre, depuis le début de l’année 
1978, de créer un nouveau centre 
d’impression & Roubaix. J 
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AU GROUPE AIGLES - 

LA GRÈVE DES CLAVISTES S’ÉTEND 
A D’ADTBES CATÉGORIES DE PERSONNEL 

De notre correspondant régional 



Lyon. — Four le troisième Jour 
consécutif, les journaux dépen- 
dant du groupe de presse Pro- 
gris-DaupMné, sont parus ven- 
dredi 12 mal avec une pagination 
extrêmement réduite, conséquence 
de la grève déclenchée par les 
clavistes — environ deux cents 
employées — relevant de la 
société AIGLES. Depuis trois 
Jours, la fabrication du Progres- 
Sotr, édition lyoxmaiM du Pto- 
près, paraissant l'après-midi est 
suspendue. Les pages d informa- 
tions locales- et régionales - du 
Dauphiné Obéré et du Progrès se 
résument bien souvent, dans cer- 
taines édïtiora départeme^^ a 
des assemblages de placards pu- 
blicitaires. 

Dans l’Isère, au centre d'im- 
pression de Vetfrey, les Journa- 
listes SJSJ. (antimoines), qui 
demandent que la copie ne soit 
traitée à l’extérieur et que 
w» discussions .s’engagent sans 
préalable, ont observé Jeudi de 
17 heures A 21 heures, un arm 


de travail par solidarité. Après le 
refus de la direction de publier 
un communiqué dans les colonnes 
du Dauphiné libéré, le syndicat a 
décidé de reconduite son action 
ce vendredi jusqu'à 17 heures. La 
C.FJD.T. et la C.G.C. de Grenoble 
ont rédigé des communiqués de 
soutien, tandis que le Livre 
C.G.T. refusait, au cours de la 
nuit, de monter des pages qui 
avaient été composées dans une 
Imprimerie extérieure à l'entre- 


Far ailleurs, le personnes de la 
société D&ta-Preeae, société de 
1 services chargée de l'informati- 
que, a décidé ce vendredi de se 
joindre au mouvement. 

A Lyon (centre d’impression de 
Chaæieu), un mouvement de 
grève a été lancé cette nuit par 
le syndicat CFH.T. de la région 
Rhône-Loire, invitant ses adhé- 
rents A cesser le travail pendant 
vingt-quatre heures & partir de 
vendredi 10 heures. — B. E. 


Saint-Etienne. — La direction 
de Manufrance envisage deux 
mois de chômage technique cet 
été pour 80 'c du personnel de 
la DJPJiÆ. (division des produits 
manufacturés), qui occupe bu 
total quelque 1 200 personnes. Les 
dates n'ont pas encore été arrêtées 
définitivement Toutefois, cette 
période d/inactlvltÊ pourrait 
s’étendre du îfi juin au 15 sep- 
tembre, Elle serait coupée par une 
semaine de trsvafl ainsi que le 
prévoit la législation. Il en avait 
été déjà ainsi lors du chômage 
technique de décembre. 

Cette information a été donnée 
aux délégués mercredi 10 mal, 
dans l 'après-midi, au cours d’un 
comité d'entreprise extraordinaire 
convoqué le Jour même. L'éven- 
tualité de cette mesure a été an- 
noncée Jeudi 21 mal sur place 
au personnel par ses représen- 
tants syndicaux. SJ aucun com- 
muniqué syndical n’a pour l'ins- 
tant été diffusé, en revanche la 


section communiste de Manu- 
f rance, dans- une déclaration, 
évoque cette « hypothèse de chô- 
mage technique à Za D_PJtf.» en 
constatant que « les perspectives 
intéressantes qui se dessinaient 
ces derniers fours pour Vent 
prise semblent aujourd’hui de 
nouveau compromises ». 

L'assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de Manufrance 
qui se tiendra avant le 30 Juin 
doit être précédée statutairement 
au moins quarante - cinq Jours 
auparavant par un conseil d'ad- 
ministration préparatoire. Il de- 
vait siéger précisément ce ven- 
dredi 12 mal avec notamment & 
l'ordre du Jour l’évolution de la 
situation de la société, l’examen 
des comptes de l'exercice 2977, les 
propositions de l'affectation, des 
résultats. ZI sera certainement 
aussi question de oe chômage 
technique qui menace une partie 
des salariés de la firme stépha- 
noise. — P. C. 


Les cinq cenis premières entreprises américaines 
GENERAL MOTORS RffRB© U PREMIÈRE PLACE A EXXON 


Progression régulière des ventes 
et stagnation relative des profits : 
telles sont les deux principales 
caractéristiques du palmarès des 
entreprises américaines que le 
magasine américain fortune éta- 
blit chaque année depuis main- 
tenant vingt-cinq ans. 

Le chiffre d'affaires des «500 
premières sociétés industrielles 
américaines » a augmenté en 1977 
de 11.9 %, dépassant pour la 
première fois les 1000 milliards 
de dollars : 1 088 milliards contre 
971.1 en 1978, où la progression 
avait été de 12. 2 %. Les marges 
bénéficiaires se sont érodées : 
4,84 % contre 5.0B % en 1978 (si 
l’on rapporte les profits des 500 
à leur chiffre d'affaires). Les 
bénéfices nets globaux qui avaient 
augmenté de 30,4 % en 1976, 
n'ont progressé, l'aimée dernière, 
que de 6.5 % pour atteindre 
52.6 milliards de francs. 

Feu de changements spectacu- 
laires dans ]ç peloton de tête des 
« 500 ». On remarque le retour 
des firmes industrielles, notam- 
ment automobiles, au détriment 
des compagnies pétrolières. Ainsi, 
General Motors reprend la pre- 
mière place, qu’elle avait aban- 
donnée à Exxon fl y a trois ans, 
.et LRM. passe devant Gulf . OC, 
à la septième place. A noter la 
performance d’Atlantic Richfield 


qui gagne deux places grâce aux 
premiers revenus du pétrole de 
V Alaska et A la fusion avec Ana- 
conda. 

On trouvera ct-dessous la Date 
des vingt premières sociétés amé- 
ricaines avec, entre parenthèses, 
leur classement pour 1976. Les 
chiffres d’affaires sont exprimés 
en milliards de dollars. 




Vante» 
fm fl I larda 

Rang 

Compagnie 

dn dollars) 

— 


— 

1 (Z) 

1 

a 

54J 

2 (1) 

Exxon 

54J 

S (3) 

Ford Motor .... 

37.8 

4 (5) 

Mobil 

324 

5 (4) 

Texaco 

27,9 

6 (6) 

Standard OU of 



California .... 

20.9 

7 (8) 

T.B.M. 

101 

8 17) 

Golf OU 

17,8 

9 C9) 

General Electric. 

17,5 

10 (10) 

Chrysler 

16.7 

H ai) 

LT. T. 

«4 

12 (12) 

Standard OU ... 

13.01 

13 (15) 

Atlantic Ricbtleld 

10,9 

14(13) 

Shell on 

10,1 

15 (14) 

U. S. Steel 

9,6 

18 (1S) 

Du Pont de Ne- 



znonrs ........ 

9.4 

17(17) 

Continental OB . 

8,7 

18(18) 

Western Electric. 

sa 

19 (28) 

Tenneco ........ 

1.4 

2» (19) 

i 

I 

1 

IX 


ÉNERGIE 


• Une nouvelle centrale nu- 
cléaire rattachée au réseau. — 
La deuxième tranche de la cen- 
trale nucléaire de Bugey (Ain) 
a été c couplée » au réseau d 'Elec- 
tricité de France le 10 maL La 
puissance de cette tranche, actuel- 
lement de 10 mégawatts, devrait 
atteindre son Tna.Trimnm (025 mé- 
gawatts) à la fin de l’année. 

• Baissa des exportations 
saoudiennes de pétrole- — Les 
exportations saoudiennes de 
pétrole ont été de &2 millions de 
barils par jour au mois d’avril, 
contre 6.8 millions de barils en 
mars et près de 9 millions de 
barils par Jour en avril 1977. 
L'excédent de pétrole sur le mar- 


ché mondial a ainsi été ramené 
de près de 3 millions à 1 million 
de barils par Jour. 

• Nouvelle campagne de forage 
en mer cClroise. La société Elf- 
Aquit&Ine va commencer avant 
la fin du mois de mai un nou- 
veau forage en mer dTrolse, à 
220 kilomètres au large de Brest, 
sur le permis s mer Celtique», a 
annoncé le 10 mal M. Paul Men- 
tré, délégué général à V> 

Un second forage pourrait 
entrepris au cours de la cam- 
pagne 1978 dans cette zone 
fait l’objet d’un 11 
depuis lors par un 
bitrage entre la France et la 
Grande-Bretagne. 


a mus i** WMii - 

cette zone qui 
1 tique, tranché 
i tribunal d'ar- 


D 


Ï.EV. EST CANDIDAT 
AU RACHAT K DUCBIIB 

La société Ducelller. un des 
us gros fabricants français 
■équipements électriques pour 
véhicules automobiles, ne passera 

sans doute pas dans le giron du 
géant britannique Lucas (le 
Monde du 2 février), La Société 
d ' équipements pour véhicules 
(SJ3.V.) (groupe Ferodo), qui ré- 
sulte de la fusion en 1977 de 
CfbJé-Paris-Rhône avec Sf.V.- 
Marcbal. est candidate au rachat 
de la participation de 51 % du 
capital de Ducelller détenue Jus- 
qu’Ici par DJ3A. (groupe Ben- 
dix), qui est désireux de s’en dé- 
faire. M. Michel Carrée, prérident 
de SE.V, l’a annoncé en présen- 
tant les nouvelles structures de 
son groupe à la presse. 

A l’évidence, très occupé A par- 
faire une concentration toujours 
onéreuse, SJ3.V. ne se lancera pas 
dans l’aventure de gaieté de 
cosur, le coût de l'opération se 

chiffrant à 120 millions de francs 
environ. Mais 11 lui Importe avant 
tout de ne pas laisser le groupe 
britannique Lucas, déjà, en posi- 
tion de f c 


péen. 


orce sur le marché euro- 
rendre une nouvelle 
.qui. sur un plan concur- 
rentiel, le rendrait extrêmement 
dangereux. NUI doute que la dé- 
cision de SJ2.V. n'ait été bien ac- 
cueillie par les pouvoirs publics, 


• Les banques populaires veu- 
lent aider les créateurs /Centre- 
prises. A cet effet, des structures 
s accueü-cntreprise », où un ex- 
ploitant de la banque spéciale- 
ment formé A cet effet engagera 
un dialogue avec le futur «créa- 
teur» sur tous les problèmes d'or- 
dre financier ou de gestion que 


pose l'entreprise ont été mises en 

S lace dans la moitié des banques 
n groupe. En ou tre, le groupe 
va lancer des concours régionaux 
et créer une fondation nationale 
pour la création d'entreprises in- 
dustrielles et commerciales sur le 
plan régional 


P.C.UJC. ET CdF CHIMIE 
PROCÈDENT 

A DES «RKITOATIONS 
DE FRONTIERES» 

Afin de renforcer leurs positions 
respectives dans les plastifiants 
pour P.V.C. et les résines pour 
peintures et fibres synthétiques, 
deux branches industrielles où 
leurs intérêts s'entrecroisent, les 
sociétés Produits chimiques Uglne- 
Knlmamt (groupe P.C.UJKJ et 
CdF-Chlmle ont décidé de pro- 
céder A des rectifications de 
frontières comportant des cessions 
d'unité de production et de fonds 
de commerce. 

La branche plastifiants et 
Intermédiaires poux plastifiants 
(alcools oxo, phtalates) de CdF- 
Chlmle va revenir à P.C.tLK_ qui 
rachètera A la firme 1 d’Etat sa 
participation de 50 % dans Cour- 
tières Kuhlmann, filiale commune 
des deux groupes qui fabrique ces 
deux produits, mats aussi le fonds 
de commerce de l’usine de Vendis 
(Pas - de - Calais), propriété de 
Huiles et Goudrons dérivés, fEUale 
de CdF-Chlmie. 

De son côté, CdF-Chlmle, très 
engagé dans l'industrie des pein- 
tures avec Belle van Cauwen- 
berghe, Rlpolin et A VL achètera 
ii P.C.TLK. les fonds de commerce 
de ses usines de Vîllers -Saint- 
Paul (Oise), où des alkydes et 
phtalates sont produits, et 
d’YVours (Rhône), spécialisée dans 
les acrylonitrfles. 

Ces rectifications de frontières 
conduiront P.C.UJC. h verser une 
soûl te & CdF - Chimie dont le 
montant n’a pas été révélé, mais 
aussi & fermer deux usines : celle 
de Vendin, dont le personnel, 
assure-t-on chez CdF - Chimie, 
sera reclassé A l’Intérieur du 
groupe, et celle d’YVours, vieille 
de douze ans, et oe dans le cadre 
des réductions de capacités déci- 
dées par les producteurs euro- 
péens de fibres chimiques (le 
Monde du B mai). Le . reclasse- 
ment des employés d’Yvouxs sera 
plus délicat (le Monde du 12 mai). 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Relancer l'activité inventive 


Jeudi 11 mal, sous la prési- 
dence de Mme GOUTMANN 
(P.C.), 1 ’ Assemblée nationale 

aborde là discussion, en deuxième 
lecture, de la proposition de loi 
modifiée par le Sénat (le Monde 
des 15 et 20 avril) relative à la 
loi de janvier 1968 qui valorise 
l' activité Inventive et modifie le 
régime des bpeypts. d’invention- 
Le rapporteur, M MARTIN 
(RPR.), Indique qu’aux deux 
objectifs initiaux du texte (re- 
médier & certaines imperfections 
de la loi de 1968 et harmoniser la 
législation française avec la ré- 
glementation européenne) le Sé- 
nat a adjoint le problème de la 
protection des Inventeurs sala- 
riés, problème qui avait d’affleure 
été soulevé par les députés lors 
de la précédente législature. 

H Insiste sur l’aspect économi- 
que «Ton texte destiné à relancer 
l’activité inventive en déclin en 
France. D précise' & oe sujet : 
«En dix ans. le nombre de bre- 
vets déposés en France, qui appro- 
chait cinquante quatre rnsRe en 
1968 est tombé A moins de qua- 
rante mfQe en 1977. Sw ce total, 
les brevets tForigtne ~ française, 
dont le nombre dépassait dix-sept 
mMe cinq cents, soit le tien seu- 
lement, en 1968, sont descendus 
b moins de douze miUe en 1977, 
c’est-à-dire moins de 30 %. Dans 
aucun des grands pays industriels 


cette tendance n'est aussi mar- 
quée qu’en France ; aux Etats- 
Unis et surtout au Japon eue est 
même exactement inverse. Quant 
à la balance de nos échanges de 
brevets, elle a vu son déficit dou- 
bler de 2972 à 2976, les dépenses 
les plus importantes étant consen- 
ties aux Etats-Unis. » 

~v ML. GIRAUD^ ministre de l'in- 
dustrie, renouvelle l’approbation 
du gouvernement à l’égard du 
texte çn discussion, ‘qui tend no- 
tamment à valoriser le brevet 
français tout en simplifiant *la 
procédure de délivrance. Le minis- 
tre Indique qu’il se rallie ah texte 
du Sénat, tant en ce qui concerne 
le régime de «propriété des bre- 
vets que la protection des Inven- 
teurs salariés. Il exprime en re- 
vanche quelque réserve sur la 
constitution de la commission de 
conciliation et d’arbitrage prévue 
par le texte. 

Dans l a discussion générale, 
M. CHBNARD (PS, Lolre-Atlan- 
tique) voit dans le texte «un pas 
en ouant vers la reconnaissance 
réelle des droits des inventeurs 
salariés ». H estime toutefois que 
le gouvernement refuse les moyens 
de redresser le niveau du brevet 
national. 

Sur proposition du ministre, la 
discussion des articles de la pro- 
position est reportés au mardi 
16 maL 


TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 


Shopping Décor 
les prix les plus bas 

Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


Shopping décoi le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 


’jt 
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LOGEMENT 


L'UNIL proteste contre la réduction 

du <1 % patronal » 


AVIS FINANCIERS DES 




La décision prise par le conseil 
des ministres du 10 mai de rame- 
ner de l % & 0.90 % de la masse 
des salaires la contribution patro- 
nale destinée au logement suscite 
de vives réactions dans les mi- 
lieux qui s'occupent de l'habitat 
soclaL Après le Comité de liaison 
pour une politique sociale de 
l'habitat et le mouvement H.L.M. 
fie Monde du 6 mai), qui s'éle- ■ 
valent contre une telle éventua- 
lité, c’est l’Union nationale inter- 
professionnelle du logement 
(UNIL) qui proteste contre cette 
décision: c'est « une véritable 
provocation à l’égard des parte- 
naires sociaux », a déclaré M. Bar- 
dai, secrétaire général de ÎUNIL, 
qui regroupe les organismes col- 
lecteurs et utilisateurs du 1 %. 

Frise sans aucune consultation 
des responsables du logement so- 
cial, cette décision va à l’encontre 
de la politique gouvernementale 
de concertation menée au cours 
des derniers mois avec l’UNTL 
pour notamment faciliter la mo- 
bilité de l'emploi (avec la créa- 
tion de prêts riais), pour le loge- 
ment des handicapés, en faveur 
des travailleurs manuels et ' de 
l'amélioration de l’habitat exis- 
tant, estiment les responsables de 
1T7NIL. 

lia convention passée le 14 dé- 
cembre dernier entre 1TJNTL et 
le gouvernement, qui prévoyait 
que 120 millions de francs four- 
nis par 1 TIN LL, permettraient de 
ramener de 20 % & 5 % le mon- 


tant de l'apport personnel pour 
environ vingt-cinq mille familles 
de revenus modestes accédant à 
la propriété, se trouve remise en 
question par la décision du conseil 
des ministres : le prélèvement sur 
ses ressources ne permettra plus 
& l'U N IL de remplir cet engage- 
ment. 


ÉTRANGER 


Aux Éfafe-Uttis 

if TAUX DECOMPTE 
EST RftEVÉ 

Le conseil de Ta Réserve fédé- 
rale des Etats-Unis a annon- 
cé. le 11 mai, un relèvement de 
6,50 % à 7 % de son taux d’es- 
compte. Celui-ci est porté & son 
niveau le plus élevé des trois 
dernières années. La Réserve 
fédérale confirme la volonté des 
autorités monétaires américaines 
de pratiquer une politique du 
crédit plus sévère dans le cadre 
de la lutte contre l'inflation. Le 
taux d’escompte américain avait 
été relevé de 6 à 6.50 % en jan- 
vier dernier, afin principalement 
d’essayer d'enrayer la baisse du 
dollar. — (ASJPJ 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


' Le Chiffre d’affaires du groupe 
de la Compagnie générale d'électri- 
cité (sociétés contrôlées et affiliées) 
s'est élevé pour le premier trimes- 
tre dB 1978 à 8 290 millions de francs 
hors taxes, en augmentation de 
9.3 % par rapport au montant com- 
parable du premier trimestre de 1977 
(7SS5 millions de francs). 


Le c hiffr e d’affaires consolidé 
bon par secteur d'activité 

des sociétés contrôlées et celui des 
sociétés affliléeee ont évolué de la 
manière suivante par rapport aux 
montante comparables du premier 
trimestre de l'exercice précédent : 


SAINT-GOBA IN - PONT- A-MOUSSON 

Lee comptes consolidés aônnitifs raie convoquée pour ta 
du poupe, pour 1977, qui seront A résument ainsi : - -Tfl 

la disposition de l’assemblée génô- ...■ ,\V 


En millions de francs 


Sociétés contrôlées 

Entreprise électrique 

Entreprise et Ingénierie - 

Télécommunications et électronique.. 

Câbles 

Accumulateurs et plies 

Grand public 

Matériaux 

Divers ----- 


Sociétés affiliées 
Alsthom- Atlantique (1) 
Autres sociétés affiliées 


TOTAL GENERAL 




(1) Après élimination des cessions aux sociétés contrôlées. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR I UN (SOIS 


+ Bas + mot | Dec. + oc Dép. — 


E3X 


SIX MOIS 


Rsp. + OU Mo. 


4.66 4,6660 + 18 + 32 + 25 

S eau. ...| 4.1715 4J8Z0 +15+38 0 

Yen flW).l 2,0530 2.0680 +79+120 +100 


+ 18 + 32 + 25 +50 + 45+35 

+ 15 + 38 0 + 35 + 5+ 60 

+ 79 +120 + 180 + 220 + 330 + 550 


D. «115 «170 + 90 + 110 + 

Florin ... 2.0690 2.0750 + 60 + 75 + 

P. 8. (1M> 14,1750 14.2180 + 270 + 420 + 

F. S. 235 23590 + 145 + 165 + 

L. (I MO) . 5,3407 53540 — 255 — 210 — 

K 8,4512 8,4740 — 235 — 170 



TAUX DE? EURO-MONNAIES 


D. H. ..... 3 3/16 
S 8.-0.... 7 1/4 
Florin ... 4 3/8 
F B <1H) 4 3/4 

F. S. 1/8 

I* (1 000) . 81/2 

B 81/8 

F*, franc.. 77/8 


3 9/161 31/8 
7 5/8 1 7 7/8 


121/2 12 3/4 
9 3/8 U 1/4 


Noua donnons «S-dessus les cours 
des devises teks quiis étalent indlqu 
banque de la plaça. 


31/8 35/8 31/8 S5/B 

71/2 8 81/16 8 7/16 

4 5/16 4 7/8 4 9/16 5 

5 1/8 5/8 5 3/8 7/8 

13/16 11/16 11/8 13/8 

13 14 13 14 1/4 

115/8 12 3/8 115/8 32 3/8 
77/8 87/8 87/8 95/8 

uea sur le marobé mcerbaanai™ 
On de mâtinés par uns grande 


SOCIÉTÉ ROWlÈRf COLAS 


Le conseil d'administration s*est 
réuni le 26 avril : le bénéfice net 
de l'exercice 1977 est de 46 781 053 F 
après une dotation anx amortisse- 
ments de 68 271 608 F contre 32 mil- 
lions 848 0B7 F après 64 183 301 F 
d'amortissements en 1970. 

La bénéfice consolidé da groupe, 
qui n'est pas encore définitivement 
arrêté, sera d'environ 57 millio ns de 
francs, après 147 millions d'amortis- 
sements contre 7L m niions de béné- 
fice et 131 millions d’ amortiras mente 
l’année précédente. 

Rapporté à ans action, le béné- 
fice est de 59,92 F pour la société 
et d'environ 73 F au bilan conso- 
lidé. 

L'assemblée générale ordinaire sera 
convoquée pour le 22 Juin 1978. 11 
lui sera proposé la distribution d'un 
dividende de 15 F (contre 13.80 F), 
qui, compta tenu de l'Impôt déjà 
versé au Trésor, donnera un revenu 
global de 22.50 F. 


siMcor 


Le montant des loyers émis par 
la société an cours du premier tri- 
mestre da l'année 1978 s'élève à 
23 095 808 F contre 21800 161 F poux 
le premier trimestre 1977. 

Ces montants ne tiennent pu 
compte des sommes reçaes ou é rece- 
voir au titre de la garantie en raison 
du blocage des loyers. 


Les ventes se répartissent â raison 
de 39 % pour le marché français, 
B % d'exportations â partir da la 
France, et 51 % pour les établisse- 
ments du groupe implantés bore de 
France. Elles progressent, de 12 % et, 
â structure comparable et en mon- 
naie nationale, de 10 %. 

Le résultat brut d’exploitation pro- 
gresse de 11 %. IB résultat d’exploi- 
tation de 6 %. 

Le résultat net s’entend, comme 
l'an dernier, après d'importantes 
pertes comptables (237 millions de 
francs contre 299 millions de francs), 
provenant de la conversion en francs 
français des états financiers des 
sociétés étrangères du groupe. H pro- 
gresse de 36 

L'autofinancement, qui a fait l'ob- 
jet, y compris pour les années pré- 
cédentes, d'une légérs modification 
dans son mode de calcul (prise en 
compte des écarts de conversion), 
progresse de 14 %. 


Ventes nettes 48 % 

Résultat net 4 % 

Autofinancement 20 % 

Investissements 40 % 


Compte tenu, enfin, du nombre 
moyen d'actions en circulation 
(27 893 784). l'autofinancement conso- 
lidé par action ressort A 85,39 F 
contre 74,62 F en 1976 et 43,97 F en 
1975. Le bénéfice net consolidé par 


Les Investissements toàmx-ctnL 
prennent pour 87 % des lnvtetïï£ 
monta industriels et ponr-13 %■ qL 
Investissements an titras. 

Les données s'analysent ainsi * t*, 
activité, le département câastruâflta 
assure 42 % des ventés; 68- %7a1 
l'autofinancement, 94 % «Jn rtàoXtS 
net. Le département canallmi&mT* 
mécanique, 16 % des vente», 15- * 
de l'autofinancement. 6 %' dit résul- 
tat net. Le département emballe*» 
assure 11 % Am ventes et, ün 3.- 
de l'activité papier et carton. U T 
seulement de l'autofinancement. '5 
0.5 % du résultat net LeaîwtrS 
départements assurent 25 
ventes, 6 % de l'autofinancement « 
9.5 % du résultat net. 

Ces données, qui, bien entendu,' en 
ce qui concerne le résultat set, s'at- 
tendent après déduction des Intértb 
minoritaires, parfois Impartante m 
répartissent ainsi par Bons gfegm. 
phlqne : 


(en pourcentage) . 



action ressort A 23.04 F contre 16JB y 
en 1976 et 4,28 F en 1975. La attua- 
tion nette consolidée par action- res- 
sort A 285,51 F contre 33L5T -F m 
1976 et 24243 F en 1975. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 


DUMEZ 




ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE bous se de paris 


Lob travaux exécutée par le groupe 
au cours du premier trimestre 1978 
se sont élevés à 1007 millions de 
francs bo» taxes. A comparer aux 
1101 millions de francs exécutés A 
pareille époque en 1977. 



SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1 -T 973 
CAPITAL SOCIAL ; 145 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu - 75002 - PARIS 
R.C. PARIS 73 B 581 7 

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 


(en millions de francs) 


Au 31 mars : 


Vie . . tv, .-.-r.v. « . . . 

Incendie-Accidents , x . 


Variation 

+ 13,4.% 
+ 13,8 % 

.+ 13,6 % 


t.ï.v.v: lui I 

IÎBIMS5D..- 

DniUMi r ‘ - 

Wisa .. K* * 
««WSK U ■: : 
totlDSîK; , :i ; 

talEj.F.K [J? ,• ? 

• «Î 'ï î 

fcîISS?*. I*' • r 

UE.Ei issu. . ; 

- 35,1960: « : 


-Bretagne 


.. *?■ ■ oc J 4t f* A.3.F. Vie et A.GJ. LA -R .T. août filiales de la Société centrale des 

A.G.F, qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou Indirectement la totalité des 
actions des sociétés constituant le groupe A.GJ. 


— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS 55 PAYS 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


y*»-»-,* 


La Grand-Bretagne est la base d’expansion commerciale idéale 

v Le gouvernement britannique 
accorde de généreuses incitations 
+ financières aux entreprises désireuses 

s’établir en Grande-Bretagne. 

Q Informez-vous dès maintenant 

* Æ&v k -j des possibilités d’investissement en 

jef.ÿ- £ Grande-Bretagne pour votre expansion 

sur les marchés mondiaux. . 

Mettez-vous en rapport avec 





MrJAHardman 
Consulat Général Britannique 
y 10 rue du Général de Castelnau 
67001 Strasbourg 
r Tél: 88-366491 

Télex: 870995 BRISTRASTRBG 


Venez visiter le pavillon britannique à 
l’Exposition Inter-Ides à Bâle dans les halles delà 
Foire suisse d’Echantfllons du 23 au 26 mai. 

Rendez-vous également au séminaire britannique qui 
aura lieu le 24 mai à 14h 30 pour vous informer sur les 
possibilités industrielles et sur les moyens mis à votre 
disposition par Je gm raemrni<^îhm^mq T«L 

Investissez en Grande-Bretagne 



S.P.R. 

SOCIÉTÉ 

PEINTURE RECONSTRUCTION 


La cou Bell d'administration da la 
S-F-R. (Société Peintura Becona- 
truc liera) a approuvé, le 13 avril 
1978, le bilan et les comptes de 
l'exercice 1977 qui aerpnt aoumla 
à l'assemblée générale des action- 
na Irea le 31 oui 1978. 

Le chiffre d'affaires réalisé en 1977 
s'élève A 111456 000 franco (bore 
taxes) en augmentation de 18.64 % 
sur le chiffre de l'exercice 1976. 

Le bénéfice net de l'exercice 1977, 
en augmentation de 17,07 % sur celui 
de 1976, s'établit à 3 891 408,96 francs, 
soit 38.01 francs par action. 

Ce bénéfice, qui représente 3.50 % 
da chiffre d'affaires, a été déterminé 
après dotation aux amortissements 
de 1 183 000 francs. 

Le cash -ri ow, comprenant le béné- 
fice net, les amortissements et les 
provisions, s'élève, pour 1977, a 
6 505 000 francs contre 5 482 000 francs 
l 'exercice précédent. 

Le conseil proposera un dividende 
net de 15 francs par action, soit 
2X50 francs avoir fiscal compris. 

A l'Issue de l'assemblée générale 
ordinaire annuelle, l'assemblée géné- 
rale extraordinaire sera réunie pour 
statuer : 

1. Sur l'augmentation du capital 
social par Incorporation de L’écart de 
réévaluation A concurrence de 10 mil- 
lions de francs : 

2. Sur la transformation de la 
société en holding; 

., 3 - JJ» y» projet d'apport partiel 
d'actif 8 la société S.F.R. entreprise. 


SOCIÉTÉ ROCHEFORTAGE 
DE PRODUITS A1MNTARES 

Au coure de sa séance du 27 avril 
1978. le conseil d’administration a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1977. 

Le oompte « perte» et profite * I 
fait ressortir une perte de 9 mil- 
lions 548 469.71 F, alors que le béné- 
fice résultent du compte d’ « exploi- 
tation générale » s'élève A 2 985 098 
francs contre 2 281 922 F en 1976. 

La perte de l’exercice résulte de 1a 
prise en considération d'une provi- 
sion pour dépréciation de certains 
titres et prêta à. long terme affé- 
rente à des sociétés filiales. La 
réglementation en vigueur n'a pu 
permis d'effectuer da compensation 
avec les plus-values de réévaluation 
constatées sur d'autres titres qui 
ont été portées directement au cré- 
dit du compte e écart de réévalua- 
tion s pour un montant de 15 281 166 
francs. 

.JL.32 ET 0 ?"? à prochaine 
assemblée générale, qui ae réunira 
le 29 juin 197B, de maintenir le 
dividende & 13.50 F avec un crédit 
d'impôt de 6.75 F. 

A l'Issue de cette assemblée géné- 
rale ordinaire aura lieu une assem- 
blée générale extraordinaire à carac- 
tère constitutif pour statuer sur 
l absorption par vote de fusion par 
la Société roebetortaise de aa filiale, 
les BtebUsaementeDuprat et Durand, 
et sur les mqd-lf lcationa de certaine 
articles des statuts, notamment le 
changement de la dénomination 
sociale de la société en Rochefortalee 
a. a. 
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Au coure de l'exercice social «8» 
le 31 décembre 1977, d'une «tort* 
exceptionnelle de quinze mots.. > 
chiffre d'affaires H.T. n'est fi*r*\* 
545.5 millions de francs, rsnnft 
civile 1977 enregistrant une pwÇ»’ 
■Ion de 7,6 % BUT l' année ctVÜS »»■ 

Le chiffre d’affaires congolMé 
groupe s'élève, au 31 décamlJr*.» ^ ■ 

A 663,5 millions da francs. - 

Le bénértca d'exploitation , 

clce, d'un montant da 1+8 mfllj”* ! 
est en natte progression aur mW-®* 
l'exercice précédent, 7,7 
Apnia des amortissement! dv *■ 
millions de francs et les prori 
de 5,9 minions de francs, le «y. 
lice net est de 7 millions 
7,3 millions pour rexarab» P**“T 
dent, qui avait enregistré de» P*® - 
values exceptionnelles. 

La marge brute d'autoOnsm»^ 
atteint, pour quinze mois, 34 
lions de francs contre . 123 P* 1 " 
l'exercice précédent. 

Les Investissements snrsgMfta^S 
coure de l'exercice ont été de 24,7»+ 
lions contre 15,7 durant . 
précédent. 

L’usine du 82sU a été mira «*£ 
vice au coure de 1977; nn» 
unité industrielle commençai» 
produire au Maroc en 1978. 

Le démarrage da ces usine* **J 
mauvais résultat da la fflls».^ 
gâche, dont la produ ction 
concurrencée par d« hoppfw^î 
d’Extrême-Orient, ont p 
bénéfice net è consolider 
semble des ffllatea, qui g ?— ^ 
410 000 francs contre 1 450 000 fit" 4 - | 
pour l'exercice précédent. ' 

A la fin de l’année 1 977*, 
américaine Wonder Corpiaw»™^ 
America a procédé 4 FW-Sïîrtf' 
d'A_CJMÆ.-Battery Corporask»^ 
clété américaine productrioa de 
de lampes portatives et de macq»*- 
pour fabriquer dep pHeo. • r 

La dividende proposé P&j£'*5£t' 
d'administration & 1 ’ M * na S mT* 
rais, convoquée pour ta ^3***^,. 
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PARIS 
Repli 

K ? ère reprise technique 
enregistrée mercredi a tourné 
«Htrt ce feuli A ta Bourse de 
Paris où, à Vissue d’une séance 
encore relati 
dicaieur ins , 
ejtviron *%. 


*** «* acwiete pa 

2S78 parait être directement 
Vorigine de cet afflux inattem 
de vendeurs. 

Les autres valeurs françaises 
n ont pas subi itn tel assaut, 
mais les trois quarts d'entre 
aies environ ont dû céder du 
terrain. les pertes les plus sé- 
vères ayant été enregistrées par 
Prénatal, Mtanm et J. Lefebvre 
(— S à 7 %). 

L'annonce d’un emprunt gou- 
vernemental de 3 mimants de 
francs le 22 mai prochain, la 
hausse du prix de l’essence 
(pourtant attendue) et le ren- 
chérissement des coûts des ma- 
tières premières importées en 
avril f+ IA %) semblaient être 
directement à Vorigme du 
des cours. En tout cas, ces »»- 
ment» négatifs constituaient res- 
sentiez des conversations autour 
de la corbeille, où Von se mon- 
trait également circonspects de- 
vant le flou qui entoure encore 
les mesures favorables aux va- 
leur» mobilières, toujours à 
l'étude. D’autre part. Vabsence 
persistante des investisseurs 
étrangers n’est pas passée ina- 
perçue . _ 

Sur le marché de Vor. le lingot 
a ajouté 3 OS francs à ses gains 
précédents pour s'inscrire & 
26400 francs, et le napoléon s'est 
établi à 257 JO francs contre 
256 JO francs . Le volume des tran- 
sactions est resté limité à 
627 radions de francs. 
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Tara du marché monétaire 
Effets privée S ... « 


LONDRES 

!«• marché u montre très indécis. 
X/lndiee des Industrielles progresse 
légèrement de 1.1 point à 481. Fer- 
meté des pétroles. Fléchissement des 
ronds d'Etat et des mines d'or. 

Or iMvertarai leousix» 175 le centra 1 73 es 


NOUVELLES DES SOCIETES 

AMERICAIN EXPRESS. — Intro- 
duction. le 17 m&L li ls. Bonne de 
Paris des actions de la Compagnie. 
Z* marché sera alimenté par vole 
d'arbitrage. 

MAIS ON 5 PHEKXX. — U> prési- 
dent a indiqué que l'activité do son 
groupe en 1978 se situerait sans 
doute « k un niveau voisin de celui 
(satisfaisant) de 1977. et es tant en 
ce qui concerne le nombre de mai- 
sons construites que le maintien des 
marges ». aa 1* avril, le carnet de 
commandes du groupe atteignait le 
montant de 3,05 milliards de francs, 
soit plus de dix-huit mois de pro- 
duction. 

BATER. — Des* trois chimistes 
allemands, ls groupe est celui dont 
les résultats pour 2977 ont été les 
moins mauvais avec une baisse de 
34,9 % de son bénénee net & 
340 millions de deutsebemarks. Les 
causes .de cette dégradation quand 
même tarés forte tiennent à la sous- 
ntUlsatJon des capacités, an fléchis- 
sement des prix de vente (malgré la 
hausse des prix de revient), aux 
mesures de rationalisation et de 
développement arrêtées, enfin aux 
lourdes pertes de change (ISO mil- 
lions de deutachemarks). 

Pour le premier trimestre, la situa- 
tion ne s’est pas améliorée et le 
résultat de la société Bayer A. G. 
a encore chuté de 19,4 % à 179 mil- 
lions de deutachemarks. D'un opti- 
misme prudent, la présidant Grune- 
«ald ne table pas. comme son collè- 
gue de Hoechat, sur une reprise pour 
le second semestre. 

NOBEL- BOZEL. — Perte pour 1977 
de 233.3 millions de francs contre 
une perte de 05,95 millions pour 
1978. 


NEW-YORK 

Forte hausse 

Déjfc mieux orienté mercredi. ]e 
marebé de New- York est vigoureuse- 
ment reparti de l'avant jeudi et, A 
l'issue d'une séance très animée. 
1 Indice Dow Jones avait gagné 
12JM pointa A 83A2Q. La volume de» 
transactions a été très Important. 
3A64 millions d'actions ayant été 
échangées contre saga million» u 
veille. 

Sur X 911 valeurs traitée», 1 0M ont 
progressé, S2B seulement ont roculfc. 
tandis que 379 mataient A peu préa 
■tables. 

Eat-ca, comme V assuraient de 
nombreux opérateurs, la fin d’une 
période de consolidation qui durait 
depuis plusieurs semaine»? En tout 
cas. une nouvelle vague d'achat 
•'est x battue sur la cota, tandis que 
les ventes as sont Incontestablement 
raréfiées. L'Inflation demeure au 
centre de toutes Iss conversations 
autour du Blg BoanL Mais la hausse 
du taux de l’escompte (fixé A 7 %). 
attendus depuis quelques Jours, a 
été accueillie comme le premier 
moyen de lutter efficacement contre 
la hausse des prix. 
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ON JOUR 
DANS IB MONDE 

2. IDÉES 

— DROITS DE L'HOMME : 

« Un moreau spectre hante 
l'Europe par Jean- Pierre 
Paye; ■ Le pantalon du gé- 
néra] », par Gabriel Matz- 
neff. 

1 ÉTRANGER 

— Le 30" aanirersarra de la 
foodarioa de l'Etat jrif a 
été célébré arec f errent A 
Jérusalem. 

4. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

— L'incident Mno-soriétiqae sar 
la rivière OassoarL 

B-7. AMERIQUES 

— « Cuba : le point de non- 
retonr » flV), par Marcel 
Niedergang. 

7. EUROPE 

8-1 POLmODE 

— Les sénatenri ont appro w é 
la déclaration de politique 
générale da gourernenent. 

Îfl-Tt SOCIÉTÉ 

— Le 50* amifTenaire da la 
JOC. 

12. DÉFENSE 
12-11 JUSTICE 


En Iran i 

Deux mille soldats ont pris position 
dans le centre de Téhéran 

Les manifestations violentes du jeudi 11 mal A Téhéran ont fait, > 
selon le docteur Karim Sanjabi, militant du Comité pour la défense 
des libertés et des droits de nomme en Iran, taie centaine de blessés 
au moins. Plus de deux mfàe soldats ont pris position dans le centre 
de Téhéran. La gravité des troubles, qui pour la première fois tou- 
chaient la capitale éü e-mème, a incité le chah, à reporter les visites 
officiales qu’il devait faire à partir du 1Z mai en Sangria et en 
Bulgarie. 


Téhéran fAJF J»„ U JP J.). — C'est 
& la mosquée dn vendredi, au 
cœur du bazar, que les manifes- 
tants s’étalant d’abord rassemblés 
pour écouter les discours de chefs 
religieux hostiles au régime. Plu- 
sieurs milliers de manifestants se 


blindés dam les rues de Qom et 
Mechiëd, les deux villes saintes 
du pays, a lnrf que d'autres 
localités du Sud. 

La détermination du gouverne- 
ment, proclamée mercredi 10 mal, 
de ne plus « toléra le désordre s. 


sont ensuite répandus dam les tétait manifestée le même Jour 
rues (ta «vieux centre» de la par l’intervention de la police 
capitale. Us se sont heurtés à £u de pausieuxs chefs 


l’armée et & la police, équipées 
.de matraques, de boucliers, de 
pistolets mitralHeuiE et de gre- 
nades lacrymogènes. Selon le doc- 
teur Sanjabi, les forces de l’ordre 
ont ouvert le feu au-dessus des 
têtes, provoquant une panique, 
et déclenchant les affrontements. 


Selon des Informations non 
confirmées, des troubles auraient 
également eu lieu & l'université 
de Téhéran, Les magasins du 
centre dë la ville sont fermés 
depuis trois Jouis, soit pour suivre- 
l'ordre de grève générale lancé 
par l'opposition, soit par crainte 
des pillages. En province, on rap- 
porte la présence de véhicules 


[uipees religieux de Qom, intervention 
rs. de violait; ainsi pour la première 
3 § T& ~' fols un droit d’asile vieux de 
" treize siècles. Chez l’ayatollah 
■“S? Shariafc Madari, et selon l’opposi- 
“.J"* tion, la police aurait tué six per- 
JUC I a ®: Bonnes. Victime d’un malaise car- 
ments - disque, l’ayatollah a été hospï- , 
; non talisé. Dans une interview publiée 1 
iraient par Libération, ce vendredi 12 mai, 
perei té U affirme notamment : «(-.) Si 
38 dn nous donnons un ordre, les gens 
fermés suivront („) Pour le moment. 
suivre, toutes les conditions ne sont pas 
lancé mûres. (_) Mais si nous sentons 
xainte que le gouvernement est si fou 
a jap- que les gens n’en peuvent plus. 
ücules nous changerons de méthodes.» 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 

PAGES 15 A 20 

■ Les nouveaux cadres : La 
tailleur da bicyclettes. 

’ A pied Jusqu’au pôle Nord. 
Mexique : Autour d’un conte 
maya. 

Animaux. Plalrin de la tabla. 
Jeux. Hippisme. Philatélie. 


21 ÉDmOR 
23 à 26. CULTURE 

— CINÉMA : MiTrtkt Battle- 
field, de Jana Bokora. 

SQL ÉQUIPEMENT 
31 à 31 ÉCONOMIE 

LIRE ÉGALEMBIT ~) 

KADIO- TRUEVISION (27) 
A nnoncée classées (28 et 29) ; 
Aujourd’hui (21) ; Carnet (22) ; 
«Journal officiel» (21) ; Météo- 
rologie (21) ; Mots croisée (21) ; 
Bourse (36). 


M. Giscard d'Estaing a reçu les lettres de créance 
de quatre ambassadeurs 


Le président de la Répu- 
blique a reçu, jeudi 11 mai, 
les lettres de créance des 
ambassadeurs du Pérou, du 
Brésil, de Suède et de Guinée. 

Psroa 

M. Giscard d’Estaing a assuré 
M. Wagner de Reyna, ambassa- 
deur du Pérou, de la « sympa- 
thie » de la France et de sa 
« confiance » dans l’œuvre de 
redressement où son pays s’est 
engagé, «en dépit d’une conjonc- 
ture difficile». 

[M. Alberto Wagner de Beynat né 
en 1915, est un historien et philo- 
sophe réputé (U s fait connaître 
Heidegger en Amérique latine). Di- 
plomate de carrière, il a été nznbaa- 
■itdeur en Colombie, en Aiiaimyn^ 
fédérale et en Yougoslavie. Avant 
sa nomination & Parla, n a été repré- 
sentant permanent dn Pérou auprès 
de l’ UNESCO.] 


Brésil 

Devant rambaesadeur du Brésil, 
M. Saralva Guerretro, M. Giscard 
d'Estaing a évoqué la visite qu’il 
fera dans son pays en octobre. 
« £Ue p e r mett ra, a-t-H dit, d’abor- 
der une étape nouvelle, plus am- 
bitieuse encore, dans le dévelop- 
pement des relations entre no S 
deux pays». 

[M- Ramlro Baralra Goerrelro, né 
en 1915, diplômé en adencea juri- 
diques et sociales, a été notamment 
en poste A New- York auprès des 
Nations unies. & La Paz, à Madrid 
(à doux reprises), à Washington, & 
Montevideo et aux Notions unies A 
Genève. Depuis 1974, IL était secré- 
taire . général du ministère du 
affaires étrangères.] 
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EPARGNE SOBI 

un bon placement 
commence toujours 
par une 

bonne information 


Depuis 20 ans, 
la SOBI offre 
aux prévoyants 
plusieurs formules 
d’épargne 
adaptées 
à chaque cas. 


X, 25 11,60% | 

i taux actuariel annuel brut 

f ' • • ’ . • ' 

!.. -Sur simple demande de votre part - et 
[ ' cela sans engagement - nous vous 
I . adresserons une brochure très complète 
[. des types de placement mis à - votre 
disposition. 

' SOCIETE OE BANQUE ET D INUESTISSEMENTS 

26, bd d’Italie 704' AP B. P. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)’ 

Inscrite sur la liste des banques^-- 

. sous le n’ LBM7 / 
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Suède 

Devant l’ambassadeur de Suède. 
IL Sverker Astedm, qui avait 
évoqué le dialogue franco -sué- 
dois — s déjà bien engagée, — 
le président a émis le voeu que 
les deux pays sachent c montrer 
la voie de la concertation et de 
l’entente f—) c» faisant preuve 
d’imagination, de génét ■ositi et del 
réalismes. 

flfé cb 1915. M. AstrOm est entré 
aux affaires étrangères en 1989. D a 
été notamment en poete A Moscou 
(1940-1943), à Washington <1946- 
1948) et i Londres (1953-1956). Di- 
recteur des affaires politiques au 
ministère des affair ée étrangères 
(1956-1963), 11 a ensuite dirigé la 
mission, suédoise aux Nations unies 
(1964-1970), puis la délégation sué- 
doise auprès des Communautés euro- 
péennes A Bruxelles (1970-1972). Xn 
1971, il est secrétaire général adjoint, 
puis, en 1972. secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères. 
Avant d’être nommé A Paris, U a 
pris un an de congé «pour voya- 
ger».! ' 

Guinée 

Après avoir évoqué devant l’am- 
bassadeur de Guinée, M. Abou- 
becar Sompare, son émotion lors- 
que fut annoncée la reprise des 
relations diplomatiques, le 14 Juil- 
let 1975, et la visite qu'il compte 
foire dans son pays, M. Giscard 
d'Estaing a ajouté: eLes atouts 
du sol et du sous-sol guinéen sont 
considérables et les perspectives 
économiques de votre pays sont 
brûlantes. La France, dont la 
technologie et l’expérience sont 
adaptées aux conditions de votre 
pays, est sincèrement désireuse de 1 
participer à t’œuvre de progrès et ' 
de développement entreprise par 
la nation guinéenne sous la direc- 
tion du président Sefcou Touré. » 

(M- Aboubaear Somparé est né en 
1944 A Bofce. Après des études i l'Ins- 
titut polytechnique de Con&kry. dont 
H est licencié en mathématiques, U 
devient, en 1973, directeur général de 
l'enseignement au département pré- 
universitaire de Conofcry. Depuis 
1976, IL était directeur générai des 
services d'information, n s’agit de 
son premier poste d'ambassadeur.! 

• La police de l’air et des fron- 
tières (Pu 4 JJ a Interpellé. Jeudi 
11 mai, & l’aéroport d’Orly, un 
jeune Allemand suspecté d’appar- 
tenir & la * bande A Baader ». 
Selon le ministère de l'intérieur, 
ce ressortissant allemand a été 
appréhendé vers 14 h. 15. au dé- 
part du vol Air-Franoe & destina- 
tion de Zagreb, muni d’un passe- 
port falsifié au nom de Lagger. 
Comme ce" voyag e ur n’était en 
possession d’aucun titre de rési- 
dence en France, 11 a été immé- 
diatement refoulé vers la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 

Selon une source proche de la 
police ouest-allemande, 11 s’agi- 
rait d’un membre de la s Fraction 
Année rouge ». Stephan wisniew- 
ski, soupçonné d’avoir participé 
au rapt et au meurtre de M. Bans- 
Martin Schleyer. Cette précision 
fait suite à oertalnes informa- 
tions parues ce vendredi dons la 
press e qui faisaient état de l’ar- 
restation & Orly de deux mem- 
bres de la k bande à Baader». 
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PMA VI PRÉStDffiA A S&fflT- 
JEAN-DU-LÀTRAN U MESSE À 
U MÉMOIRE D'AUX) MORO. 

Cité du Vatican (AJ J.). — Le 
pape Paul VI présidera la messe A 
la mémoire dVUdo Moro qui sera 
célébrée ««wirfi après-midi 13 mal. 
A la basilique de Salut-Jean-du- 
LRtxan, annonce- t-ou de source offi- 
cielle au Vatican. 

C’est le vicaire de Rome, le cardi- 
nal Ugo Polettl qui officiera. La basi- 
lique qui peut contenir de quatre 
mille à cinq mille personnes appar- 
tient an Vatican et Jouit de l’extra- 
terrlto riallté. 

mmt DU DOLLAR 
ET DE LA LIVRE 

Les cours du dollar et de la livre 
sterling se sont nettement raffermis 
sur le marché des changes à la veille 
dn week-end. A Francfort, la mon- 
naie- américaine était cotée 24060 DM 
contre 2,09 DM, et & Paris, elle est 
passée de 4,64 F i 4,66 F. La livre 
sterling l’a accompagné dons sa 
remontée, mais 2 un rythme «««♦«« 
rapide. Le raffermissement général 
da monnaies anglo-saxonnes est 
attribué A la housse da taux d’in- 
térêt, tant aux Etats-Unis, où le 
système de réserve fédérale a porté 
son taux d'escompte de 6 1/3 % à 
7 %, qu'en Grande-Bretagne, où an 
nouveau relèvement do son t«n-c d’in- 
térêt minimum pourrait être pra- 
tiqué par la Banque d’Angleterre 
pour freiner la croissance de la masse 
monétaire. 

% A la ILA.TJ 1 ., le» grèves 
tournantes des autobus parisiens 
continuent de perturber le trafic, 
les conducteurs prenant leur ser- 
vice avec une heure de retard, 
le matin et dans la Journée, sur 
oertalnes lignes fie Monde du 
13 mal). -Selon un sondage de la 
R-A.TJ*. effectué vers 7 h. 30, 
vendredi 12 mat ces débrayages 
sporadiques réduisaient le service 
d'environ 30 %. 


Le plan de désarmement fronçai» 


• . ’ . r ^ «■ • . 

Polémique autour de la représentation X 
du P.C.F. dans la délégation française à l'ONIT 

Concluant la série de ses consultations sur le plim dé désormèJ 
ment qu’tt présentera le 25 mai aux Nations unies, le président de- 
là République a reçu, vendredi matin 1Z moi, une délégation rf* 
groupe communiste de r Assemblée nationale, conduite par M. Robert 
B allonger, président du groupe. Les représentants du P.CJF. ont remit 
à M. Giscard d’Estaing un mémorandum exposant la position deleur 
parti sur le désarmement, texte qui sera rendu public au début de 
la semaine prochaine. - •• v.i: 


rencontrera 

U U résident Carier 
le 26 mai 


BUILETIN 


LIRE P ACE 6 


os l'étranger 


M. Bal langer a dé m e n ti. Jeudi 
11 mai, les propos tenus le même 
jour, à la sortie de l’Elysée, par 
M. Gaston Defferre, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, qui avait affirmé que 
le parti communiste avait été 
Invité per le chef de l’Etat à dési- 
gner l'un des siens pour faire 
partie de la délégation française 
à l'ONIT et qu’il avait refusé cette 
Invitation. 

< J’affirme que nous n’avons 
reçu aucune invitation de nous 
rendre à l’ONU à ce jour, a dé- 
claré M. Ballanger. En consé- 
quence, la question d’une réponse 
négative ne se pose pas. Il souli- 
gne également que Cest le conseil 
des ministres qui, unilatéralement, 
a décidé de la composition de la 
délégation française et de l’exclu- 
sion des parlementaires commu- 
nistes de cette délégation, avant 
même qu’une consultation ait lieu 
sur le fond du problème entre les 
parlementaires communistes et le 
président de la République. » 

Au micro de France-Inter. 
Jeudi, M. Defferre avait indiqué 
qu’il avait obtenu de M. Jean 
François-Poncet, secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique, puis de M. Giscard (TEs- 
taing lui-même, la certitude que 
l'Elysée avait proposé au P.CJ?. 
de désigner M. Louis Odru. 
député de Seine-Sain t-Denia et 
membre de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, pour participer & la 
délégation française. D’autre 
part, M. Pierre-Christian Talt- 
tinger, sénateur (rép. indL) de 
Paris, chargé de l'élaboration du 


plan de désarmement fraufaV in- 
exprimé, au micro de- R.t£^ «S ' 
regret du fait que «Imparti 
communiste n’ait pas accepté de 
faire partie de la délégation fràtn- - 
çaise à l’ONU ». La présea» 
dans cette délégation, de^ pa5£ - 
mentalres de l'opposition c ite 
signifie pas du tout, a-t-g ai* - 
une acceptation de leur part da- 

la politique que mène là Fronça- 
mais elle est véritablement largï* 
présentation du jeu démocratunu 
normal ». • " 

• M Paul Duraffottr, député 

ratücaj de gauche de la SaSne! 
et-Loire, apparenté au groupe 
socialiste, faisait partie de ladéS- 
gatlon conduite par mm~ , Gaston-" 
Defferre et Marcel ; Champei*. 
présidents du groupe socialisée de. 
l’Assemblée nationale et du 1 
qui s’est entretenue. Jeudi 11 mal 
avec le chef de l'Etat, du plan de 
désarmement français. — 

• Meilleur contrôle de là sécu- 
rité des navires. — Le gouverne- 
ment français vient offlcteOement 
d'approuver la convention de 
l'Organisation internationale du 
travail (OXT.) relative aux 
normes minimales à observer sur - - 
les navires de commerce, annonce 1 
le secrétariat général de la ma. 
rine marchande. Ce texte,'. qui 
constitue une étape Impartant» 
dans la lutte contre les navires 
dont la sécurité est lranrffl«»rtg 
prévoit que les Etats pourront 
contrôler; dans leurs porte/ tes- 
navires qui battent le pavUkat de 
pays non signataires delà conven- 
tion. 




Odessw Maison Cytise. 139 m 3 , 6 Oéces, 2 sxLd. garage 
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Au fil des années, les maisons construites par 
E regu et sont devenues le symbole de la qualité dans la 
construction et du raffinement dans le confort Cest la 
première garantie de votre Investissement 

Mais la valeur d’une maison et ses chances deplus- 
value dépendent aussi de sou terrain. Cest ponrquoi 


fcirguet aroîî mie des critères de qflectfon très sévères 
pour choisir aes l errai ns : proximité imin èrliiie rft 
Paris, transports -en commun RJLR. et SNCF très fré- 
quents, voies rapides routières on auto routières, pré* 
sence d’équipements publics complets (commerces, 
écoles, postes). 


BSKUET COHETRUIT VOTRE MAiSOHSR DB TERRAINS DE 500 A 2000 K 
TOffl PRES K PARIS. VENEZ LES VOIR. 


Domaine de Bon ff ém on t, S Bou ffém ont 
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TÔL99U5.5a 
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y (91160). A 21 km de Pans. En 
Bsere tfun bos hcloique et prelftgâ'^ /„ _ 
4 types de masohs de 134 â 278 irf 1 . / N2 

Taian o00êlfK)0m a .Ttt 90859^2 


Domaine de MonfméEan, à St-Wffc (B547J9.A2SbndB 
... Paris. En Itifre de bote â 5 km de La fora tfBmencnrite 
kN.1 Svita . Maconsdel35â 278rmTenans700*tBO0irri 
Vartm/iL; Tél 4715655. 


Massons de 13S à 278 1 


Ta 4715555. 
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Domafno «ta Mont CTwfatt à ChoBoa 
(77500). A 20 tan de P3ria. Bl fe»B do 
bois. Maiaxis de 121 à 277 urlfenainsGOa 
à 300 rrr.Téi 020,1400. 


Domaine du Bob ta Crofaq A 
Pontautt-Coobatet (77340). 
A18 ion cteParis. Autour dlrpon 
de 18 ha Près du centesflfc 
5 types de maisons de S3è 155 


Ta 0256463. 


^iftn w DtaStoiAa \ \ Donalr» de POrmota. i ta OtMXUHRt* 

N ‘ 1D ia^^/A.6 \mio \ Brie (94510). A 15 km de Paris. Cfâns un» 

NN-19 > cartenqneva6xmée4lvpe9demafe»isd6 

ItonJiBteiTtanritavIiMMn. jA IM^B^TaransKOisaiSr 

««tara (91160). A 21 km de Pan^ En 

S J Mon Domine du RévÆm, A WBeennnu (9444(9. A 18 hm âa 

/N-2 ° Pans.DansunvaHonenbaéredebo«.A300mttJcent!C«*a, 

Tarare oOOe IfrûO m a .Ttt 9088922 Maisons de 134 a 278 mîTerraira 600 à 900 rrr.ïa S 99.1 062. 

DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODÈ.ES. TOUS LES JOURS DE10HA19H. 

É,'*®-. ^ , laéphone: aux Domanes pou 1 recevoir notre luxueuse doajmentaSongfdiJùa 
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